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, Delà Defcentfdu Fojfe. 124 
. Des Mtm$.. \ ^ X2a. 

CHAP. XVIL Avis par rapport aux 

Pfifonnîers f, aux- Déferteurs , & 

aux Efmons de la Place ajjîégée 
p & d^ PArmée ennemie. Quelles 
^ " ffoûvHles il: ejl' important de tenir 

fecxettes otf de répandre dans la 

' Place & dans r Armée ennemie^ 

" : Moïenspour réujfir à tenir ces noûr 

wlles Jecrettes ou à hs répandre. 

CHAP; XVOI. Dcx rriH)i^&. des 
Capitulations. 198, 

CH AP. XIX. Des Aputs. a^d 
CHAP. XX. Ce qu'oïl faut obfervery 
^ depuis que ta Capitulation a été 
Jîgnéè ^ jùfquJà ce que la Place 
' foip évacuée. Avir^ îàrfqu^ùn veut 
livrer BataUte à V Armée des En-* 
nemis , qui ^avance pour, venir au 
Secours. Précautions y qu^.il: faut 
prendYe dans unie Place nouvelle^ 
ment cohquifé.. , 54,^» 

CHA-Pr XXT. Comment on peut em- 
pêcher les Ennerms defecourtr une 
Place.: Par quels moTeni VAJfté- . 
géant j qui eh obligé de lever le 
Siège y peut tefair^ avec rtioms d e 
fertè & di' deshohneuK. 373., 

•Fînide la Tablé.** • 
c- KEFLEXICNS 



REFLEXIONS 

MILITAIRES 
ET. 

PO LIT I QUE S. 

. Des Sièges , des Blocus * des 

Capinilations * & de la Prife 

dés Places. 

-_ Chapitre XVI. 
Det Batteries de Cmm , des Batte* 
ries à Bornées & â Pierres , de la 
Sape du Glacis , dit Logement far te 
Chemn-eouvert y dé. la defivute du: 
Fojfé , des Mitjes. i , ■; 

IOmme j'écris principale- - 
ment pour ipn Général . §. ï, 
^Aitaéc , j*Bi fuuvent pK> 
tefié de nepas m'étendi% : 
beaucoup for ce qui rjïgiMc dircfte^' 
ment les profcffionsdéa Ingénieur» ^^ i 
Toftu: IX A 



s Reflexms Militaires & Polît 
. des Officiers* cfAî'till^rie , & dçs Mk 
'^nears. Cepeûdairt je me vois obligé^ 
I dycqtr^r ici en^pelque .détail à ce fu* 
I [jet^^ tp^çce qu*ub Généralne, doit .pas \ 
• jéjre. * çùticTem^Ât; ignorant 'dan> ces. 
^ptoM&ns^i.a^atrement "au Heu de 
Co;mman9Qr dans ui^ ûiége f u lerpjt 
pr<ijC:juatQji}fîUi:s.farcé^<fc fe fqyigej;- 
trc aveuglçn>f^t à ceyx y.qtijl font 
fous fes bîdrfes.^En rapbrtant ce que 
les.plus habiles Ecrivains nous cnfei- 
gnenpnB[ci&s m^tig^esj, j^Çmeiranoqt 
ce.qiii ne. me paroitrâLpAis nëceUàirP. . 
ou avantageux ; & je np laifferai pas 
de dire,sm^n, fentiment; lorfque^ je 
traiterai certaines points^, ifur Icfquels 
ing&. ftçqu«Jf^ ô^ïeryatiojft^^ 
rçtidu plm pQnnoiifeur. - 

- 'DesBattmesdeCamft^^ 

, . -y. . ■» ■• ■•■* ^» ,1 

. . ' • • . . ^* '. - 

•;Ije\ Marquii Pûçroti' ^' dins flff% 

ne veut pas qu'oiv côWitrife .bçaii- 

coupi d'^ail^fi^^^p^^ W, Siégé , 

- parce que Ji r^onvimt i dj^il , i le le^ 

lui ,;çj\V va.!^gf f une Pl^ÇÇ:^ «>^t 
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Des Sièges , CËapim Xf^L "^ 

^our s'en tendre^ le maître , plutôt 

Suc penfer à abandonnet l*cntrèprife« 
^'ailleurs il ne faut qu'avoir un nom^ 
bïefufflfant 46 Ghcvauîel <Sé dè^ Mu^ 
Icts , eu égard à la quantité d'Arti4ièrîè 
néceflàire , &^ alors il n'y aura pas plu» 
de difficulté'de retirer cent pièces de 
Canon , que <l*en retirer cinquante. SI 
même l'on ne veut pas' cbnfervertant 
de Chevatkx d'Artillerie pendant'tou-^ 
te la durée d'un^Siége* J on en prend 
des lieux voifins , quelques jours a-^ 
vant celui , où Ton prévoit qu'on ferë 
for.cé de lever le Siège. En défaut de 
Chevaux & de Mulets , on fe fert 
de Bœufs accoutumés à la Charrue; 
I L'expérience nous- apprend , que 
rîen n'cft plus avantageux dan*''unf 
Siège , que d'avoir: beaucoup d'Ar-» 
tïtlerie. i^ Parce qu'en ruinant ai nfî* 
plus prompteraent les Parapets de lar 
rlace f Se eridéîïvohtaht plutôt fbnr 
Gabon > vous perdez moins de mon- 
dai & vos Tranchées Se vos Batteries* 
Ttè font pas tàift , ni fi long téms ex- 
pofées au feu des Affiégés. 

2®. En aïant une gtofle quantité 
d* Artillerie , vous ne donnez pas le 
loifir aux Aflîégés d'achever le ur«^ 
Çoapiires & leuxs Mines j w'-de faire* 

Ai) 
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4 Rejlixhris Aftlttatres & Potte: . 
venir de différents Païs éloignés des 
^Troupes , pour renfoncer leur Ar* 
jajéc, Se pour fecourîr la Place , par- 
ce que la Brèche fera faîte aupara« 
yant* 

3o« £n battant une Place avec beau* 
coup d'Artillerie' » le Siège en fera 
moins long , & par confequent vous 
vous mette? moins en danger qu^il 
dure jufqu'à une faifon , qui ferois 
peut-être trop incommode. 

40. La groffe quantité d'Artillerio 
n'épargne pas feulement du tems ÔC 
du monde , mais encore de la poudre 
& des Boulets. Maneflbn Mallet ^ 
dans le troiiîéme Tome de fes Tra^. 
vwix de Mars I dit , que mille coups t 
tirés par dix Canons enfemble , font 

1)lu8 d'efict I que quinze x:ens tirés feu* 
ement par cinq pièces. C'eft un prin« 
cipe connu , que l'union augmente la 
force.Virtus untta firticir. 
%. II. Quand on ne veut que faire bre« 
cheàune Face de Baftion , & ruiner 
le I^sluc oppofé , vingt pièces de 24^ 
livres de balle pourroient fuâire , 
dont quinze ferviroient pour faire une 
brèche de 40. toifes , & les cinq Fié« 
ces reftantes 1 pour détruire ladéfeps» 
fç du Flanc : mais i} y dura bien de U 



knteoj; il kraaifé à rAfliégé de fki* 
.tt la Coupure $ & rAifiëgeant ne 
léuflîra que difficilement à pouvoir 
nrïnet, l'autre Baftsoâ ; par confequenc 
au lieu de. vingt pièces pour battre en 
. bxeche ^ j'en voudrois pour le moins 
trente Gxy 6c du Calibre de 24;par« 
ce que des pièces plus petites ne font 
pas affcz promptcment cfiFet contre 
une forte muraille » & lesplus grofles 
se fe manient pas facilement , & touk 
peut trop d'Afuts. 

Je dinrîbttcrois ces trente ûx piè- 
ces de la manière fuivante. Seize ibr« 
«leroicnt une Batterie pour t>uvrir 
40. toifes de bi'ecfae 9 en comment» 
çant de les compter depuis I* Angle 
de l'Epaule , afin que les Boulets , 
^i ëchapeni * vers la ' Coiîrtine j bat- 
tent cette partie de la même Courti- 
ne , qui flinque le Bafiion oppofé 9 
où i'ai defTein d'attacher le Mineur ^ 
mnu que je le dird dans la fuite : mais 
ii cette Ceucdne n'a.pas ce fécond 
feu ( car il y a des Places <fÂ l'ont , dp 

3uelques autres ne l'of^t pas ) on pren« 
ra ces 40. toifes au iniUeu de la Fa« 
ce ; afin que les Boulets , qui biûfent 
vers l'Angle flanqué 9 & celui de l'E- 
(Aule^ne foient pas perdus. Il ell 

Aiij 



•pluSiatfé de 'battre ce premier An'gtdf) 
cparcequ'il ne s'appuie^pw. contre "0^ 
aU* grand Tcrre^Jeîn , conuiie de reAe 
3de Ja £ace. Gependaat^îl y a des Pèi-' 
ices^ XDÙ il V e^ à' pnppos de Uifler cil-' 
zticîi F Angle âanqaé; parce (jù'eUis 
•font xotxâroites ik manière , x]ue il 
X2et Aagle.maioqiiioit'à un Baition ^ie 
£aâia)n ieijphds^proche du Front ,^qm 
ai'^eft -pas -battur^ enfilecoh tmepartît^ 
«ërbipjûfréy'fiar' où eoi'va^à Fadàutx: 
fur tout , il ce BaflfOQ>^x]oiii'e{t p^ 
Jbâttu^^'ay&nceunpGii.) :&£ le& Enne- 
mis élément dans fon Anghs Hanqcré), 
une efpnceide Platcfocoie , à^la fsh 
^reurjde laqoelle'leursiokips biaifetlt 
3iRDâD(S&/ ({ixii5^hei:£^ âraatdfi 

Jâaaapet* / /< tr y * ^ - . '^- -■ * > 
>. J'^tafeiÎTociJdeàx.Batmses idè (ept 
Piéce&thacune , ^pour .battre l'un^ de 
TaotrerFlancdu IFiiont.atca4)ué >• doifi; 
jeme pàétènds pas ieialement ruiner 
le flarapcB, maâs':»yrfaire:>ii»e vérita* 
bkBpècfacweAkirinlesaAlffiëgës ne pouti 
x6nc:pBsfexQwétf piir def; -Mantektè 
cm Butre^ aParapets portatifs an mo^ 
9iBeo t iàe BAfliM t;; <éo « "en . te^^doifutttlt 
parce8trois3reche&,*& 'psr eA\c 4 
dont jb parlerai bientôt i JB les oblige 
à faîne une Coupure igénérale detoiflt 



le ' FrdAt àtt«qaë , qiills rf ^rbnt ^1^ 
le te'hïsi^aëliievèr',»parce? qoc4ies''B«* 
d«fs fer"ôtkt'accHfiWëé=t)ôurl'Afl^a< 
ditt^ d^q àuflk -^oijrà'plàs bé ftroms'^ 

ne meilleure ou d'une plus matrv'^fi) 
(imhié. Irt bà«anflè'#làflfc''du Ba- 
ft?6n ja^la^Fatee- dw^éKj'buH^rè là 
Brech'e , j'y ttoùVé èHtdre^l'aVaritàge 
fl'ferapêcher ; que ce Fliln&fkfCoti Fti- 
fil , au par ïon ^CkWn <, t^coînmo»' 
ëe ,-• ota »« itefh^è- la Galette j '^^fe 
CortR?ù'rtîe Mîtieûr , ?«:'<èu?rcW^'fôh 
paih^ ,T.b\ïf aller 'tt^^fllér ffkFate 
bppdféc «e Kaùfre ^Bàffi-bh. '" ' '"■' 
Dès qiic Ié»afflè^ês4éiSs-''Va-r5Ht 
ccrnftnlite'iies ««ts^femUèsH ïïs fê- 
tent tiés^etkipt/fès'aù rtriHèiïaeieàfS 
Baftfyriy.-MyiV^ïirreffdrc'lriur rfa- 
vail & leùfs Fàfeiiîês Jhutites ,"'& les 
lifiirgèr^a défaîfe^iiyiè Wantïefpartî^ de 
Idir Ouvrage, afin dé'fdrth'éi^'ïie'Coiji- 
pare -^éhërale rie Hoyk Ikffôht " kttè- 
xrtié: trois ôti bCtàîtfe Mo^fe ''dtirès k- 
VOÎT 'éotnméHéé ^d'^ïtols ^.àWeifcif'*. 
iJtrnt Yai pSrlë ,. élevczéti tne 'qua- 
trième de fncpiètiè'a^(^«<ftè'1à'*aii 
Ifgtincè poflîBle , 'Vis^à-vîs le yïfiejj 
Hc" la 'Coàrtîric , '^èv?r 'ou vrîr Hb'ne ïlf c»- 

icHc'Ar nbuf tdifïs féllféttil»fft i irfîft ^ë 

A». • . 
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$ Rtftemtijf JUSUttéres & PùHt* 
BODvoirla peifeûionner auffi-tôt aofi 
!€;«. autres > qu'on a çommeocëdetai* ' 
te quelques Jours auparavant ; & afin 
ue les jËnnemîs n'aient paç le tems 
'achevée. en cet endroit leur Coo<«^ 
pure. 

, Les S^çs à terre , qu'à cet effet on 
fient itoi;i^ prêta , pleins te Hés 9 Tont 
merveilleux pour conftruire en très- 
peu de tei9S une Batterie 9 & au lieu 
4e 8o. coups 9 que tire par jour chaq- 
ue Pièce des autres Batteries; ces 

, que fc ptApofe ,en tireront loo. 
ou J20. De cette manière , en n'af- 
fignant à chaque Pièce 9 qu'à battre 
ime toife & demi de muraille ^ la qua* 
triéme Batterie achèvera fa Brèche s 
ja^ même tous que . les autres # fana 
qu'il fost pof&ble au» Ennemis d'y 
iaire une Coupure derrière. 

Quoiqu'une Place ait une Contre- 
^ardeauéevant de chaque Bafiion^ 
& un Ravelin audevant de la Cour* 
tine^ ces 36; Pièces peuvent Suffire ^ 
4pr)t.onk iervira d'abord pour bat* 
fre les Ouvrages extérieurs, & ea» 
Imtc le Corpa "de la Place. 
j , Si les Ennenûs ont à droite ou à 
I|aucbe4u: Front attaqué une Batte 
jt» ^ qui incommode les vôtres 1 ou 



ipi domine vos Trancnécg, fanspou^ 
voir y remédier > iclct mettre àecnl* 
vert par des Epaulemens f ou en é\c^ 
vaut davantage les Merlons Se les Fa^ 
rapets , il eft nécefTaire de tonfiruire 
une autre Baterie pour démonter tiel« 
te des Ennemis > & d'y laifler quel- 
ques Canons , qui recommenGeront 
a tirer 9 toutes les fols que les Affië* 
gës , aïant élevé de nouveaux Para- 
pets > voudront incommodcf vos Bat* 
teries » ou vos Tranchées* 

5 Mr. le Duc de Bervick en ufa 
àînG ao dernier Siège de Barcelonne 9 
contre 4. pièces de Canon , que les 
Ennemis avoient au Flanc du âaflion 
Su Pierre 9 qui toutes les fois > ^ù'on 
montoit , ou qu'on defcendoit la 
Tranchée » nous ttioient beaucoup 
de mondé dans un Canid ou FoiK ^ 
qui fervmt de queue de Tranchée 9 de 
que ces 4* pièces enfiloient. 

• Il faut auffi battre les Tours 9 les 
Clochers & autres Edifices 9 d'où le 
feu des Ennemis peut découvrir l^inte* 
rieur de vos Batteries on de vos Tran- 
chées ; parce qu'il en coûteroit plut 
de tcms Se de travail d'enterrer da- 
Yantage Tun Se l'autre de C6s> Ou* 
TUêgu 9 que de battre ces Tours & 



f6 yt^e^nrMhàUes&foTîU 
ce^sTOôchcrs. Si les itiurailles de ceâ 
Edffiëes' tîe 'fcint^as 'bien fortes ^ oft 
les bit avec dès pièces de Campagne, 
que Votre ArrAéc kteit 'éoûjotirs avoir ^ 
qUt^^e lesHjahdns de 2*4. ' 

" ^^5 Dsins le dcrrifer'Stéger de 'Barce-. 
fomie , Mr. IfeMatëcfialDut: de Ber- 
Vfèkftc battre' la Tour 'dû^Moulin ât 
vertt , qui commàntloit fes travaux^ 
Parla même râlfon , Soliman II, fit 
battre \é ©oéfier de 'St. Jcaiï dé Rho-i 
des. , ' * 

'Qaàn^Me 'Banc éft courbe avec 
un'bbîTOi-Hlon , ^les fept 'Pièces de- 
ftînéésà la battfe, auront de la pei- 
ne i découvrir ce 'Plane , ''& à le rui; 
ncr. fEtîfinMl peut 'y'a<rcrir*tant di- 
vcr{îtë''Hàm ^fe ^Ouvi^gèS le^^terieut^i 
a'unc 'Place, qu'il n'eu paspoflîbfë 
de *prefcrirc le nombre des Plecéi 
xiéeefTaires pour la battre. Cependant 
comme iï eft à propos d^ëtablir une 
règle , qui puîfTe plus général emenf 
s^pl^Hquer à tous les cas particuliers i 
je dis, qu'une 'Pièce de 24. qui en (îx 
jours tirera -J 00. coups , ouvrira une 
brèche acceffible en deux toifes & 
defnî d*un Front de muraille , & que 
dans cette proportion d'étendue dé 

tnurdllcrôC'dciicmibrc-de coup^*, là 



Broche fera plutôt faite , (|u'il y ai|« 
j% plus de.Canoaâ j qui tireront en up 
rinémç tem$^ ^ : , r 

, Si l^ Piççc^ft bQûD^,, & ii Q» M 
jr^&a^c^ç , 4€^ lA4iiaf|iefe ^«e )c te. 4^ 
rai au §• 27. elle pourra fcrvir Aiçç^ 
fiyenn&at eo x}^x Batteries , c'eft-à- 
..dire ^ pendant dov^e ou tr^izp- joui|l 
«defuitie, en tirant 7Q. oui 8o. copps 
pa]: jour .: mais û V/^ veut U fmre 
jgskSçx à . une -^troif^éme îBâtterie , jre 
xcqi^^indirpenfable d'^ fî^irejetter un 
Grs^in.^ afin, de ne pas iitundre 9 qu^ 
la Lumière (bit trop-évarée. 

J Vi déjà dit p4r jtjucls moïens vo- 
tre^ Année,, qui efl lurrivée devant unie 
Place t-peut: ovitcri, jtifi^'à ce<}jLj'ellc 
x>uvp&la ^Tsn^J^iéc-^ s^t i^s.Bnaemis 
n&coti^n9ii]r€;ntAqu4ljB\i): le {ijpat »-qiit 
yoo^ 'Voulej^ attaquer «j ^ân qu'ils ne 
4raivaill6(it pas -tpar avance à teuis 
Coupures . -& . à leurs iGontremmeSé 
Vousi d^vezfiEvémet^^pvàs' avoir conir 
jneac;é4^Tr^0chéep lâcher v4e leuc 
cacher yç^re dsfloin ciopcbAnt-les Brer 
ches » -qvie vous prétendez, faire » Se 
les0^ni^ges«f(ue VoUS'ûvto deflein de 
miaeFj jtt(<^'à oequçja oopflruâioA 
de vos Bat-ieries le leur donne à con« 
tig^tfc,: C^ fprtput. par»xapp^ct f 



§. m; 



^Ï2 KeflitAons Wl^tûSres& l^oltu , 
cette Batterie de fîx pièces de C^ 
non, dont j'ai parlé on peu aup^n»- 
Yant 9 que le fecret& la dtffimulatioii 
•/ont nécefTaires , iî l'on VMt en tirer 
tout l'avantage qa'on peut en atten* 
dre. 

5 Dans le dernier Siège de Barc^ 
lonne , la Conpure géniale , que le^ 
Ennemis firent , leur devint inutile s 

Sarce qu'ils n'y enfermèrent pas le 
bftion du Pcrtmlfteuf, oànous mon-^ 
tâmes par la Brtche , que les rtiines 
d'une» Mine nous ouvrirent , ic d'où 
nous découvrions de revers une 
grande partie de la Coupure , que 
' les Afliégé^ forent obligés d'abandon- 
ner , quoiqu'elle fut très-forte* 
|P TT7 Le Bouiet de 2j^ en chargeant le 
^' * Canon avec j6. livres de poudre , 
fait effet , jufqu'àla diilaace de 6oo. 
toifes , mais fa bonne portée de but 
en bhnc , eft de 30a toifes. On peut 
miner les Parapets avec des Pièces 
de 24. ou de 16. depuis cette didan« 
ce de 300. teifesy jufqu'à celle de 
^o. On les péutauffi ruiner avec 
des Pièces de 16. de I2» ft même de 
huit en les approchant davantage : 
par confequent û vos Pièces deCam- 
pagne, font de ce calibre > c^o fi vous 



Ùes Sièges, ChalmêfXyi. if 
ca pouvez tirer des Places voiiînes » 
lorfq^'il ne s'a^t » que de battre des 
Parapets 9 vous trouverez de i'avaft**, 
cage à vous en fervir ; parce qu'ainii 
vous ne nterez pas les iuiùieres do 
vos gros Canons^^ dont vous aurez 
befoin pendant le tà&^ du Siège i 
vous ne romprez pas leurs Afuts , Se 
vous ne conrumero^ nî tantdePou^ 
dre , ni tant de gros Boulets. 

n eft vrai 9 que fi cett» petite Ârti(« 

Icrle n'cft pas- nombreufe , elle doit 

être aidée de quelques gros Canons 

d^ 24. furtout pour tirer contre les 

Batteries des ennemis. Une Pièce de 

t6. chargée de 10. livres de Poudre ^ 

porte de but en blanc 1800. pieds» 

CçUe de dopze » ch^rgéç 4e Ç. livres 

de Poudre , porte df but en blanc 

1000. pieds; & celle de huit» char* 

gée de cinq livres & demi de Poudre, 

porie poo. pieds* Quand on tire frç- 

quen^ment » on diminue de cette qiian*»» 

tité de Pondre ^ à proportion que les 

Pièces viennent à s'échaufer davanta* 

ge^ La portée des Pièces ne laiffcra 

pas pour cfela d'être prefque égaje » 

pafiçe que » quand le Canon eft noid ^ 

il y reftc unç plus gr^pdg partie dç 

Poudre ^ qui n^a pas pris feu* 



14- RéJfexfotff'Milhmres &^'Poht. 

On cft obligé* de fc fervir de ces' 
Batteries pour Yùîner feulement les 
I^rapets , lorfque la Place eft fi forr 
enterrée , qu'on ne peut découvrir 
éc la Campagne une plus grande par-'^ 
tîedefcs murîrtHcs : . car fi d^ane dî- 
ilance un peu plus grande , ou un peu 
moindre que celle de* i€oo. pieds , 
on decouvroît une partie fuffifante 
de^. muraille , il faudroit' avancer ou 
reculer la Batterie jufqu'à cette di- 
ftance , afin de "battre de lâ en Brè- 
che ; alors on ne perdroit'pas tous les 
Boulets qui fe perdent > quand on ne. 
découvre que le feul Parapet , & jl 
ne feroît peut-être. befoin défaire a-^ 
vancer au haut du Glacis que peu dç 
Canons , pour détruif e les Flapcs bas; 
pour foutenif votre logement dans le 
FolTé , où la Galerie du Mineur, ainfî 
que je le tlirai bientôt. 

C'efliauflî épargner beaucoup de 
travail , de'tcms & de monde , que 
de battre d^^bdrd en Brèche avec les. 
premières Batteries. On y réuffit prin- 
cipalement contre des Places, qui par i 
leur fituatîon élevée , ou par la hau- . 
teur exceflîve de* leurs murailles , ou 
parce qu'elles n'ont ni Fofle qui en; 
enterre une partie-, nii Glacis- ^qut en- 



•^■^ 



couvre le reliant , prefentent d'abord 
^ Ja çampagpq . up Front de mujajjle 
aflez grand.» poui" qjae par lesjulues, 
on puifle monter à la Bxêche, Çesdé^^ 
Caut^ ne. fe ,rpnppMrent n^e^niQi^s^pxi' 
dinairement , quç.dajçs^cs r|acçç ^ qu^ 
ont été conftruitcs, àya^t qu paçjjilj 
commencé de (i^fervic d'Artjlleriç jj 
ou <ïans celles, qui, parce.qu!on sl'q^ a. 
Çaa acbevé/le;5 Fotfiftça^pn^^ fe^rçu- 
ventf^ns Çhcmm-,çouyeft^' , 
..JLps J^qpmls ne fçaurojient faîrQ 
feu Air des Battçrie.s, i^u'onappro*. 
che bpftucoup 4e certaines Places » 
wî ont. des nigj:aîlle$ ^très-hautes 9 6c 
4pr^^ Je , Parapet eft fort large ; par 
çpnfequentil.'y a da^sce cas jupjiqu-, 
blq. avantage^ ,dl'aç>pxo|çher c;çtfême^ 
méat k^ Bati;eriej^ pour, battre çnJBrc* 
cKc. ; fans qu'il, foit néceffaire d'en 
f%irc prçcéc^er jd'^utf cs-. pour étendre ^ 
Iqs feux dans les rP^rtie^ de lamuraiU 
lc,jûu l'ûxi^ doit; fj^reJ^|Brechç;:in^s 
OA dpit rùîneCjtqy^j. W.Pv^pets des 
n^uraiiles ,dp. Front^tatm^,, ^fin.dc, 
délivrer entièrement les Tranchées & 
les Batteries dej^inco^mûdijé du feu. 
dp la Place. Il eft furtout iroportanf -^ 
débattre le Parapet de ^la Face du J 
Kaflibn • où vous avez deiTein de fai-^ , 



f. . 



i 6 ^fifxms^WSRtcùrit & fé&u 
re jouer la mine ; afin que les Ënne**^ 
mis ne puiuent qu'avec beaucoup 
plus de péril t s'approcher de ce Po- 
fie 9 pourjetter furla Galerie du Mi- 
OMr des JBonibes ic de groiles pier- 
res pour la rompre ; ou des feux d'ar- 
tifice pour la brûler : maïs je ni?éten« 
drai davantage fur ce point en trai" 
tant du Mineur. 

Lorfque la Place n'a pas ce dé^ 
faut d'avoir des murailles trop hau« 
tes» 6c des Parapets trop larges > il y; 
auroit peut- être trop de danger d'ap- 
procher les Batteries jufqu'à la por- 
tée du Moufquet » fans avoir ruiné 
auparavant les Parapets par des Bat« 
tenes plus reculées ; parce que la 
Garniion incommoderoit trop ceux t 
qui feroient emploies à confiruire fk 
à fervir ces Batteries avancées. Non« 
obftant cette .réflekion jjcpréfcï'c-i 
rois la pratique d'approcher d'abord 
les Batteries » fans ruiner auparavant 
les Parapets » pourvu que de ces Bat- 
teries avancées » on puifle battre en 
Brèche ; parce que ceux , qui feront 
emploies à conltruire ces Batteries ^ 
pourront fc mettre à couvert du fea 
du Fufil & du Moufquet de la Place,' 
avec les Mamelets & les Chandeliers , 

dont 



Va Siégei , ChéipitreXFI, ij 
dont je parlerai au §• 30. & les Ca« 
nofkîers avec les Merlons élevés 9 les 
Portières 9 les FaTcines Se les Saudf- . 
ib$ 9 que |e propoferai au $. 28. 

li y àuroit encore à craindre 9 en 
approchant trop les Batteries au corn* 
meoceroent ^un Siège, que, n'y aiant 
pas encore af&z de Trancbée^our 
couvrir un nomSre (uffifam de x rou« 
pes 9 les Ennemis ne fiffent une f^rtie 
pour enclouer le Canon. 

5 Le Comte Gui Rangoni , aïant 
attaqué en 1729 la place de Morta- 
ra , approcha fes Batteries » avant 
^*on eut ouvert zfféz de Tranchée 
pour les foutenir. Les AfCégés firent 
une fortie , ^nclouerent les Canons 
de TAffiégeant , & peu s'en fallut » 
qu'ilsae les fiflcnt entrer dans la Pla- 
ce ( i ). 

11 n'y a pas d'inconvénient d'apro- 
cher d'abord les Batteries , lors mê« 
me qu'il n*y a encore que peu de 
Tranchée ouverte , fi auprès de l'en-^r 
droit où vous avancez vos Batteries « 
il fe rencontre quelque Rideau , ou 
des Chemins profonds , qui puiflent 
couvrir un bon nombre de Troupes , 

(i) Gttichardîn, «ifi. dltsàie. 



ôdcv^ofis y logerez: aîpfi que celàafi' 
nva au, dernier Siège de Tartofe-, oà' 
çreTquc en -même tems qu'on ouvriç- 
la Trarièfiéc /dn conftnimt d^s Baï^*^ 
t€iles îbrt •j^rodhcs 5 parce que'dans 
iyî\:îMW dès <Ja{futins' {-quî en étoî^ 
■torfîh ^ on y logea lès'R'cgimen^'^fié^ 
cefliârc^'pouT foutenîr ces Batteries» 

Vous pourriez approcher de 'fi prêsf 
ras Batterbs de la Place, qu'il y âu- 
roit.à craindre, oufe les Ermemîs'nclcS 
fîflcm^/auter- par des Mines où èes 
Fdurrtéaux ,* qu'2s auront au Glàds| 
comme nous r avons vu arriver au der-* 
nier Siège de la Citadelle de TufînJ 
Par confequent dès qu'on commeri'* 
cerà d^'oavtir le Foifé de ces Batte* 
^icfe',, vos Mineurs-' doivent s'aVancef 
3^piîîV ce Foflfëpotir retonnoître s'il 
y a des Mines ou dps Fourneaux'^ 
afin de les ruiner , ou d'«n xpupcr la 
communication. 

Dans toutes- les Batterîcs , îl'fau^ 
toujours irohferver' quelqtiesf-CâtîoiTs 
de' referve jufqu'l la fin du ^Sêge^i 
jfSur ruiner une fécotide fois les PiW'à* 
pets , que les Aflîégés auroîcnt reta^ 
bli. Comme le travail pour ce rétablie 
fement fe fera de nuit ; dès que vous 
entendrez quelque bruit cxtraordn^^ 



î)es Sièges f Chapitre '^j^P^J [ f§ 

rCjOuque vous en ferez averu p^ 

vos Efpions y eu parles Dèferteurs'i 

faîtes jetter vers ce ,çôtç 4vcc dei 

Mortiers de grandes^ ]B^llçî 2i]fep , Se 

èïant dëcquyert ren^rokïdu travail j '^^ 

îhcommodez-rje. par des, Mortiers a 

Pierres. & à Grrenades., & par quelr 

ques coups .de Canon. Je parler^ 

bientôt de Tufage des Mortier^ '& des 

rîerciers. . r 711.;.-^. 

Four pointer le XJanon la npjt yeri 

reh(ïroit*, ou ie travail, des Ennemi? 

pourroit vous être d'un plus gr^ij 

préjudice , on obfefvc à quel dçgré. 

& avec quelle quantité de pbutjre un 

Canon a iiré îque contre cet endroit r 

& tout près des foiiés de,ïpn ASut ^t 

on trace Tpr la plateforme d?iu;c ,-,liJj 

gnes parallèles. Alors la nuit né fçau- 

roit empêcher , qu'à la.faveuT d'un 

petit Ifalot, on ne pointe JaPiec,ç^ 

avec le quart de Cercle au fliêmé d^x 

Çré, & qu^oh ne mette les iroucSi-en- 

tré les*cleux inêmcs ïigncs ; de cette 

manière le coup ne portera, ni bpj^n 

'coup trop 'haut , ni trop bas , pi trop 

rie cote. Le jour , vous vous feryi^ 

rez de vos Canons pour. ruiner le tra^ 

vail, due nous n'aurez- pu e^mcçchûr 

lit nuit.ïrf parlaat du logement dans 

Bij 



ao RefitxmsÂSihéùres&P^tL 
^ leFoiîé , de là Galerie du Mineur ^ 4e 
î3es Âdauts, je ferai voir en quels cas 

farticuliers , oti doit fe fervir de ces 
^ Itères de referve que je propofe. 
.^ \j^ " S'il fe rencontre qseUpie terrain 
ëlevé^ qm comniandc , ou qui enfilé 
/Quelqu'un des Ouvrages que vous atr 
laques , ou les Rues , les Places de U 
Ville , les Avenues des Cafernès^ oà 
le Chemin-couvert ; c'eft là où il faut 
établir une Batterie de Canons d'une 
jj^ortée proportionnée àl'éloignement» 
Afin d'incommoder les Défenfeurs. 

Si ce terrain élevé ne fe trouve 
•point , on cherche un jpofie propre à 
j^laçer une Batterie à nicochet coa« 
fre ces enfilades* On fe fert pour ce- 
la des Pièces de campagne ^ afin de 
laiilèr les gros Canons pour tes Bat» 
teries principales ; d'autant mieux qiie 
tes Pièces de campagne font le mê- 
me effet f fans occuper tant ^'Honr* 
mes , ni ctmfumer tant de Foudre. 

Dans ces fortes de Batteries à Bico«» 
chet^ on charge les Pièces avec cette 
Xeulc quantité de Poudre^ qui fufiit y 
pour, que le Canon « t>ointé à fa plus 
^aute élévation , puiffe porter. De 
cette manière le Boulet • au lieu de 
i'enterrçr ^ lait des bonds ^ & à cbft* 



Des Sièges^ Chofme Xyi. a t 
qoe faut 9 il peat tuer ou blefler quel* 
qu'ua. 

^y2Î\ appris de divers Officiers y 
qui avoient défendu Barceloaoe dans 
le dernier Siège 9 que ri» ne les avoit 
tant incommodés 9 qu'une Batterie 
de fix petites Pièces 9 qui avoit ét^ 
dreifée tout près du Couvent des Ca« 
pucins 9 le qui avoit tiré à Ricochet 9 
depuis le commencement du $iége , 
jufqu'à la fin* 

Pour tirer à Boulet roiige 9 on creu-* 
fe dans la terre 9 tout auprès de la Bat- 
terie , un Fourneau 9 ou on allume un 
^and feu de charbon de bois 9 ou de 

Sierre ; fur lequel on pofe une grille 
e fer 9 pour y mettre deflus des Bou- 
lets de Canon. Lorsque le Boulet eft 
bien rouge 9 un Canonier te prend a- 
vêc de longues Pinces 9 & le porte 
jufqu'auprès de la bouche du Canon 9 
où un autre Canoqîer le reçoit dans 
une efpéce de Cuillier 9 & le.met dans 
la Piécdl Auflitot que ce Boulet eft 
tombé furie four âge de la poudre > un 
troifiéme Canonier donne feu fans 
détsû 9 pour éviter 9 que le iburage ne 
brûle I que Famé du Canon ne foit 
maltraitée 9 & que le Boulet ne re« 
froidilTe ^ k ç'eft pour ces mêmes rai; 



i2 Réflexions Milhâîres & Polît. 
fons' qu'on ne le refoule poînt. Par 
conféquent , afin que ce Boulet arri- 
vé fur le fourage de la Poudre , fans 
qu'il foit befoîh de l'accompagner a- 
yec fe ReTouloiTr .* oh tient lé Canon 
5îlevë, pointe au degré convenable-^ 
ârriorcé & charge avec la feule quan- 
tité de poudre néceflalre pour tirer 
J)aT élévation , quoique l'objet foit de 
hivcâù' De cette manière ce Boulet 
tombe fur les toits & dans les gre- 
niers ,.5: y fait l'effet, que VonioUf 
hàite, qui eft d'y mettre le feu. 

'Dans une Batterie ordinaire , on 
charge le Canon à l'endroit xïe fon 
recul. On peut faire la même chôfc 
dans une- Batterie à Boulet^ fpugc 9 
"par rapport à la Poudre & au fouira- 
ge : mais le Boulet rouge ne fe met^ 
que lorfque la Pièce eft en Batterie 9 
te pointée , comme je l'ai dit. 

rourtirer à Boulet rougé., le Bdu- 
çTioh de la poudre doit être très-^ro$ 
OC d'un fburagé fort 'verd , on beut 
mêrriéy eri mettre deux, pn fur lau^ 
tre , de peur que la poudre ne s'enfla- 
itie , avant que le Canonièr , qui met 
le Boulet , & celui , qui doit donnei: 
feu à la Préce , aient eu le tems dp 
«'écarter. On pouriroît âûffi réfoulcf 



h PdudfC avec deg morceaux de Lie* 
ge^ou d'4ln-bois veitl y coupés à pro< 
portion du càlibte de laPiécc ,& prêt 
fér efifuite fur ces- Bouchons avec le 
Rdfduloir un peu de terre bien fine» j^ 
Les Billes à fèùj dont la compofî^* 
tibn ordifiairc nk une tûixtion de S^ 
petre , deflew deSopfre , du Poiaiîîer j 
broyé , paflë par le tamis de foye , âç 
liumeôé ^av&c dt rhuîle de Petreol oè 
dé iÀn y ntt 'font plus^gueres d'ufage 
pSLtcè que par leur peu de ^oids , cl- 
jcé'pc portent pas'fort loin , & n'oià 
)pas la force de vaincre les obftacless 
'qù*c11es rencontrent , avant que d*aD- 
rivef jufques auK* bois, auxquels el- 
les a<)ivent ttifettfWe fcui ' 

Je nevéij f^s non plus , qu'on fe 
ftr'Vfe fut^terr^' des Barres deto" ^ re- 
vêtues des ftiêities matières, dont je 
viefis de carier. Oii a suffi prefqub 
cfîHcrement abandonné les Carcaffer, 
&îés Boultts de fer chargés de Pou* 
dréîaVec une Fufiée , comme celir cfe 
la Bombe j dont on fe feiveit autre- 
fois , pour ruiner un Tferreplein , cow- 
tre lequel on tiroit direâement. Ceux^ 
qui feront curieux de s'inftruire fur la 
compofîtion y fur la defliruitîon , & foc 
'Ids'déÂtksd^ dbaêttnVv^ ces tç^eut/ i i / . ? 

' • 'A 
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tîons, peuvent lire les Mémoires â0 
S. Rcmy Tom. i. dans rexplicaûon 
des Flanchet 8. p« 104. Scio6. delà 
première Edition I & ils trouveront» 
que la Bombe de la Grenade fervent 
avec moins d'embarras » & plus d'ef- 
fet» ainfique cet Ecrivain ?aobfervé« 
c Yi j^ Pouf pouvoir perfeâionner les Brc- 
ches dans certaines Places > qui font 
fort enterrées , il eft fouvent néceffairc 
de mettre des Batteries fur le Glacis » 
«n ouvrant des Embrafures dans^ le 
Parapet du Chemin-couvert : qiielf 
quefois même on eft forcé de faire 
avancer quelques Canons dans lesPla- 
ces d^Armes du Chcmîn*couvcrt ; 
parce que (i le Chemin-couvert eft 
large, &le Foifé fort profond , on 
np découvre pas du Glacis » les Flancs 
cachés , le Tenaillon du FofTé , les 
Cofees , les Traverfes & autres Ou- 
vrages bas des Ennemis , qui empê- 
chent d'aller à TAiTaut , ou de con^i- 
itruire dans le FofTé » la Galerie pour le 
Mineur , auquel on doit auffi ouvrir 
par deux ou trois corps de Canon ^ 
une entrée dans la muraille à fleur de 
terre, comme je le dirai en traitant 
des Mïnes. . 
C. VIIL- Après avoir parlé ^c% différentes 

fprtc^ 



Des Sîégesy Chapitre XVL 2^ 
fortes de Batteries de Canon ; il eli 
tems de dire , comment on doit les 
conftruire & les fervir. 

Autant que Ton peut éviter , que 
les Batteries ne Toient enfilées de la 
Place , on les fait parallèles à rOu-*- 
vrage , qu'elles doivent battre j afin 
que le Boulet , firappant direâement 
la muraille , emploie toute fa force 
contre elle. On y réuffit fans peine , 
lorfque les Batteries font deftinées à 
faire brèche à la Courtine , & à bat- 
tre les Faces des Battions , les Con* 
trcgardes « & les Ravelins ; furtout 
lorfque les Batteries font un peu é^ 
loignées : mais lorfqu'on les appro- 
che beaucoup pour battre ces Ou- 
vrages , ou les r lancs » qui ordinaire- 
ment ne fe découvrent pas de loin ^ 
PAflîégé fe contente de donner le 
moins de biais qu'il peut aux Batte- 
ries y en les couvrant par des £pau- 
Icmens. 

Quand il ne s'agit t que de battre 
le feul Parapet depuis un endroit , 
d'où l'on ne découvre que cette par- 
tie de muraille > peu importe 9 que les 
Batteries foïent biaifées , parée que 
les Boulets feront un effet fuffifant .: 
au contraire on ne perd point de cet« 
Tom. IX. C 
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te manière les Boulets » qvii autrement 
pafleroient à travers les ouvertures 
des Ëmbrafures du Parapet. 

Il eft vrai , due vous ne démonte^ 
rez pas ii facilement les Canons do 
la Place ; mais vous les rendrez éga*^ 
lement inutiles , pourvu que vous les 
découvriez ; & des Ennemis > qui fa- 
vent leur devoir, retireront leurs Ca- 
tions vers la droite , ou la gauche du 
Front battu > dès que vos Batteries 
Commenceront à joiier. 

Si les Ouvrages s que vous devez 
battre en brèche , vous préfentent di- 
vers Fronts , & fî vous prétendez le$ 
ruiner par une feule Batterie , foit 
parce que des autres endroits , qui ne 
font pas auifî élevés , on ne découvre 
pas autant de muraille , ou parce 
Gu'ailleurs te terrain eft de roche ou 
de fable: conftruifez cette Batterie 
^n Angles rentrans Se faillans y de ma- 
nière qu'en évitant, que les Lignes de 
la Batterie ne foient enfilées , chacuir 
ne de ces mêmes Lignes regarde di^ 
reftement , ou à peu près TOuvrage , 

3ue les Canons dç cette même Lignç 
oivent ruiner. 

Les feize Pièces , que j'ai propo- 
fées 9 pour battre la Face du Baflion ^ 
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fc divifent ordinaîremcnt en trois Bat- 
teries * dont celle du centre ,^^oni- 
pofëe de huit pièces de Canon , cft 
parallèle à la face. Les deux autres 
Batteries de quatre Canons chacune ^ 
biaifent vers le centre : c'efl-à-dire , 
que la Batterie de Ja droite biaife un 
peu vers la gauche , & celle de la 
gauche vers la droite. De cette ma^ 
siere ces deux Batteries collatérales 
démoliiTent cette partie de muraille, 
que les Canons du centre avoient é- 
branfée. On fefert encore de ces Bat-, 
teries croifées , quand on veut battre 
unç Courrine , ou quelque autre ali- 
gnement droit de muraille. . 

L'Officier , qui doit commander 
la Batterie , devroit être chargé du 
foin de la faire conftruire ; parce qu'^ti 
faifant faire le travail pour lui même, 
il auroit attention , qu'il fût fait avec 
plus d'exaâitude. 

Après avoir obfervé le terrain pen- 
dant le jour, il doit préparer deux 
Cordes ou Mèches , pour tracer la. 
longueur extérieure & intérieure du 
FojQTé , Se deux autres Cordes , qui , 
en laiffant entre le FoiTé & la Batte- 
rie , le terrain fuffifant pour la Bermc , 
marquent le front intérieur Se exté- 

Cij 
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rieur de la même Batterie. De l'une 
à l'autre des deux premières Cordes ^ 
on en traverfe quelques autres aufC 
longues , que le Folié doit être large. 
On diflinguera aufli l'épaifTeur de la 
Batterie par des Cordes , qui trftvQrfe^ 
ront les deux , qui marquent lèsExoni:. 
Pour confcrver fur le terrain la valeur 
des Angles , que l'on a jugé convena- 
ble fur le papier , on peut avoir des 
planches , qui forment une portion 
de cercle d'un même nombre de de- 
grez. Alors en ajaftant aux bords de 
cesPlanches les Cordes de la longueur 
& celles des traverfes , le terrain fc 
trouvera divifé comme on le fouhair 
te. 

Dès que la nuit fera venue , TOffi-. 
cîer avec les gens qui lui feront préci- 
fement nécelTaires > tendra fes Cordes 
fur le terrain , qu'entre chien & loup 
il aura marqué en gros avec de petits 
Gabions ou autre cho(fe , qu'on peut 
aifément reconnoître de nuit. Lorf- 
que les Cordes font bien alignées , 
on les aflure avec des Piquets , qui 
entrent dans des noeuds courants > 
qu'à ce dcflein on a lailFé aux extré- 
mités des Cordes. On les aflure auflî 
de la même manière avec des Piquets 



pes Siégea , Chapitre XVl. sp 
de d'iflance en diftance , iorfque le 
Front eft fort long. Enfuite on arrê- 
te quelques Fafcines fur l'alignement 
des Cordes j afin que les Travailleurs 
connoiiTent mieux la trace , ainfi que 
je Tâi dît en parlant des Tranchées» 

Afin que tout le feu de la Place ne 
tombe pas fur les Travailleurs de vos 
Batteries , confiderezii le terrain peut 
vous permettre de mettre en ufagc 
quelqu'un des expédiens , que j'ai 
propofe's I. Partie Chap. ij. §. 3* ou 
de vous fervir petidant la nuit de cet- 
te efpcce de Chandelier , dont je par- 
lerai §• 30. Les Pionniers ne doivent 
jamais prendre de la terre en dedans 
de la Batterie , fi ce n'efl plus loin » 
que jufques où le recul du Canon 
peut arriver ; parce que fi le Canon 
étoit trop bas , il ne découvriroit 
peut-être pas une partie fuffifante de 
muraille d'une Place enterrée , & 
c'eft au contraire pour avoir la com- 
modité de découvrir une plus grande 
partie de muraille» qu'on a coutume 
d'élever les Batteries. On excepte de 
ce dernier cas celles , que l'on con« 
ftruit , pour battre des murailles fort 
hautes : car alors on enterre les Bat- 
teries autant que la Genouilliere.doit 

Ciij 
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rieur de la même Batterie. De l'une 

à l'autre des deux premières Cordes , 

on en traverfe quelques autres aufS 

longues , que le Fofle doit être large. 

On diiîinguera auflî l'épaifTeur de la 

Batterie par des Cordes , qui traverfe* 

ront les deux , qui marquent lèsEront, 

Pour confcrver fur le terrain la valeur 

des Angles , que l'on a jugé convena^ 

ble fur le papier , on peut avoir des 

planches , qui forment une portion 

de cercle d'un même nombre de de- 

grez. Alors en ajoftant aux bords ds 

cesPlanches les Cordes de lalongucup 

& celles des traverfes , le terrain fc 

trouvera divifë comme on le fouhai* 

te. 

Dès que la nuit fera venue , TOffi- 
cîer avec les gens qui lui feront préci- 
fement néceflaires , tendra fes Cordes 
fur le terrain , qu'entre chien & loup 
il aura marqué en gros avec de petits 
Gabions ou autre chofe , qu'on peut 
aifément reconnoître de nuit. Lorf- 
que les Cordes font bien alignées , 
on les aflure avec des Piquets , qui 
entrent dans des nœuds courants , 
qu'à ce deflein on a lailfé aux extré- 
mités des Cordes. On les affure auflî 
de la même manière avec des Piquets 
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àe d'iflance en diflance , lorfque le 
Front cft fort long. Enfuite on arrê-» 
te quelques Fafcines fur l'alignement 
des Cordes j afin que les Travailleurs 
connoîffent mieux la trace , ainfî que 
je l'ai dit en parlant des Tranchées. 

Afin que tout le feu de la Place ne 
tombe pas fur les Travailleurs de vos 
Batteries , confiderezfî le terrain peut 
vous permettre de mettre en ufagc 
quelqu'un des expédiens , que j'ai 
propofés I, Partie Chap. i J. §. 3.^ ou 
de vous fervir pendant la nuit de cet- 
te efpece de Chandelier , dont je par- 
lerai §. 30. Les Pionniers ne doivent 
jamais prendre de la terre en dedans 
de la Batterie , ii ce n'eft plus loin » 
que jufques où le recul du Canon 
peut arriver ; parce que fi le Canon 
étoit trop bas , il ne dëcouvriroit 
peut-être pas une partie fuffifante de 
muraille d'une Place enterrée , & 
ç'eft au contraire pour avoir la corn* 
modi té de découvrir une plus grande 
partie de muraille, qu'on a coutume 
d'élever les Batteries. On excepte de 
ce dernier cas celles 9 que l'on con« 
ftruit , pour battre des murailles fort 
hautes : car alors on enterre les Bat- 
teries autant que la Genouiiliere.doit 

Cnj 
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avoir de hauteur j afin qu'il foit pluff 
difficile de les cantrebattre de la Pla« 
ce : mais ces fortes de Batteries fe 
pratiquent raréfient j ainiî revenons 
aux ordinaires. 
§. X, Dès que l'Aube paroît , on fait re- 
tirer les Travailleurs des Foffés des 
côtés que la Place enfile , Se tous ceux 
qui ne peuvent pas travailler à coa« 
vert : mais on laiffe toujours les Pion- 
niers dans le FoiTé du Front , qui , à 
la faveur de quelque Ouvrage qu'on 
a commencé d'élever , peuvent con- 
tinuer le travail à couvert du Canon 
Se du Fufil de la Place. Quelquefois 
ceux , qui travaillent au dedans de la 
batterie , ouvrent la première nuit une 
efpece de Rigole , où ils fe tiennent 
pour revêtir pendant le jour la Face 
intérieure de fa Genouilliere ; Se lort 
' que TEpaulement & les Merlons fe 
trouvent élevés » on remplit cette Ri- 
gole de terre ; & en fermant les £m- 
brafures par dés Fafcines pofées les 
lines fur les autres fans les piqueter , 
les Pionniers peuvent travailler tout 
le jour dans la Platefomie , Se au grand 
Se petits Magafîns^ dont je parlerai 
bientôt. 
§, XI. Le Foffétlu Front de la Batterie, 
qui fertpour une plus grande fureté , 
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êc principalement afin d'avoir la terre 
néceiTaire ppur les Merlons & la Ge» 
nouiUiere , a ordinairemept dix pieds 
de large en Jbiaut , huit en bas & fix à 
iept de hauteur. 

Le FoiTé des côtés de ta Batterie 
a ordinairement huit pieds de large 
en haut , fix ou fépt en bas » & cinq 
ou fix de hauteur. 

Quand on manque de terre y parce 
qu'il faut élever les. Merlons & élar- s 
gir l'Epauleraént jJus que .de Tordi- 
naire , on augmente la largeur ou la 
profondeur des FoiTés. Si tout cela 
ne fuffit pas 5 on puvre une Rigole 
depuis les Fo^és Collatéraux jufques 
par derrière la Ptateforme , & cette 
Rigole fett auili pour empêcher « que 
les Soldats des Tranchées n'incom* 
«niodentla Batterie , en y faifant un 
paifage conrinuel. 

La Berme pu la Terre , que l'on ç, XII. 
laiiTe entre la Batterie & lé FoiTé » c& 
-de trois ou quatre pieds de large^ Cet- 
te Bermc lert poiir appuiér la nuit 
les Travailleurs^ afin de recevoir la 
terre » que ceux , qui travaillent dans 
le Fofle 9 ne peuvent plus jetter for 
la Batterie ^ ouand le FoiTé eft déjà 
profond. La Berme fert encoropour 
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loutenir les terres de la Batterie; 8c 
lorfquc ces terres ont reçu quelque 
dommage ; foit par l'ébranlement & 
Tagitation que caufent les Canons de 
la Batterie , foit pat les coups de 
TArtilleric ennemie ^ les Soldats paf- 
fent la nuit fur cette Bcrme , pour 
réparer ce qu'il y a d'endommagé dans 
la partie extérieure de la Batterie. Si 
la terre n'eftjpas bonne 5 on revêtit 
la Bcrme de f^fcines , & on lui donne 
un grand talus au pied. 
$• XIII, Lorfque le Flanc de la Batterie peut 
être vu par quelqiie Ouvrage avan- 
cé de la Place, on élevé un Epaule- 
«ment, qui le couvre , & qui a pour 
le moins dix-huit à vingt pieds d'é^- 
paifFeur. L'£paulement doit s'étendre 
allez , pbur que de la Place on ne 
'puilTe voir de co^é le terrain , jufques 
où le Canon recule. Il feroit encore 
îjxiîcux , fi FEpaulcment couvroit par 
le Flanc tout le terrain , que les Mer- 
'lons couvrent par le Front. Alors , 
:ceux qui travaillent à racommoder 
les Affûts, à remonter les Pièces, & 
:lcs autres Ouvriers auçoient plus de 
iârge ; ôc ceux qui fervxnt la Batterie, 
j^uroient plus d'erpace popr éviter les 
-Bombes.' 
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Nous appelions aujourd'hui Gf-§.XIV« 
ftouilliere^ ( mot que les François ont 
introduit parmi noUs ) cette partie de 
hauteur , que la Batterie a , depuis 
la Superficie du terrain , jufques où les 
Merlons & lés Embrafures commen- 
cent à fe diftinguer. Cette Genopil- 
Il ère a pour l'ordinaire trois pieds de 
haut , & vingt à vingt-cinq de large. 
Cependant comme Ton monte quel- 
quefois les Canons fur des AfFuts Ma- 
rins , la Genouilliere doit être alors 
d'une hauteur proportionnée à ces 
Afiuts , afin que le Canon puifle li- 
brement la rafcr. II arrive , qu'on fe 
fert des Affûts Marins , lorfque ceux 
de terre aïant été rompus , vos V^if- 
feaux en prêtent quelques-uns des 
leurs* Les Afiùts'Marins fervent coî>- 
tre des Murailles fort découvertes : 
mais ils ne font pas bons contre des 
Murailles enterrées ; parce que le Ca- 
non en verra une* moindre partie , 
plus fon Affût fera bas. 11 faudroit fc 
prémunir de trois Affûts de terre pour 
, chaque Pièce , & de deux Services 
complets d'Armes pour le Canon, J'ai ^ P'* ^*J^ 
dit ailleurs en quoiconfiftent les Ar- iTe^BJume^ 
mes pour le Service du Canon. i"*^^ ^^^' 

' Les Merlons ont ordinairement fix §. XV. 
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à fept pieds de haut » la Genouîilîere 
non comprife j vingt jufqu'à vingt- 
cinq d'épaifTeur du dedans au dehors $ 
dix-huit de Front par la partie inté- 
rieure de la Batterie ^ & douze par 
Pextcrieure, A ttiefure qu'on les éle- 
vé , on leur donne leur talus , afin 
que rOuvrage fe foutienne ; deforte 

3u'ils finiflent par le haut avec une 
ifFerence à peu près d'un pied & de* 
mi de moins 5 qu'à leur bafe. Il n'y 
a pas de règle certaine par rapport à 
leur hauteur ; parce que fi quelque 
endroit de la Place commande » il 
faut enterrer la Batterie ou élever les 
Merlons plus haut qu'à l'ordinaire. 

Pour former une Batterie avec des 
Tonneaux , ou de grands Gabions , 
on commence le Merlon en dedans 
par un rang de quatre Tonneaux ou 
Gabions ; le fécond rang eft de trois 
Tonneaux ou Gabions. Un troifîéme 
rang de deux Tonneaux ou Gabions 
termine le Merlon en dehors. Si les 
Gabions étoient de fix à fept pieds 
de diamètre , il fuffiroit de faire le 
premier rang intérieur de trois Ga- 
bions , de deux celui du milieu , Se de 
terminer le Merlon par un feul Ga- 
bion 9 pofé devant les deux du mi-** 
lieu* 
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Cette même proportion , qu'on 
obferve pour les Batteries ofdinaî- 
Tes , peut s'obferver auf& par rapport 
à la Genouîlliere âc aux Merlons quo 
l'on conftruit arec les Sacs-à terre » ^ 
en les foutenant avec des Piquets Si 
quelques Fafcines contre l'agitation 
& l'ébranlement que caufe le Canon. 

Il faut ntfceflairement avoir re« 
cours aux Gabions , aux Tonneaux ^ 
aux Sacs- atterre » ou aux Ba- 
lots de laine 9 lorfqu'on conftruit 
la Batterie fur un terrain humide 9 
dont les Fofles donneroient de l'eau 9 
avant qu'on en eût tiré la terre fuffi- 
iante pour former la Genouilliere Sc 
les Merlons. 

Dans les Batteries enterrées on 
pourroit former une partie des Mer- 
lons avec le terrain même. S'il s'y 
rencontroit quelques Pierres , il fao- 
droit doubler ou reverrir le Merlon 
avec des Fafcines & quelques petits 
Piquets ; pour éviter , que ceux qui 
fervent aux Batteries ne foicnt m^ 
commodes par les Pierres ou les Cail- 
lous mêlés dans la terre, que les Bou- 
lets de la Place feroient fauter. 

Je crois avoir déjà dit dans quelque 
autre endroit , que la terre > dont on 
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remplit les Sacs , les Tonncau3t oa 
Içs Gabions , doit, être palTée à tra- 
vers une Claïe d'Ofier ; afin qu'il ne 
s'y trouve point de Pierres mêlées j 
^ parce qu'elles feroient un plus grand 
ravage que le coup de Canon même. 

§• XVL Chaque Embraiure a environ deux 
pieds de large par le Front intérieur 
& fept à neuf par le Front extérieur. 
Si elle étoit beaucoup plus étroite ,, 
Tagitation de Pair , que caufe la Pièce , 
jenverferoit les Merlons , & le Ca^ 
jnon ne pourroit pas biaifer affcz fon 
Tir , pour ruïner certaine partie de 
Muraille ou de Parapet , qu'il doit ren- 
^verfer. Si au contraire les Embrafu- 
res étoient plus larges , les coups de 
Canon de la Place 9 qui auroient plus 
àe facilité d'entrer Se de pafTer par 
cette ouverture , fracafferoient plu- 

^ fleurs Affûts & tueroient beaucoup de^ 

monde. 

Il faut éviter ^ autant qu'il efirpof- 
fible , de dégor^r en biais les £m« 
brafures d'un coté plus que de l'au- 
tre ; parce que par-là on i-endroit une 
fiartie du Merlon trop foible, 

§• XVII. La Plateforme , pour fervîr à cha- 
que Pièce , eft compofée de feize 6u 
dix-huit Planches de deux pouces ou 
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deux &demi d'épaiflcur , & d'un pied 
de large. La première de ces Plan- 
ches plus proche de la Place eft lon« 
guedeneuf pieds & demi 9 & chacune 
des autres a un demi pied de plus 
que celle , qui la devance immédiate- 
ment j tJeforte que la Plateforme a 
par derrière une largeur de dix*fept à 
dix-huit pieds » & de longueur fe.zo 
à dix-huit. On donne plus de largeur 
à la Plateforme à mefure qu'elle s'é- 
loigne de fôn Front ; afin que le Ca» 
non , par fon mouvement incertain 
dans fon recul , ne forte point hors 
de la Plateforme. 

Afin que la première Planche no 
puifle pas courir en devant , elle eft 
précédée d'un morceau de bois de 
neuf pieds de long , & de neuf à dix 
pouces de grofleur en quarré* Ce 
morceau de bois eil fortement arrêta 
contre terre par de gros Piquets au- 
devant de cette première Planche. I^es 
François Pappellent Heurtoir. Je ne 
xne fouviens point quel eil le vérita- 
ble nom qu'on lui donne en Efp^- 
gnol , & jc ne trouve ici perfonnc au- 
près dé qui pouvoir m*en înftruire. 
Quelques Ecrivains fç contentent dç 
donner au Heurtoir cinq pouces d'é« 
paiffeur. 
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Là dernière Planche de la Plate- 
forme eft arrêté par derrière avec des 
bois fichés en terre , pour éviter y 

?ue la Plateforme ne fe defafTe , û les 
lanches fe pouffoient les unes con- 
tre les autres. Quelquefois on met aa 
deifous des Palanches des Madriers, fur 
lefquels on cloue les Planches. Alors 
la Plateforme ne fait» pourainfî dire» 
qu'une feule pièce , & on peut fe fer- 
vir de toutes fortes de Planches » 
quoique courtes : car comme on les 
affujectit ÔC on les unit par des clous » 
on ajoute une Planche à l'autre juf- 
qu'à ce que la Plateforme ait toute fa 
largeur. 

La Plateforme doit être pour le 
moins de quatre pouces , plus rele- 
vée par derrière que pardevant ; afin 
de pouvoir remettre plus facilement 
le Canon en Batterie après fon recuK 
Il .y a des perfonnes qui veulent » 

Su elle foir plus relevée par derrière 
e dix pouces : mais je crois qu'alors 
l'Affût fera trop tourmenté dans foa 
recul. 

Un tems ardent & fec , une Pièce 
échauffée pour avoir tiré plufîeurs 
coups de fuite , celle qui ne fera pas 
affez renforcée de métal , du quel- 
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?ucautre derautdans la fabrique d'une 
iécc , tout cela peut être caufe , que ' 
le recul du Canon foit plus grand 
qu'à rordinairc ; & c'eft pour cette ^\$.»«i 
raîfon qu'on laiffe à la fuite de la Pla- 
teforme deux toifes de terrain de ni* 
veau à la Plateforme. 

En donnant à la terre la pente , 
dont je viens de parler , on ôte les 
Pierrailles , afin que les Planches ne 
rompent pas , lorfque le Canon prcf- 
iera deiTus. 

S'il eft néceffairc de fe fervîr , en 
quelque endroit , de terre tranfpor- 
tée , on la mouille & on la bat juf- 
qu'à ce qu'elle foit auflî ferme que 
rautre,afin que la Plateforme ne creufa f 
point dans cet endroit. 

Les grofles pluies font quelquefois, 
que la Plateforme s'enterre par le 
poids du Canon. Il n'y a pas aautre 
expédient , que de lever les Plani- 
ches , d'ôter la terre , qui eft chan» 
gée en bouë^ 6{ d'en mettre d'autre 
à la place. Celle des Décombres des 
maifons eft la meilleure , parce qu'elle 
devient plus ferme , plus il y pleut 
deffus. Mais on doit Jà cribler , afin 
d'en ôter cette quantité de Pierres , 
qui fe trouvent toujours mêlées dans 
4;es décombres. 
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S'il faut conftruire la Plateforme 
fur un terrain 9 qui même fans pluie 
cft toujours bourbeux ; on y. fait d'a- 
bord deux ou trois lits de Fafcines 
bien ferrées. On met cnfuite pardef- 
fus des bois entrelalTés de gros bran- 
chages d'Arbres , fur lefquels on jette 
un demi pied de terre bien battue » 

?our y aiTeoir les Planches de la 
lateforme, 
ç. A 24. pieds derrière la Platefor- 
XVIII, nie on ouvre des Foffés vers les cô- 
tés de la Batterie , pour y mettre un 
ou deux Barrils de Poudre pour cha- 
que Canon. A iq. ou 12. toifes plu$ 
loin , que ces petits Màgaflns , vis à« 
vis le centre de la Batterie , on creufe 
un terrain pour le grand Magalin , qui 
puifTe contenir (ix ou huit Barrils de 
Poudre pour chaque Pièce, Quel- 
ques Ecrivaiils veulent , que les pe- 
tits Magafîns foient éloignés des 
Plateformes de 10. ou 12. pas ; & 
que le grand Magafin foit éloigné 
oe la Batterie , depuis 50. jufqu'à i oc. 
pas. Pour moi je voudrôis une dif- 
tance de 60. pas , depuis la queue 
des petits Magafins , jufques au front 
du grand. Si des petits. Magafins on 
ne peut aller à la Batterie à couvert 
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3u feu de la Place , en ouvre , de- 
puis ce petit Magafin , un Fofle ou 
un Chemin enterré. De cette manière 
il n*y a point d'inconvénient , lorf- 
que le petit Magafin fe trouve un ped 
plus loin« Il y aura de chaque côté 
du grand Magafin pour communiquer 
à Tuft des petits , deux Bpïaux aun 
Foffé aflez profond,pour que les Hom- 
mes , qui roulent les Barrils d'un Maga- 
fin à l'aûtf c,puiflent aller à couvert. On 
doit ôter les Pierres , qu^l y aura dans 
Ce Foffé , afin qu'il n'en forte point 
d'étincelles , lorfque le Barrilteroit 
choquer les Pierres les unes contre les 
autres. Il eft à propos de donner un 
peu de pente au terrain des Magafins , 
&: même , de le couvrir de Flanches , 
afin que la pluie ,.ou l'eau ''qui coule 
par les Foflés de communication , qui 
fit font pas couverts , ne mouillent 
pas la Poudre. 

'. On élevé au devant du grand Se 
des petits Magafins des Epaulemens y 
COfitre lefc^uds on appuie de gros Ma- 
driers. On pafe des Fafcines fur ces 
Madriers 6c de la terre par deffus les 
Fafcines ^ afin' que les Bombes des 
Afiîégés ne mettent pas le feu â la 
jPàudrc. 

Tome IX. D 
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On pourroît auffi couvrir les Foit 
{es de commanîcation des petits Ma- 
gaiins au grand avec de groiïes Flatv- 
ches , des Fafcines & de la terre. Per* 
j(bnne n'ignore , qu'il y a un Boïau » 
qui communique du grand Magafin 9 
à la Tranchée. 

On met auprès du grand Magaiia 
une Sentinelle , la Demi -Pique oa 
l'Epée à la main. Cette Sentinelle ne 
laifîe approcher perfonne 9 qui ait da 
feu , ni aucun Honmie , que ceux i 
qui font deftinés pour le fer vice de 
la Batterie : car il fe pourroit , que 
quelque fecret Partifan des Ennemis 
reyrçc. II. jettât dans vos Magafins un de ces 
*• •• jPiftoletsà réveil, dont parle S. Remy» 

Les Boulets de Canon 5c les Bou* 
chons fe peuvent mettre dans Tintcr- 
valle d'une Pièce à l'autre ; & tout ce 
qui eft néceffaire pour racommoder 
les A(ïuts & rafraîchir les Canons i 
entre le grand & le petit Magafin de 
Poudre. 

Je comprens parfaitement 1 que tout 
ce que je viens de dire 9 fe rendroit 
plus fenfîble par la vue d'une Plan- 
che , où tout fut en détail repréfenté 
aux yeux : mais jemc referve à la don^p 
Der dans mes Calculs Militaires. En 
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attendant on pourra voir les Plan- 
ches cinquante une 6c dnquante-deuit 
du premier Volume des Mémoires. 
d'Artillerie de S. Remy pr(»âiere £di* 
tion. ' ' . 

Lorfqûe tout ce que |e viens de §• XIX« 
propofereft exécuté, on fait la nuit ^ 
x:onduire du Camp les Canons aux 
Batteries avec le moins de bruit qu'il 
eft poffible; S'il y a à craindre^ à cauie . 

des mauvais chemina y que les A£(uts . 
ne foient' maltraités , on isohdm les 
Pièces fur leurs Chariots. . . * 

Quelquefois pourépafgncr àTAf- 
tîllerie un trop grand détour , ou un 
trop mauvais chemin , on fait , après 
l^^u'il eft nuit , dciS ouvertures à la- - t 
Tranchée qu'on a foin de refermer 9 
avant qu'il foit jour ^ ^près que' les 
Chariots & les Avanti^ainsl , qui ont 
iêrvi pour conduire les Canons aux 
Batttenes , font retournés au Camp» ^ yy 
- 'Outre les Armes néceflaires pour ^' ^^' 
le fèrvipe du Canon , il en faut d'au* 
très defèfei^ve , auffi-foien qu'une Che* 
«fe^une Crid pour ttrbo^ter le& Piè- 
ces. Il faut encore les Outils pro« 
|>res pour racommoder là nuit, ce que 
F Artillerie de la Place «pourroit avoir 
çodomiçagé. ^Par c^fé^ûent il doit 

Dij 
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y avoir à la Batterie àcs Affûts èo 
referve » des Roues , des Cheville» 
d'Ëi&çu 3 des Fafcines ^ des Piquets 
de jdiifcreixte» groflcur , des Malles , 
des Hies , des Haches , des Serpes » 

.A.' -^esrGloua, des Hottes, des Ton- 
neaux avec de Teau » des Peaux d® 
Mouton , & des Barrils ào Vinaigre. 

§.XXI. Je ne répéterai ppint ce que j'ai 
yote\ c. la.^ij aiUeursf jfur 1^ ipaniercfde drefler 

cf 14. §. 4. dp3 Batterie fur le haitt d'une Mon- 

^'cfi!§.z. *«feft^» ft*5 d^s Bjttteaux flotans , ou 

c. io.§. i3« coulés à fonds , lorfqu'il n'y a pas af- 
fc2 d'eau pour les tenir à flot , &c. Je 
ne parle icique de$ Batteries régulières 
ôc ordinaire^. . . 

§. XXIL ^ . Je voujdrois , qù!il y eût à chaque 
3^t;^Ç1^i^A Comanacidant fixiQ pen- 
dànt t^ut'Je i:ejpfrjqûe;la Batterie dioii; 
fervir ; foit afin qu'il fçût corrijger le 
lendemain' les défauts qu'il auroît é- 
~ , , prouvés le jour auparavant ;j. (bit afia 

* * - qu'étant, chargé. \m iéxA du 'Comman- 
dement de la Batteriie 9M s'acqu.itat ic 
fon devoir ayeç ufte exa^itudç:^ WÇ 
âdivit^ > qàp^les de lui attirer l'eAime 
doTes.OffifiiefsQAnén^yx^.. ,1 . . 
- En traitant des Dijpojitions avant 
me Batailhtf^i dit pour quelle rai- 
jTonle Com^Qaii^ani 4cfihAquQBdt3 
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terie doit être d'une grade plus éf evé , 
que les autres Officiers , que je vais 
propofer pour fervir dans la nr.êmc 
£atterie« Ordinairement on donne ce 
Commandement à uo Commiflaîrc 
Provincial d'Artillerie,. à qui on af* 
ligne un Sergent & un Caporal d'Or- 
donnance , ou un Caporal & un Ca« 
nonier , qui fçachent lire & écrire » 
Se qu'on ne change point pendant tout 
le tems que la Batterie fert. . 

Si les Canoniers fçavent pointer » 
comme ils devroicm tous le fçavoîr, 
on ne met fous les ordres du Com- 
mandant de la Batterie d'autres Comr 
miiTaires ordinaires ou extraçrdinair 
fÇs, qu'un, feul pour qustfre Pièces , 
afio de veiller à la conduite de ceux 
qtii fervent ce^ Pièces. Mais quand 
Jcs Canoniers ignorent, cette partie 
effentîeUe de leur profeffion , il eft 
néceiTairei qu'il y ait un Officier pour 
pointer chaque Pièce ; furtout quand 
il s'agit d'éteindre les feux d'une Plar^ 
Ce^enterrée : 'car l^fqu'oti la? b^t er> 
bréche^ia Muraille préfente un fi grand 
objej: ,que celui » qqi ne ppinteroit pa$ 
jufie 9 9e mériterait ni le nam ni la paï« 

de Qano.rfefA. , / f , : 

. \<Jiil,dç|Uae:pfturfc.Ssj:yiçedeshi^^ 
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que Pièce de vîngt-quatre livres de 
fialles deax Canonîers & fix Soi* 
dats. Ces Canoniers , ces Soldats Se 
les CommîiTaires , dont je viens de 
parler , devroient avoir quarante-huit 
heures de repos après vingt>quatre 
heures de travail ; fans cela il n'eil 
pas poffîble 5 qu'ils puifTent continuer 
le fervicc avec vigeur ; parce qu'a- 
près l'extrême fatigue 5 qu'ils ont eu 
pendant le jour , ils ne peuvent pas 
repofer la nuit ; foit à caufe des Bom- 
bes & des Pierres qu'on jette conti- 
nuellement de la Place contre les Bat* 
teries; foit à caufe du mouvement, 
où ils font toujours , pour recevoir 
& mettre en Place les Munitions ôc 
autres Provifions qu'il faut remplacer. 
Cep^hdant comme il y auroit de l'in-* 
conyénicnt à changer trop fotivent 
les Soldats , qui fervent aux Batte- 
ries ; parce qu'ils ne fçauroient jamais 
bien ce qu'ils auroient à faire , il eft 
important , qu'au commencement du 
Siège les Régiments defi^ncnt i€* 
Hommes pour chaque Piéce,quî entre 
eux feuls feront alternativement le fer- 
Vice.On fera choix de Soldats robuftes 
& courageux , qui auront la païè de 
Ononiers pendant tout le tcms qu'ils 
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fcrvîront aux Batteries. Quand il y 
a dans ]çs> Bataillons d'Artillerie des . 
Compagnies de FuHliers » c'eft ordi- 
fiairemeat de ces Compagnies qu'on 
tire les Soldats y qui doivent aider aux 
Canoniers deprofe/Eon, 

Comme les Batteries d'Enfilade » 
à Ricochet , ou à Boulet rouge » ne 
tirent pas auffi fréquemment, que cel- 
les qui font deflinées pour éteindre 
les feux & pour battre en brèche ; 
^ue d'ailleurs les Pièces font plus pe- 
tites & par conféquent moins diffici* 
les à manier , ce fera alfez de deux 
Canoniers Se quatre Soldats par Pié* 
ce. Ils auront alternativement un jour 
de repos & un de travail^ L'Officict 
fera auffi relevé toutes les >nngt-quatre 
heures : mais le Commandant de la 
Batterie y fera toujours fixe. 

Les Officiers & les Canoniers 9 qui §• 
doivent pointer , conviendront entre XXlII, 
eux de la partie de Muraille ou du 
Parapet, que chaque Pièce doit bat* 
tre. Le Canon fe pointe par le moïen 
d'un quart de Cercle » ou par le choix 
que l'on fait d'un objet. La première 
de ces deux manières eft la meil- 
leure; parce que les objets fe defr» 
giireht par. les coups des Boulecsè 
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D'ailleurs il faut fouvcnt pointer , les 
Embrafurcs fermées > connue on le 
verra dans la fuite. 

Je fouhaiterois, que les premières 
décharges de chaque Batterie fe fif- 
fent en tirant une Pièce après l'autre , 
^ en pointant plutôt bas que haut ; 
afin que par la pouffiére, que le Bou- 
let élevé , on juge s'il faut pointer 
plus haut ou plus de biais. Si la vifée 
cft trouvée jufte , oh continue à tirer 
de la même manière. Mais il faut faire 
deux épreuves le premier jour , qui 
pourroierit fuffire pour tous les jours 
luivans* La première fe doit faire, 
lorfque le Canon eft froid , & qu*on 
le charge avec 16. livres de poudre; 
la féconde ,lorfque le Canon fe trou- 
ve déjà échauffé , & qu'on le charge 
feulement avec 12. livres dePoudre, 
Dans l'un & l'autre dé ces deux cas , 
on continue à tirer en fe réglant fur 
les é'pVeîivesqu'o'ri a faites.. 
• Quelquefois le çpup biaifc à'caufe 
de rinégairt^ des rtlifBs de l'Août , oa 
de la Plâfefôrm Alors te Comman- 
dant de la Batt lie , doit faire chan- 
ger une des roues , uu faire lemedier 
à l'inégalité de la Plateforme : fur- 
Nfout ^qu^ndon bat A)n Cava1^e^ ^ 09 

une 
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une partie de la Face du Baflion au« 

{)rès de l'Angle flanqué : car le Bou* 
et eft entièrement perdu , s'il biaifc 
beaucoup ; puîfqu'il lai/Te par côté 
le Cavalier ou l'Angle. 

Tout ce que je viens de dire , ne 
fer vira de rien , fî celui, qui pointe, 
ne fait pas pointer , ou fi par la crain- ' 
te des Boulets des Ennemis, il fe hâ- 
te , fans prendre le tems néceflaire , 
pour ajufter fon coup. Quand le Com- 
mandant verra , qu'un Homme retom- 
be dans la même faute , après l'en a- 
voir averti » il doit le faire retirer, 
s'il ne fe corrige pas. 

Pendant que rOfficier ou le Ca- 
nonier pointe , deux foldats fufpen- 
dent avec IcsLeviers la Culafle duCa- ^ 
non , afin qu'on puiffe enfoncer plus 
ou moins les coins de niire ; & deilx 
autres font tout prêts à biaifer le bout 
de l'Affût > pour pointer plus à droite 
jou à gauche , félon que le Pointeur 
l'ordonne. 

Quoique je fois déjà entré dans le ,„^;2tf 
détail de ce qui regarde le fefvice des »»« «^<*/A?- 
Batteries , en traitant ^es Batailles , ^' '^ • . 
je retoucherai ici cette matière >& fy 
ajouterai quelques nouvelles réfle- 
xions , à caufc de la différence qu'il 
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y a dans la qualité Se dans le nombre 
des Hommies deûinez à fervir use 
Pièce en campagne » ou du gro$ 
Canoh icn batterie contre 4ine rla^ 
ce* . 

licGéaéralde TArroëe &!es Gé- 
néraux de Tranchée doivent vifiter 
Jcs Batteries^ pour aplaudir aux Coni* 
mandatis de celles qui foat bien fervies^ 
& pour y donner quelques rafrai- 
chiuemens aux Çanoniers Se aux Sol- 
dats ; nàaîs aucontraire pour rcpren" 
dre ceux des autres Batteries ^ qui ne 
font pas auflî bien ferviès. 

Quand le Fuîîl de la Place porte 
lufqu'â la Batterie , on peut pointer 
es Pièces , les Portières des Embra- 
iurçs ferniées , de la même manière $ 
uè i'ai.dil; qu'on pouvoit les pointée 



} 



3 



e nuit. 

•j 



Les Canons > qu'on tire à Hicocheti 
pu à Boulet rouge ^ fe pointent au/fi 
d^une mahiere-differehte : âînfi que je 

l'ai dit §. ^ 

Ç.' * Des deux Canonîerfi deftinésftoùr 
XXIV. '^ fêrviçé de chaque Pièce , celui de 
la droite {e fért de fon Fourniment 
pour amorcer. Si la poudre n'a pas 
été auparavant brifée , il Técrafera ftuf 
laLumiere^ fur-tout lorCqueraiLumiere 
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%(t évafée ; afin que la trop grande 
fiame ne rincommode pas. Dans ce 
même cas il pôurroit le fervir d'un 
fioutefeu un peu plus long. 

Le Canonier de la gauche fe tien* 
dra prêt à tionner feu , dès que le 
Commandant de la Batterie tera le 
lignai ; afin que tous tirent en un mê- 
me tems. La pollure , qui convient 
à ce Canonier , afin de fe couvrir par 
le Merlon , ell d'avoir vers le Canon 
le côté droit plus tourné par les é- 
paules , que par le front ; & dès que \ 
la Lumière prend feu » il fait un tour 
à gauche , pour fe mieux garantir de 
la roué' , lorfqucle Canon recule. 

D'abord que le Canonier de la gau- 
che aura amorcé , il prendra une barre 
de fer, ou un gros Levier , pour le jet- 
ter au-devant des roues de TAfFut , 
auffi-tôt que le Canon aura fini fon 
recul ; afin que par la pente , que la 
Plateforme a , la Pièce ne s'avance 
pas , pour fe remettre en Batterie , 
avant qu'on l'ait chargée à couvert 
du feu de la Place. 

Si le vent foufle par un des côtés . 
delà Batterie, on commencée don- 
ner feu parles Canons, qui font au 
dcffoQS du vent ; afin ùue fi tous ne 
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prennent pas feu au même tems , lai 
fumée de ceux, , qui font au defTus du 
veot, n'incommode pas les Ganoniers 
des autres. 

Pour donner feu aux Batteries , 
qu'on nomme croifées ou en chape- 
let , & qui doivent tirer enfemble ; 
lorfque celle du milieu eft prête , fon 
Commandant fait arborer une petite 
Banderole. Les Batteries collatérales 
font la même chofe , pour marquer 
qu'elles font prêtes aufli. Alors la Bat- 
terie du centre ôte fa Banderole , de 
immédiatement après , les trois Bat- 
teries donnent feu. $i les Bandero- 
les ne pouvoiçnt pas être aperçues 
d'une |Bat{erje à l'autre; dès queJes 
Canons des "Batteries collatérales fe« 
ront pointés 9 les Ganoniers fe tien- 
dront prêts à donner feu , Se ils l'exé- 
cuteront , aulGtôt que la Batterie du 
centre aura commencé. 

Ç. XXV ^^ ^^' ^^"^ Ganoniers de chaque 
* Pièce , doit tirer du petit Magafin 30. 
ou 40. livres de Poudre dans un fac 
de cuir , oui ait une large ouverturç 
de bois » en forme d'Ampoulete , par 
où on fait eî^rer la Poudre dans le 
fac parle moïeh^'un Entonnoir. Je 
dis , que ce fac otsât être de cuir ^ Se 
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qu'il doit avoîr une ouverture de bois i 
parce qu'en le fernoant^ facîlenlcnt a* 
vec un bouchon , qui y cft attaché 
par une fifcelle » on évite que ia Fpu« 
die ne fe répande , & par confequent 
il y a moins à craindre des accidens 
du feiîl D'ailleurs les étincelles des 
Boutefeux , que l'air fait voler , ne 
prendront point au cuir > comme el- 
les pourraient prendre à la toiU. L'ou- 
verture doit être large ; afin que la 
Poudre pafle en moins de terns du 
Barril dans le fac , Se du fac dans la 
Lanterne. 

Le Canonier , muni dexe fac , fe 
met à la gauche du Canon , Se Tau* 
tre Canonier qui eft à la droite , lui 
préfente la Lanterne , tout près de la 
bouche de la Fiéc«« Celui de la gau- 
che verfe la Poudre dans la Lanterne, 
& celui de la droite la met dans le 
Canon 9 en la condui&nt jufqu'au 
fond de l'âme de ia Pièce. Ces deux 
Canonîers font la même chofe , pour 
achever de mettre la charge entière 
de la Poudre ; parce qu'ordinaire- 
^ment la Lanterne d^une Pièce de 24* 
lie contient qu'environ huit livres de 
•Poudre » & cette même Pièce en de- 
mande feize pour la charge de TeB-pré* 
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iniers cou{>s 9 Sc moins pour les dèr* 
niers. Si le Canonîer dl expérimenté »■ 
il pourra regkr à l'œil la Poudre de 
la féconde Lanterne: maïs s^à veut le 
faîfe avec plus Jd'exaââtudc' » H fera 
des lignes à la Lanterne 5 qui marque* 
rontla quatitité de Poudra de, livre 
en livre depuis trois jufqu*à fcpt. 
~ Pemdant qilele Cantmœr de la droi« 
te met la féconde Pottdn? dans laPié** 
ce , celui de la gauche porte le fac 
à l^écart, & revient atiffitât prendre fa 
place. 

Des iix Soldats de fervîceptmr une 
Pièce , un eft à la gauche avec deux 
Bouchons. Le fécond à la^dsoite a^ 
vec le Boulet. Le trotfiëme à la gau«- 
che ou à la droite , d^oà il peut at^ 
teindfe la Lumière avec la main. Les 
autres bouchent avee desFaicines les 
Embrafur^ « ou en fermeot les, Por^ 
tieres , ou vont prendra des Muni- 
tions' au grand Magaân poor les por« 
ter au petit , ou mettent de la Poin- 
dre dans les £ics (tes Cam)ni«r8 , 00 
font des Bouchons d'une gnofTeur 
proportionnée. Mais^ dès que la Pièce 
eil chargée , tous les fîr Soldats écjir 
Vent fe trouver autour , pour la re- 
mettre en Batterie de la mamcceique 
je dicai bientôt. 
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A l'inftant même , que le Ganc^ 
ôîer de la droite^ retire de la, Pièce laf 
Lanterne pour 1^ fecon^ç, fqi$^ le SoW 
dat dek gaucke met. dan$. le Canotf 
le Bouchon de la Poudre > & lerdçjO je . 
Canoiiters g prena^ le Kefouloir 9 cfv 
donnent cinq ou fî)t coups XurlàÉow--' 
çhoD , pour refouler la Poudre, Q'a^ 
bord quMs ont retiré le Rcfouloir , Içr 
Soldat de la droite met le Bpulet, ^ 
celui de la droite fon Bouçhpn , qqq' 
les deux Canoniers aiTurent dans If 
Pièce par trois ou quatre oouj^s dq^ 
Kefouloir. 

Pendant qt3*pn rqfpure , un Scjldat 
appuie le pouce fur la Lumjçre , pôuf 
empéçlierque la Pçudrc cîc.la cfiatj^ 
ge n'en forte; Gctle précai^îpn çft ei^ 
core pluar néceflaire» qi^^d la l^uihierç 
de la Pièce eft gâtée & éva(ee« Mais' 
ce Soldat doit mettre (bus foapo^çç^ 
un mnorceau, d^ cuir op q|i peu, de 
fouragc vcrd^ auttcmcnt il ne pçurroîç 

?tenirlarmain^ 9a le 4pigt » lorfque 1^ 
iéce a^commeucé à $'échaufei> 
Afin que les Solcjlats & les Cano- ^^ 
niers ne foient expofiez aux; Boulets Y}j^i 
ide Canon Se aux Balles de FufîU qqî 
pourroient entrer parles Embrafures 1 

9)e ce peo^ de t«ms néceffaire pour 

♦^ ••• . 
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pointer la Pièce ; on la charge dans 
r endroit où elle a fini fon recul : mais 

Des dijpop' comme on ne fçauroit delà tirer lefc- 

«w^B^Se, cond coup 9 il eft abfolument nécef-- 

C.I4- ^I7ï• faire delà remettre en Batterie ^ de 

la manière , que je l'ai dit , en traitant 

des Batailles» 

c II eft quelquefois important que 

XXVII. ^S^ décharges foient plus promptes ; 

6 alors on met tout à la fois la Pou- 
dre de le Boulet enfermés dans une 

rwVî^r^i. 5- Cartouche. Je renvoie le Ltfteur à 

tapt des Dijpojîtions avant une Bataille. 
Si la Cartouche eft de papier ou de 
Knge , ou fi les Bouchons font de 
Fourage fec , ou de Chifon , à cha- 
que coup on doit pafler dans la Piè- 
ce l'Ecouvillon , après Tavoir mouil- 
lé dans de l'eau. Plufieurs Officiers 
veulent , qu'on ne netoïe la Pièce , 
qu'après dix ou douze coups , lors- 
que la Cartouche eft de parchemin , 
Se les Bouchons de Fourage verd » 
comme ils devroîent toujours l'être ^ 
quand la faifon le permet. 
, ^ ^ . De quelque matière , que foïent les 
Cartouches & les Bouchons , je pen^ 
ïe qu'il eft à propos de paffcr dans la 
Pièce , après chaque coup, TEcouvil- 
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Ion mouillé : car outre que cela ticf 
fait pas un long retardement , & que 
les Canonîers courent moins de nC^ 
que d'être eflropîés 9 le Canon ne 
s'échaufera pas fîtôt, & par confe-- 
quent il ne fera pas néceflaîr^ de le 
faidçr repofcr fi fouvcntiSc fi- long 

tems. ^ " 

Ordinairement le Canon tîre dix 
coups par heure , & après avoir tiré 
pendant trois heures 9 oti le laifTe 

.rtpofer une. Mais il ne peut en ce- 
la y avoir de règle fixe ; parce que 
dans les jours » où le Soleil eft ardent 

. Se fans vent , le Canon s'échaufe da- 
vantage j[ que , lorfque Je tems cft 
ïroîd , & qu^il y a de Tair. Par confe^ 
quent le Commandant de la Batterie 
aura attention de laifTcr repofer les 
Pièces , dès qu'il connoîtra y qu'elles 
commencent à fe trop échaufer ; par- 
ce qu'autrement les Lumières fe gâtent 
plus àifément 9 & les Âfluts , qui font 
plo^ tourmentés , fe fracafTent. 
On a coutume en Eté de choifîr » 

{)our le. plus long repos des Pièces * 
es heures , qui approchent de celle 
^e midi ; parce que c'eft dans cette 
plus grande ardeur du Soleil , que les 
Canons s'échaufent extraordinaire» 
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Aient >& que les Hommes ^ qui letf 
fervent, fe harafient davaotage.Quand 
% faifon eil brûlante 9 & que la mu-* 
Taille f que l'on bat y prefcnie un grand^ 
objet ;: i& ne feroîs point d^ dimcul- 
té de faipe jouer l'Artilierie pendant 
la nuit , de la manière que je l'ai pro^ 
pofé au §. j. D'oà je tirerois davan- 
tage d'avancer rOuvrage ,.& j'empê- 
cherois les Ennemis de pouvoir pro* 
fiter de robfcuritë pour nétoïer U^ 
Brèche^ ou pour reraire leurs Para? 
pets. 
T>es difpofi'-r En traitant des SatatlleSffai dît , 
i*«^ m>mrt cemment ondoit rafraîchir les Piécc$' 
T^i^n.\il par dedans & par dehors : aînfi pour 
âa-CT* 13. évit^ unr ennui eufe répétition , j'y 
renvoyé le Leftcur, J*ajoûte feuler 
ment ^ que quelques Officiers & quetr 

3UCS Ecrivains d'ArtiHerie préten* 
ent , qu'on rafraichtt mieux les. Car 
nous, fi à trois parties d'eau y^onen a? 
joute deux de vinaigre. On pourroif 
en donner Fa raifon Fhyiique i mair 
nous nous contenterons^ ici àc nous" 
en raporter à l'expérience 9 qu'ils dtr 
fifnt en avoir faite. 

Quand le Fufîl delà Place peut at^^ 
Yy^-.«. teindre à la Batterie , chaque Embra* 
^^ '^'^'^ furc fc ferme avec deux demi-Bortie^ 
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res 5 qui font foutenuës en dedans par 
\ine efpece de pîed de Chandelier» 
A une hauteur proportionnée à l'élo- 
vation , à laouelie on doit pointer la 
Pièce 9 ces Uemi- portières ont un 
trou, où la bouche du Canon peut 
entrer librement. Mais afin que ce9^ 
Portières ne fe fracaflent pas par le 
mouvement , & l'ébranlement » que 
caufe le Canon en tirant , elles auront 
deux petites cordes , par iefquelles on 
pourra les ouvrir , après que la Pièce 
fera pointée , & que les Canoniers fe 
feront mis àTabri derrière les Merlons 
collatéraux. 

Loriqu'il n'y a point de ces Por- 
tières , il faut avoir des Fafcines liées 
enfemble de^ la hauteur & de la lar- 

Seur intérieure des Embrafures ; Sc 
es que le Canon aura rire > jufqu'à 
ce qu'il faille le pointer de nouveau f 
on tiendra les Embrafures fermées a- 
vecces Fafcines: ce qui fera l'office 
du quarriéme & cinquième Soldat de- 
ftinés pour le fervice de la Pièce. 

J'ai déjà parlé de ce qui pou voit /s^ 9.: 17. 
donner lieu à un recul du Canon plus 
grand qu'à l'ordinaire. Lorfqu'on ne 

{)eut pas y remédier 9 il faut pendant 
a nuit traverfer au-deiHis d'un Mesr- 
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l'on 3 Tautre, de grofTes SauciiTes bieti 
arrêtées fur le bord intérieur , qui don* 
lierôTit un peu plus de hauteur aux 
Merlons ; afin qn? la Moufqueterie 
de la Place incommode moms vos 
Canoniers , qui chargent la Pièce. 
Quoique la SaucifTç ne foit pas une 
défenle contre le Boulet de Canon , 
comme elle ne fera pas vue des Bat^ 
teries des AiHégés , on ne tirera pas 
contre elle. 
ç ^ . Pendant les heures de repos des 

XXIX ^^^^^^^^^ 9 quelques-uns des Soldats , 
choifis pour le fcrvice des Pièces , 
iront chercher dans le grand Maga^ 
fin des Barrils de Poudre , pour rem- 
placer ceux des petits Magafins , qui 
le font confumez. Us balaieront , 8c 
jetteront de l'eau aux endroits , où il 
y aurolt eu de là Poudre répandue ^ 
& ils raporteront au grand Magafin 
les Barrils vuides. 

Sur ces entrefaites , les Canoniers 
avec le refle des Soldats ou autres , 
iqu'à ces heures on peut demander au 
Commandant de Tranchée, remon- 
teront les Canons , qui auront été 
démontez , racommoderontlcs Plate- 
formes 9 les toits des Magaiîns , que 
votre propre Artillerie , ou les Bom- 
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1>es des Ennemis pourroient avoir ea*- 
dommagés. 

JJa Commi flaire , & les Hommes 
d'Ordonnance du Commandant delà 
Satterie reçoivent & mettent dans le 
. grand Magaiîn la Poudre , les Bou- 
lets , les Bouchons & les autres cho« 
fes, dont je vais parler. On emploie 
à ce travail des Soldats & des Mule- 
tiers , qui viennent du Parc & du 
Camp. 

Pour remplacer là Poudre , qu'on 
tire du grand Magaiîn dç chaque 
Hatterie » on commande des Mule- 
tiers du Parc de rÀrtillerie, qui la 
déchargent à 40. pas Ipin de ce grand 
Magafin , pour le préfcrver dû feu , 
qui pourroit prendre par les étincelles , 
que les fers des Mulets , en choquant 
.contre les pierres > ont coutume d'é- 
lever. Entre un Mulet Çc Tâutre 9 on 
laifle une diftance de 2|1. pas; afio^ 
que il quelque Bombe des Ennemis 
met le feu à une Charge , les autres 
ne foient pas en danger. Un Officier 
marche à la tête de ce Convoi , & 
le précède d'aflcz loin , pour faire é- 
teindre les Pipes , & tout autre feu » 
que les Soldats auroient allumé à la 
Tranchée , pour cuire des vivres , ou 
pour fechaufer. 
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Depuis ces 40. pas, les Soldats da 
plus proche fioïau de Tranchée por- 
tent fur leurs épaules , ou fur des 
Civières , la Poudre jufque's au grand 
Magafln* Si la Tranchée n'eft pas af- 
fez profonde , pour couvrir la tête 
des Mulets ou des Chevaux d^unc 
hauteur ordinaire » on cherche d'au- 
tres Mulets ou Chevaux plus petits, 
pour porter jufques là la Poudre ^ les 
Boulets , les Bombes , les Pierres 9 
&c. parce que et feroit trop fatiguer 
les Troupes ^ que de leur faire tranf- 
porter tout cela de fort loin 9 furleors 
épaules ou à bras« 

Si le Commandant de la Batterie a 
befoin de Pioniers, d'Ouvriers, ou 
de quelques-unes de ces chofes , dont 
j'ai fait le détail au §. 20. il en don- 
nera avis . au plutôt au Major de 
Tranchée Se celui-ci au Commandant 
de l'ArtillelIfc , & au Major- Général 
de l'Armée , qui enverront les Hora- 
ines à la Batterie , & les provifîons 
de Guerre , qu'on demande , au Ma« 
^aiîn de la queiie de la Tranchée; 
d'où par les mêmes Hommes & par 
les mêmes Chevaux , qui les ont 
tranfportées du Camp ou du Parc » 
elles feront conduites à la batterie» 
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Celui qui eft chargé de la conduite 
de ce Convoi, le remettra» en tirant 
lan reçu du Commandant fixe de là 
Satterie , ou en fon abfence , de rO& 
licier , qu'il a laiflé pour commander 
à fa place : car le Commandant fixe 
ik retire toutes les nuits pour repo- 
ser 9 après avoir donné les ordres né> 
ceiTaires , pour rétablir ce que les 
poulets & les Bombes des Ennemis 
pourroient avoir endommagé pendant 
le jour. 

Il y a auffidansle Parc des Mule* 
tiers deftinés pour porter chaque nuit 
aux* B^atteries les Boulets de Canon p 
.& les Bouchons 9 dont on peut avoir 
befoin le jour fuivant. 

Co9me toute la Poudre , que l'oa 
tire depuis le matin jufqu^à la nuit , ne 
fçauroit contenir dans le grand & les 
petits Magafîns, il eft abfôlument né- 
ceflfaire de remplacer pendant le jour 
celle qui fe confume. Uhcure la plus 
propre pour cela eft ce teras , pendant 
lequel les Batteries fc repofcnt ; parce 
qu'ordinairement les Ennemis choifi- 
ront aufli la même heure , pour laif« 
fer repofer leurs Canoniers & leurs 
Bombardiers. / 

Si l'on avoit foin de ne d'>nner les 
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provifions de guerre , que fur des E^ 
tats fignés pdr ceux qui les reçoivent , 
fi Ton. étoît attentif à faire rendre 
compte » & à remédier à une infinité 
d'abus y qui fe commettent à cet é-^ 
gard y le Prince né feroit pas autant 
volé f qu'il Teft dans les Sièges. Nous 
avons vu dans ce (iécle , qu'on vcq- 
dit après un Siège à un Capitaine 
de Vaîfleau étranger quatre cens 
Quintaux de Poudre , que l'on mit 

. fur Je compte du Prince , en fuppo« 
■ fant , que cette quantité de Poudre a*, 
voit été confumée de plus. 
f^XXX.-^ Tous ces détails d'Artillerie , où 

* je viens d'entrer , ne font pas ,direfte- 
ment de ma profeflîon. Parmi une in- 
finité de Livres , qui traitent cette 
matière > on la trouve parfaitement , 
: expliquée , Sc avec de très-belles 
Planches dans le troifiéme Tome dps 
Travaux de Mars de Manefibn Mail- 
let , & plus particulièrement encore » 
dans le premier Volume des Mémoi- 

.tes d^ Artillerie de S.Remy.Mais com- 
me ces Livres ne fe trouvent pas tou- 
]ours fous la main de toutes les Per* 
fonnes» je me flatte que le Public 
agréera mon deffcin , qui cft d'ajou- 
ter quelques-unes de mes réflexions 

au 
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an précis , que je donne , de tout ' 
ce que j'ai trouvé de meilleur dans les 
Auteurs, fuient écrit fut un Artauflî 
curieux âc aufli important. C'ell dans 
cette même vûë . que j'inferê ici la 
Tftble faivante de S. Ketny. 
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~D I VERSE S : 
REFLEXIONS 

fit la Tahîe fréeédeme, 

portion , qu'il pi^ 
9ir entre la quanta' 
tils Jc d^Hommefr 
ES poui conftruire 
«ne Batterie de deux Pièces , 4: vn& 
ûe trois ^ eu ^gard aux' antres prô*- 
portiottà Tuivantcs; depuis 3. PîÎIg^s 
îufqalt \6> conlîfte en ce que St. Rc- 
tnyruppofoi qu'âne petite BatterieV 
Suffi bien qu'une grande »peut avoif 
bcfoin d'un Epaulemeni , que cernée 
tae Auteur feittOajour» de troïstoU- 
^s de long dans toutes les 15. Battis^ 
nés, que Ta Table-'ConÛËnt.'Cepeif 
danton cft- forcé quelquefois d'étcn» 
^e davantage cet Ëpaulement , fa- 
lots il &ut augmenter le nombre dos 
Outils & des TrSvailltQrs. Quelques 
autres fois , la Batterie ne btaireptMWt 
!ren qnelqae Ot)\^e-d(î la^ace-* 
Fi> 
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& en ce cas on peut fe difpehfer d'c-^ 
lever un Epaulement ; & par conflr- 

Suent. on doit retrancher le nombre 
'Outils & de.Fionîers, que la Ta- 
ble donne pour cela. i 
Dans la trolfiéme Colonne de la ^ 
même Table , qui contient les Pas ] 
communs » on ne conferve point , de* | 
puis 38. jufqu'à 46. depuis 74.. jus- 
qu'à 82. & depuis iio. jufqu'â Ii8. 
)a même proportion de 7/ pas detc^ j 
fmn,que les autres Cafés ce la^ mê- 
me Colonne ajoutent pour chaque I 
Pièce d'augmentaûon. Mais ce n*eSt 

aue pour ôter Tembarras des Fra* 
tiqns 9 qui fe trouvent , quand on téf I 
dgit les totfes en pas communs. 

La grande di^culté, que je trouve 
dans cette Table » eft , qu'outre les 
trois toifes ^ qujç \c Merlon a de front 
par fa partie intérieure > il faudroic 
i^ncore.aj^terrpimr çbfique Canon 
df augmentation l^çs deux pieds , que 
contient l^£îiil>rafure ; à moins queSt» 
Remy n'ait vodtu donner dans ia Ta« 
ble^qpe id. pieds de front aux Mer- 
Ions. 

La troifîénie forte de Fafcines- de la 
Table " ne doit fe fuppjpofer , que 
lorfqu'il n'y a ^^ à^ Fafcines dp^. 
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âeux Colonnes antérieures. 

Si l'on emploie les Fafcines des 
Colonnes 7. & .8. la mefure des Pi- 
quets aprochera de la plus grande 
snefure de ceux, qu'on propofe à la 
Colonne 10. Mais iî Ton emploie le3 
Fafcines de la Colonne p. les Pi- 
quets aprocheront de la plus petite 
mefure propofée à la même Coloa- 
ne.io. 

Deux FaTcines de 8. ou p. pieds 
fuffifent pour couvrir tout le Front 
intérieur du Merlon. Une Fafcine de 
12, pieds peut couvrir tout le Front 
extérieur , Se deux de cette dernière 
longueur fuffifent ordinairement pour 
entourer le côté du Merlon > qui ré-< 
pond à TEmbrazure. 

Comme la Genoiiilliere a le Front 
fbn étendu 9 on ajoute plulîeurs Faf« 
cines les unes après les autres. ' 

Un Ouvrage conflruit avec de groC* 
fes Fafcines ed de plus de durée & dç 
plus de réiiftance , que celui , où l'on 
fi'emploïe que de pietites Fafcines ; 

farce que les premières exigent des 
iquets plus gros Se plus longs , qui 
s'enfoncent davantage dans la terre. 

De trois pieds çn trois pieds ,. oa 
arrête la Famine avec un Piquet» 
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Les Fafcines , fur-tout pour 1er 
Batteries , ne fe doivent jamais lier 
avec de la Pàîlle , ou avec de la Mê« 
che , à caufe du danger dû feu. 

Selon St. Remy , chaque Hom-' 
nne doit faire dans un jour^ 16. à iBi 
petites Fàfcines ,& deux Piquets pour 
chacune , & dix ou douze des- autres^ 
avec- leurs Piquets (i% • 

Lorfqu'on ne peut pkis^ atteindre 
avec les Pèles pour jettter la terre fur 
le travail » on afoefom dcPanierspour 
là tranfporter , ou pour* la faire pafTer 
d'une main à l'autre. 

On augmente le nombre des Tra- 
vailleurs & àe$ Paniers à proportion 
de la dîftance de l'endroit , d^où l*on 
tire la terre, lorfqu^on n'entrouvcpas 
fufEfamment dans le Fofte même dq^ 
travail ; à caufe qu'on y rencontre le' 
roc , la bouë> ou lé fable. 

Si la terre , qui fe tire des Foflcz de 
là Batterie, en douce, on fefert dé* 
pèles ferrées, & de Pics à feuille dé 
Sauge, Scû elle eft dure ou pîerreu-» 
fé, on fe fert de Pics^hoïaux , ou do^ 
Blcs à roc. 



[i.] Mémoires d^AitillerieTom« i.parç 
^ tk. 8» 
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Quand on craint de fortes Con- 
trebatteries de la Place , on mouille & 
l'on bat la terre de h Genouilliere &. 
des MerloDS. Alors il e(t néceifaîre. 
d?avoir des Tonneaux pleins d^eau » 
& des Battes ou Battdrs. Ce travail 
se fe fait qnc de nuit : car comme \h 
faut monter defTus pour battre la ter* 
re f on découvnroit les Fioniers de 
la tête aux pieds. Jiia même chofe ar>* 
live , lorfqu'il faut picjueter les Fafci- 
nés par le Front extérieur de la Batte- 
rie : fur-tout lôrfqu'on travaille de 
defTus la Berme , parce que les Mer^ 
Ions commencent à être bauts 9 ôc le 
Foifé pfofond. Par confequent , fi • 
le FiiHl de la Place porte , il faut cou- 
vnr l'un St l'autre dt ceS' Travaux ^ 
avecdegrofles Planches clouées fut 
. des Madriers 9 en leur donnant un > 
pied fuffifant , ou avec des Ghande*- 
Ûers garnis de Sauciâes 9 & dreiTez.: 
pendant la nuit hors du FofTé. On a*- 
btt pendant le jour ces Flanches SC' 
-ces Chandeliers ^.pour que TÂrtillcr 
rie de la Place ne les rmn.e pas. 
' St. Rémy prétend , qu'avec les pré^ 
paratifs & les Piomers marquez dans^ 
fa Table , on peut en 2^ heures , ou- 
jDnpeu plus 9 finir une Batterie, Mr«. 
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la Fontaine aucontraîre dit , que quel-^ 
que diligence qu^onpuijfe apporter 9 potir 
mettre une Batterie en état de jennr , 
il faut trois nuits & deux jours , & 
la troijiéme Huit y on pourra y placer les 
Pièces : mais que les Batteries de deux 
ou trois Canons y fi peuvent faire enim 
jour & deux nuits. ( i ), 

Je penfe y qu'on ne peut point doit- 
ner fur cela de règle fixe ; foit à caa*^ 
fe de la différence qu'il y a par ra« 
port à une terre plus ou moins hcûc 
à manier , que l'on trouve dans l'en- 
droit même , ou qu'il faut transporter; 
foit à cûufe que certaines Batteries 
demandent moins d'épaif&ur ; parce 
qu'une partie de TArtillerie delà Pla- 
ce , qui pouvoit lès incommoder 9 a 
été déjà démontée. J'ai vu, au dernier 
Siège de Baircelonne 9 Don SebafUen 
de M atamoros , faire confiruire en t a» 
heures de nuit une Batterie de 4. Piè- 
ces de Canon , parce que l'Artilleriîs 
decette Place étoit déjà prefqu^en- 
tierement d-emomée. Et ce même Of- 
ficier aâif 6c expérimenté 9 dans quel- 
ques autres pccaiîons , au même Siè- 
ge y & à celui de la Citadelle de M^- 

[i] Sdcnoe Militaire; : 



.1 



Des Sièges f Chapitre XVL 75 
line » a emploïé trois , quatre » 8c juf- 
qu*a fix jours , pour drcfler une Bat- 
terie , quoiqu'il fut preffe par des Of- 
ficiers y qui i Nen s'at tachant à la règle 
générale, prétendoîcnt, qu'elle devoit 
être conftruite dans un certain tems 
précis , ou qu'il falloit gagner les in- 
ilanSjàforce d'augmenter le nombre 
des Travailleurs ; fans confiderer , 
que le trop grand nombre , au lieu 
d'aider , ne fert qu'à embarraflèr. 

St. Remy veut , que fi la Batterie 
fe fait fur un Boïeau de Tranchée 
déjà conftruit , on doit retrancher 
une quatrième partie des Hommes & 
des préparatifs , que fa Table con- 
tient. 

11 eft quelquefois important de ga- 
gner du tems, & d'ouvrir au plutôt la 
Brèche ; foit afin que les Ennemis ne 
reçoivent pas un iecours , qu'ils ne 
finiffent pas leur Coupures , leurs Mi- 
nes , ou leurs Contremines , & que le 
Siège ne dure pas jufqu'à une faifon 
trop incommode ; foit parce qu'on eft 
preflé d'aller avec l'Armée vers un 
autre côté ; ou parce que les Foura* ' 
ges& les Vivres commencent à man- 
quer ; ou que la maladie , qui s'eft 
mife parmi les Troupes 9 oblige de 

Tome IX. G 
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fortir d'un terrain contagieux. Dans 
tous ces cas votre Canon doit , non 
/eulement tirer par jour les loo. 
coups y que la Table (uppofe; mais 
même ijo. toutes les vingt-quatre 
yùie\§. j. heures, en tirant une partie de la nuit, 
^^' de la manière que je Tai déjà dit. Ce- 
pendant s'il n'y a pas de néceffité 
preffante de gagner des inftans , jie 
nç. ferois pas tirer à chaque Pièce 
plus de 70. à 80. cou,ps par jour ; 
afin que les Canons, durent plus 
long-tems , fans que leur Lumière fe 
gâte. 

Une Charrete'e de foin ou de paillé 
fuffit par jour pour les Bouchons de 
(îx ou fept Pièces , qui tirent envi- 
ron cent coups chacune. Il faut pour 
les mêmes Pièces deux rouleaux de 
JVÎcche. 

Qn commence à charger une Pièce 

de vingt-quatre avec feize livres de 

Poudre fine. Après les huit ou dix 

premiers coups on retranche une 

demi livre de Poudre de la charge ,' 

jijfqu'à ce qu*aïant diminué , pea 

à peu , de demi livre en demi livre , 

on ne pourfuit plus à tirer qu'avec 

Q3ze ou douze livres de Poudre ; 

jp^îs agrès avoir rafraichi le Canon 
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on recommence à charger , comme 
on avoit fait auparavant. Cepen- 
pendant, comme la Poudre ne feirou- 
ve paa toujours d'une même qualité , 
on en mettra plus ou moins, félon que le 
Conimandant delà Batterie aura ob- 
fervé , que les Pièces s'échauffent , fau- 
tent ou reculent avec excès, 

11 faut encore faire attention à l'é- 
loîgnement de la Place , par rapport 
à la quantité de Poudre , dont le Ca* 
non doit être chargé ; parce ^|u'il eft 
important de donner affez de force 
au £oulet , pour qu'il puiffe faire un 
effet raifonnable contre la Muraille. 
Il y a moins d'inconvénient & une 
plus glande épargne de Munitions , 
à tirer en une heure lîx coups avec. 
la quantité de Poudre nécelfaire , que 
d^en tirer dix avec peu de Poudre ^ 
pour éviter que les Pièces ne s'échauf- 
fent trop. 

Des Batteries à Bombes^ 

Il y a des Ecrivains , qui veulent XXXI. 
qu'après avoir ruiné avec le Canon 
le revêtement ou la Chemife des 
Murailles , ou fî l'on attaque des 
Places fortifiées avec le Gazon ou 

Gii 
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avec des Fafcines & de 1î^ terre , oo 
flpît battre avjcc des Bombes tiréeç 
par des Mortiers , qui fc pointent di- 
reftement ^ comme on pomte le Ca-^ 
non ; parce que la Bombe , qui cre^- 
vçra dans le Terreplein , fera ébou*' 
ierplus de terre , que ne fcroient pla- 
ideurs coups de Canon, Je h'ai point 
vil cette expérience : mais je croîs , 
qu*on pourrpit en attendre une grande 
réufl[îtc , fi la Fufée ne s'éteignoit pas , 
quand die fera çtouftée par la terre ^ 
ou elle çntre. 

Il faudroît pour cette opération des 
Obus ou Mortiers longs , montés fur 
àcs Affûts comme Ceux du Canon^ Il 
faudroît encore , qije ces Obus fuC- 
fçnt d'un petit calibre ,J afin qu'ils fc 
matiiaiTent plus aifément , Se qu'ils ne 
rompiffent pas les Afiuts , lorfqu'ils 
aQfoient été échauffés par les coups 
fréquents , qu*ils de vr oient tirer , ^- 
fin de battre en Brèche, 

Ne p9urroit-on point auflî faîro 
des Morfiers avec une ouverture, qui 
p^r la partie fuperieur.c du Mortier , 
ou par le coté dcfcendroit precifé- 
ment jufques fur le Bouchon de la 
Poudre f On donneroit à la Bombe 
pnp Fufée , oui répondroit a cpttç 
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ouverture , & un autre, qui rejgarde- 
roît la bouche du'Mortiet ; & alor4 
il feroit plus vrâîfemblable , quei'unô 
des deux Fufées dureroit & mettroît 
feu à la Bortibc. On pourroit peut- 
être encore lai donner une troifiénld 
Fofée , en làiffânt dan^ la partie in- 
férieure da Mortier une autre ouver- 
ture , comme celle que te viens de pro- 
pofer en la partie fupericure. 

Il faudroit, que les deux Fufôed 
d'en haut & d'en bas fortîiTent de \â 
Bombe beaucoup plus qu^â Fordi-» 
naire, ou que les ouvertures du Mor- 
tier , qui y répondent , fufTent fort 
larges; afin qu'il fut aifé d'y mettre Itf 
feu avec la Mèche deBoutefeu , non- 
obftant répaiffeur du métal. Dans Id 
cas que les deux Fufées d'en haut & 
d'en bas fortcnt davantage , on y 
mettra le feu quelque peu de tem^ 
avant que de le mettre à celle de' h 
bouche du Mortier. 

J'avoue qu'il y aura toujours quel- 
que difficulté à allumer la Fufée d'eri 
bas : cependant je n*ofe propofer ces 
ouvertures du Mortier à droite & k 
gauche ; parce que je crains que la^ 
partie inférieure de TA me du Mortier 
ne rompe» 

G iij 
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Il y a encore à obferver , que de 
quelque côté , quefoîent les Ouver- 
tures de TAme du Mortier , la Pou- 
dre de la charge venant à s'exhaler 
auffitôt qu'elle fort de la Chambre , 
la Portée de la Bombe ne fera pas 
fbonfidcrable , & qu'elle n'aura pas de 
force pour s'enfoncer fuffifamment 
dans le Terre,plein de la IHacc. On 
pourroit néanmoins remédier à cet in- 
convénient , en donnant à la Gbam- 
bre une opacité pour une plus grolfe 
quantité dp Poudre , & plus de hau- 
teur au Collet de la même Chambre ; 
afin que toute la Poudre s'-enflame , 
avant qu'elle s'évente par ks ou- 
vertures de rA*ne du Mortiçr./Qooi- 
qu'îl paroifle que c'efl: tomber dans 
un autre inconvénient^ parce que les 
Affûts fcroient extrêmement tourmen- 
tés ; il ne feroit pas difficile de trou- 
ver une proportion conv^enable : fur- 
tout ^ l'AiGégeant , après avoir rui- 
né le revêtement avec fon Canon , 
approche enfuîtc fes Mortiers pour 
battre en Brèche Içs terres de la Place* 

On pourroit auflî , au lieu de ces 
deux ouvertures entières , faire par 
dedans à droite & à gauche de l'Ame 
du Mortier deux Canelures , d*unpeu 
plus de largeur & de profondeur , que 
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ne fcroit la partie de la Bombe, d'où 
rortiroieat les Fafées Collatérales , 
goi en ce cas feroient fort courtes , 
afin de ne pas trop afioiblîr l'épaif- 
tùQt àé VAmc du Mortier dans Ten* 
droic,où cesCanielur^sfe trouveroient. 
Comme où |>eut remédier à cet «n-' 
convëment , en ajoutant par dehors 
au Mortier le métal, qu'on lui ôte par 
dedans , il s'y rencontre certainement 
cet avantage , que les Fufécs , ^ 
fortent peu de la Bombe , ne fe rom- 
pront pas û facilement en choquant 
contre Ug terres de la Fortification » 
ou en frétant conti'e le Mortier. A 
l'extrémité des deux Canelures infé- 
rieures , & à l'endroit où répondent 
les deux Fuféefi CollateraUrs^ Qpc«- 
vrira deux Lumières avec leur Ba^* 
net , pour y mettre l'amorce des F«h 
fées. 

Je conviens , <pc de l'ooc ou dé 
l'autre de ces deux dernières manie^ 
tes , que les Mortier^s foient laits » il 

Îr a toùjcMiiFs a crakidre , que toutes 
es trots Fufées is^éteignem^ii laBom* 
be çmre dans le Terreplein jpar cette 

Krtie > où eft placée la Fu£ée du mi- 
u > |>uifque les deux autres feront 
jétouffées par la terre des côtés. Ce* 
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pendant obfervez , que des quatre 
manières , dont la Bombe peut faire 
fon choc , je n'ai que celle-là contre 
nioî;,& que par conféquent j'aï lieii 
de croire , que de quarante Bombes, 
trente auront leur effet. 

Peut- être encore ncperdroît-on pas 
cette quatrième partie de Bombes » 
fi précifément à roppolîte de la Fu- 
fée , qui regarde la bouche du Mor- 
tier, on donnoit à la Bombe une autre 
Fufée affez longue , pour arriver ju(^ 
qu'à la Poudre de la charge , qui par 
fon feu allumeroit cette Fufie. Et afin 
de ne pas trop diminuer la portée du 
Mortier , fi on ne réfouloit pas la 
Poudre de la Chambre, ne pou rrolt- 
©n pas fe fervir d'un marceau de bois, 
qui auroit un trou au milieu ^ par ok 
cette Fufée pafleroit pour ârFivef 
jufqu*à la Poudré de la charge ? 

Il fe peut , que cette idée foît dif- 
ficile dans la pratique : mais il n'en 
coûteroit pas beaucoup à un Prince 
^^ordonner d'en faire l'épreuve , pour 
en tirer avantage, fî elleréuffiflbît, 
çu pour être détrompé , fi l'expériçnce 
ne répondoit pais à l'idée. 

II ne feroit pas néceffaire de charger 
eesBombes de plus de métal au fond.j^ 
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qu'au reftc de leur circonférence » 
comnxe on le fait aux Bombes ordi- 
naires , afin qu'elle tombent à terre par 
la partie , où le poids eft le plus grand, 
& éviter ain/î que la Fufée, qui eft 
placée à la partie fupericurc de la 
Bombe , ne choque contre terre , ce 
qui pourroit la rompre ou Téteindre, 

Les Batteries pour ces Mortiçrs de- 
vroient être conftruites comme cel- 
les des Canons ; avec cette feule dif- 
férence , que les Embrafures fcroierit 
plu$ larges; parce que la bouche des 
Mortiers étant plus^ grande , & les 
Mortiers ne pouvant pas s'avancer au- 
tant que les Canons dans Félargit 
"fcraent de TEmbraibre , il y auroît 
à craindre, qu^ar l'ébranlement, que 
«auferoient ïés Mortiers , ou par le 
feu des Fuféès , les Merlons nefuf* 
fcnt renverfés ou brûlés» 

UAffiégéant , outre fon Canon , fe 
/crt des Bombes ordinaires tirées par 
élévation , pour aider a ruiner les Pa- 
rapets d'une Place , qui font de Gar 
zon ou de terre fafcinée , & pour dé- 
monter fon Artillerie : mais ces Bat- 
teries à Bombes doivent regarder de 
profil lé Parapet qu'on veut détruire* 
' Alors quoique les Bombes tombcnjt 
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vn pcta plos près ou un peu plus loîii 
de r'oi>}et , où l'on vife , elles font 
toinjouTB ilcjcrr effet ; €c comme les 
Bombes qui biarfcroient trop , tora- 
berofcnt dans le FoiSé ., & feroieot 
par oonféquent perdues , on ttrc iur 
ia Plateforme deux 'Lignes Parallèles 
aux côtes derAffut du Mortier, ainfi 
f^fi^K $. 5. que je l^ai dit , en parlant des Baîtc- 
ries de Canon, 

Il fcmble , que fi les Bombes or- 
dinaires foftt effet contre un Parapet^ 
elles dcvroient également fcrvir con- 
tre le Corps des Fortifications de 
terre. Ccp:cndam cela «*eil pas ainfi 1 
car laBombc^ qui tombe fur un Mer* 
ion , le Tuàne à catafe de fon peu d'^- 
l^aMTeur : & lorfqu^elle tombe fur une 
J>lu5 grande quant'té de terre xmic ^ 
-elle ne fait qu'un trou d'©n pied de 
demi de haut , large par le bas de la 
grofiTeur delà Bombe , & du double 
l^ar le haut , à peu de différence près 
Jelon le poids de la Bombe 9 ôc la qua- 
lité de la terre. 
§. J'ai déjà dit , vers quels endroits 

XXXII. <f une Place affiégée on doit diriger 
^^ ^e?^ f. 5». les Bombes , & de quels Poftes ou 
doit les tirer , quand on veut bom- 
barder vme Ville pour la châtier , oa 



^ 
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pour obliger le$ Habitans , fuperieurs 
à A Garnifon , de la. rendre. Four 
Func & Tautre de ces cntreprifcs il faut 
avoir de gros Mortiers , furtout fi la 
Place eft grande ; parce qu'autrement 
comme les Bombes ne pourroient pas 
atteindre à tous tes endroits > la plupart 
des Habitans s'en moqueroient. 

Les gros Mortiers , dont on fe fert c^ 
ordin^reroentaujourd'^hui dans les Ar- XXXIII 
xnées , (ont de' 12. pouces Se de 6. 
ou 8. lignes de diamet^. Ils por- 
tent des Bombes de 11. pouces & 8* 
ignés , ou de 12. pouces. Cette 
Bombe pefe à peu près 130. livrts> 
/ans la Poudre qui y entre. 

La Chambre de ces Mortiers eft , 
Qu Cylindrique , c'eftà-dire égale 
^ar tout 9 comme TA me d*un Canon.; 
ou Conique ^ c'eft-à-cHre plos étroite 
énbasqu'£tiliaut;au (pherique, c'eft- 
à-dire ronde ; ou de la figure d'une 
Poife, plus large au fond ; ou iParar 
boligue , rq>réfentant une efpece de 
demi Ovale^ 

S^ la Charge du Morti^ eft Cy-- 
lindrîque 9 on la Charge avec (• oa 
(5. livres de Poudre , & le Mortier 
pofé à 4j. degrés , porte la Bombe 
jufqu'à 70Q. toifes d'éloignement.. 



\ 
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Parmi les Mortiers , dont la Cham- 
bre eft fpherique , & qui portent une 
Bombe de 12. pouces , les uns ont 
îa Chambre plus grande que les au- 
tres j puifqu'il y en a qu'on charge 
a^?ec 8. livres de Poudre , qui por- 
tent la Bombe à 1200. toifcs. Ils pcfent 
aooo. livres. 

Quelques autres reçoivent dans 
leur Chambre 12. livres de Poudre, 
& portent la Bombe à 1400. toifes. 
Ils pefent 2500. livres., 
^ H y en a auflî , qui contiennent iS. 
livres de Poudre , & qui pofés à 4 J. 
degrés , portent la Bombe à 1 80a 
tojfes ; mais ils pefent jooo, livres , 
& l'çfFort , qu'ils font en tirant ^ -eft 
fi grand , qu'après peu de coups l'e^ 
Tourillons fe rompent, & encore plus» 
foavent les Affûts , quoiqu'ils foieht 
de fer ou de bronze ; excepté qu'on 
ne tire de deffus quelque Bâtiment fur 
l'eau , où le Mortier & l'Affût font 
d'autant moins tourmentés , que le 
Bâtiment fqr l'eau çede d'avantage àr 
Teffort. La Chambre de figure dePpirç 
né' tourmente pas tant que la fpéri- 
qùe , & porte plus loin que la Cylin- 
drique & la Conique. 
L'un & l'autre de cci& deux avanta- 
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ges Te rencontrent dans le Mortier , 
dont \à Chambre eft ^Parabolique ; 
parce qu'il y a un plus grand nombre de 
parties des lignes du feu , qui poufTenr 
en droiture la Bombe > & que rien de 
l'cfFort ne fe perd dans les concavités 
collatérales des Chambres fpherrques 
ou de figure de Poire , où toute Tira- 
pulfion , que fait la Poudre vers les 
côtés ^ diminue fa force pour pouffer 
la Bombe en avant , & augmente Ta- 
gitatîon du Mortier 5ç derAfFutolus 
que la Chambre Parabolique , ou la 
Poudre trouve naturellement une ifluë 
droite. 

liÇf petits Mortiers de 8. pouces Se 
4. lignes de calibre, tirent une Bombe 
de 8. pouces de diamètre , qui pefe 
40. livres , fans les 4. livres de Pou- 
dre que la Bombe renferme. Au- 
jourd'hui les Chambres de ces Mor- 
tiers font ordinairement de figure de 
Poire, & leur plus grande charge eft 
d'une livre & 3. quarterons de Pou- 
dre. 

Les Mortiers de 5. poucçs & 3. ou 
4. lignes fe chargent avec J. quarte- 
rons de Poudre , & tirent nne Gre- 
nade de 6, pouces de diamètre, qui 
p^fe 20. livres , fans compter les 3. 
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livres & demi de Poudre qu'elle con- 
tient» 

Chacun fçait , que le Calibre des 
Mortiers, fe mefure par PQuverture 
de Ton vafe ou de fa bouche ,1e métal 
non compris. Que le Calibre des Bom- 
bes > femefure par le tiers de leur plus 
grande circonférence , le fer compris ; 
ce qui fait le diamètre entier de !a 
Bombe ; par confequent les Mortiers 
fe calibrent par dedans , Se les Bom- 
bes' par dehors : mais je ne m'arrête 
point à cette mécanique , qui eft la 
première chofe , qu'apprend un Bom- 
bardier, Au refle je déclare , qu'une 
grande partie de tout ce détails, où 
j'entre dans ce Chapitre , eft tirée des 
Mémoires d'Artillerie de St, Rcmy , 
qui ne font point traduits en Efpagnol » 
& que j'cftimc infiniment plus , que 
certains perfonnages , qui ne nous ont 
encore rien donné d'auflî bon , ne 
font femblant de les eftimer. D'ailleurs 
je n'ofe , dans une matière , qui n'eft 
pas directement de ma profeflion , me 
fier à mes feules obfervations. 

Si j'avois à bombarder les Edifices 
d'une Ville , je voudrois , que la plu- 
part de mes Mortiers fufTent de ceux 
de fix pouces Se quatre lignes j parce 
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<5uc les Grenades, qu'ils portent , coû- 
tent moins pour le métal , pour le 
tranfport & pour la charge j parce 
C]ue ces Grenades s'enterrent moins. 
cjue les grofTes Bombes , & font plus 
d'elFct contre les Hommes. Enfin par- 
ce qae ces Mortiers , leur charge & 
leurs Affûts font auffi d'une moindre 
dépenfe , & fe manient plus facilc- 
fnent. Je parlerai bientôt de la manière, frne\§. 47^ 
<lont il faut fe fervir, de ces Mortiers 
contre les Hommes ; mais auparavant 
difons comment il faut conftruire les 
Batteries de Mortiers > & comment 
il faut les fervir. 

Pour coqvrir le Front d'une Batte- §. 
rîe de Mortiers , oft élevé un Rctran- XXXIV; 
chcment de 7. ou 8. pieds de haut & 
davantage , félon que la Muraille de 
la Place commande plus ou moins ; 
afin que par cet Epaulement , ceux , 
qui fervent la Batterie » foient à cou- 
vert jufqu'à l'endroit du plus grand 
recul du Mortier ^ & jufques aux pe- 
tits Magafins. Cet Ëpaulement doit 
avoir 18. à 24> pieds d'ëpaiffeur , 
afin qu'il puiflc refifter à TArtillerie 
ennemie. 11 fe fait avec des Fafcines 
8c des Piquets , & avec la terre du 
Foffé de fon Front, & celle q^e l'on 
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tire des.Migafins & des FofTés de 
Communication. On la'flc 4.. ou j. 
pieds de Berme à ce Retranchement 
du côte qui regarde la Place, pour les 
mêmes raifoos que j'ai dites,en traitant 
des Batteries de Canons. \ 

Si la Batterie de Mortiers incline 
ou biaife vers quelque Fortification 
d< la Place , on élevé un £paulement 
de ce côté'là. 

Peu de gens ignorent , que le Re- 
tranchement d'une Batterie de Mor- 
tiers n'a point d'Embrafures. 

Comme il n'eft pas néceffaire , que 
depuis la Batterie des Mortiers on dé- 
couvre la Place, & qu*il fuffit d'avoir 
obfervé d'un Pofte élevé, où vont les 
premiers coups , on a coutume de 
conftruire ces Batteries dans des Val- 
lons ou dans des terrains profonds 9 
qui ne font pas vus de la Place. Alors 
au lieu de ce gros Retranchement , 
que je viens de propofer , il fuffîra 
d'en conftruire un de j. ou 6. pieds 
d'épailTeur , pour arrêter les Boulets 
àRicochets , qu'on peut tirer de la 
Place, 
ç. Saint Remy veut , que la Plate- 

XXXV. forme commence à 2. pieds du Re- 
tranchement. Pour moi je m'éloigne-. 
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fcits davantage y afin dé le mettre hors 
àé danger du feu ^ qui pourroit v y 
prendre par k proximité de la flame? 
du Mortier. Mon idée ne fçauroit 
avoir d'autre inconvénient , fi ce li'eft 
qu'il faudroit élever tant foit peta da-* 
Vantage le Retranchement, 
• ' La Plateforme de chacjoe Mortrcr 
a ordinairement 6. pieds de large ; & 
oti laiffe d'une Plateforme à l^âutreî 
S. pieds d'intervalle, * 

LiCs Madriers pour la Pteteformc* 
d^un Mortier de ï2. poucîes y û fa 
'Ch'ambre cft Cylindri que <yu Gt>nique, 
ont 4. pouces d'épaiffeur. Si la Çhiâra- 
brc eft^i|3rherique & la charge de 8. 
livres dfT Poudre ,: les Madriers ont 
pôucefr d*épâîffeur. Quand la 
Ihambre- fphei^ltjue ^orte^ douze lir- 
•ih^es de^Pdu'drc ,. on emploie destMa^- 
driersde: 6. pouces de grofleur, Se 
de 7. Pouces , fi la Chambre fe charge 
avpc 1(6/ livres de Poudre, 

P^u importe, que ces Madriers , 

Îi'on appelle aufli Gîtes , Planches éc 
ambourdes V foienjt l^gesroo ëtrbits^ 
? ^ourvil qtte par leur nombre ils faf- 
' fctït la longueur de p., pieds de la^ 
' îlatcformc;, • 

' X. Chaque Madàer ^'entaille avec 
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deux qui le touchent» L'entaillure C& 
fait de la moitié, de foa ëpaifleur Sç. 
d^un pouce de large. JJon ailure les 
Madriers avec des Boulans ou de 
gros doux, n. Le Mortier trop ^&té 
dérange beaucoup la PlatefbriAe^. 

On met ordinairement la Plateforme 
de niveau] parce qu'il fi^roit inutile > 
£t même préjudiciable de l'élever par 
derrière ; puifque le Mortier fe tour« 
inente davantage , Se recule fnoins quc^ 
le Canon* Néanmoins , fi les Mortiers 
font montés iur des Afiuts à touës r 
& fi leur Chambre pft Cylindrique ^ 
-Parabolique ou Conique > ilçTeculent 
beaucoup & fe tourmentent {)e$i : alors 
je donnerois. à la Plateforme 2> po 
4* pouces d^élevation par derrière , 
afin d'avoir la facilité deremetrre. le 
Mortier en Batterie. CciU éil princi- 
palement néceifaire à l'égard des O- 
i>tis; & dans ce même<:as on doit 
lâifler après la Fl^efenoe qpelques^ 
piedis de terrain ée niveau avec K fia 
âe la même Plateforme*. 
r A: it^\<m^o. pas^ plus en aivteri^L^c^ 

XXXVL ^^ P'ateformc font lés petits Maga^s 
* de Poudre & de Bom^bcs chargée» > à 
raifoD^ de lt>0'. livres de Poudre & de. 
4& ou S; tombes pour a« Mbîtiera^ Oa 
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•fepare un peu les Bombes de la Pou- 
dre ; de peur que les Bombes ^ en (t 
choquant ^ se faflent fortir quelque 
iécîncelle» qui pourrait mettre le feu a 
la Foudre , qui Te feroit répandue, 
A 50. ou ^o. pa€{>ki& en arrière > & 
Vf& à vis le centre de k Batterie , on 
creufe un efpace de t^rain de la hau- 
teur de 4. ou 5* pieds , pour y pla- 
cer le grand Magafin de Bombes , à 
-ffaîfon-de 20. ou 2 y, par Mortier 

A. 30. pas encore plus <n arrière , 
A à 30. auili à chaque côté delà Bat- 
terie , on établit les deux grands Ma- 
^afins de Foudit 9 qui enièmble con- 
tiennent la quantité de Poudre fulH-^ 
iaatt pour tirer ce nombre de Bt>m- 
^esdcHit je viens de parler. On creufe 
4Maffi le terrain , four y fokx les Bar- 
tAs de Poudre. 

Les grands Magafîna de Bombes â: 
dePoudre fe font plus ou moinsgrandsb 
ft\otk b quantké de Bombes , qcre le 
Général aura éâtertnioé de faire tirer 
4an8 un tel ftoimbre d'lieui«s. Fenàamt 

rtles Mopôers repoiênt » on iipporte 
Camp ou du Parc des Munitions^ 
f<MStr remplacer celles ^ qui ont été 
eonfumées. Mettrç tr^p de* Bombes 
& tcof dr Baiidte: èêm fea Magafius: 

-lij; 
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des Batteries , cela ne peut fervîr 
qu'à caufèr un plus grand ravage ^ fi 
par malheur le feu y prenoit, 
' Comme j'ai déjà parlé , en traitant 
des Batteries de Canon , des Boïaux 
de Communication de la Trancbéc 
aux grands Magafins', & des grands 
aux petits , & des différentes pré- 
€autions à prendre , pour éviter qute ' 
'le feu ne prenne aux Magafîns , foit 
par les Bombes des Ennemis , foit par 
l'imprudence &la négligence de ceux, 
qui fervent- aux Biatt eries , ou par les 
personnes, qui povirroient paffer au- 
près , je renvoie le Leâeur à ce que 
j'en ai dit au §. 18. 

On place entre Tune Se l'autre Plate* 
forme les Bouchons , &,la terre pour 
refquler le Mortier , & ajufter fa Bom- 
be, & derrière les petits IVtagafins , 
tout ce qui peut êïre néceffaire pour 
lacommodcr la B^ttérîè'i - 

On charge les Bbmbes auprès db 
ïa Xi'anchél^^ôu du'^P^rpy ou en quel- 
que autre endroit î > qui doit toujours 
êtte éloijgné de- 160.' pas du paffage 
ordinaire , hors de' la portée du Mof- 
t!ièr& de lavûë du Canon delaPlace^ 
& à couvert dé là pluïe. 
Ikn^ faut f oint »ftttre4e$ Bombes. 
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chargées en tas les unes furies autres, 
ni plufieurs le^ unes auprès des autres- 
lies Sentinelles^ne permettront pa»,. 

3u^aucun Homme en approche avec 
u feu , ou qui ne fecoit pas conna, 
de peur qu'il ne pût fecrettement y 
jetter du Uv. Elles^ne fouf&iront pas 
aufii , que les Chevaux en approchent 
éc 4.0. pas ; parce que leurs fers 
pourroîent faire fbrtîr des étincelles 
ces Pierres* 

Depuis J'endroit , où les Bombes 
font chargées , jufqu'à cette diftance 
àe 40. pas , il y a des Hommes deh> 
tînés pour les porter aux Muletiers^ 
êc ceux-ci les conduifent jufqu'au*- 
près du grand Magaiîn ,. en les atta- 
chant fur leurs Mulets ou fur leurs 
Chevaux avec des Cordes & des Cro- 
chets , qui entrent dan^ les anfes de» 
Bombes;ou en les mettant dansdes Fa^ 
niers ou dans des efpeces de Beface ^ 
faites exprès en forme de Rets , ce 
qui efl furtout néceflaire pour les 
grofles Grenades , qui ordinairement 
n-ont point d'anfes* Quoiqu'un Mu- 
let en puifie porter plus de 2, il ne 
faut jamais qu'elles puifTent choquer 
une contre l'autteT^i & c'eft pour cela 
(^clcs Paniers., que je viens ,^ 
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Du Foaragç; pour le JBouthon d^ 
la Poudre^ 

De la terre triblée, pour mettre fur 
lè Bouchon. 

Une fiechc & une Bête y pour ma- 
nier kl terre. 

Un Refouloîr de bois ^ dont le dia^ 
tnctrc foit un peu moindre , quç cc^ 
lui du Collet de la Chambre du Mor- 
tier.pour refouler Iç Bouchon & prcf^ 
fer la terre qu^on y met par dcflus. 

Un autre* Refoùloir plus gros , pour 
battre la terre , cju'on jette au fond de 
l'Ame du Mortier. 

Un Couteau de ,bois d'un pied de 
on g , pour ferrer & ajufter la terre 
autour de la Bombe. 

Quand il faut tirer fort promptement^ 
& fans perdre du tems,on enveloppe la 
Bombe dans une: peau de Mouton j 
la laine en dehors : ce gui fufRt pçur 
la bien ajufter dans le Mortier ,_ pour 
éviter le retardement auquel l'on cft 
obligé , lorsqu'on y met de la terre. 

Deux Coins d'un Êois dur > pour 
élever le Mortier à l'élévation coiï- 
venabie. 

Un Gf atoir de fer , qui d'un bout 
foit plus étroit , afin d^entrer dans la 
.Chamlure du Mortict , &- de i'àiStre: 

: isjout: 
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i>out plus large , pour nettoïer l'ÀÉnc 
<la Mortier, 

Un Ecouvilloûde foie de Cochon 
ou de Sanglier , pour nettoyer les xztr 
clures« > 

Une Cuillicr de fer, pour les tirer 
liors de la Chambre. 

Tous ces inftrumens font appuïés 

contre le Retranchement , & feparés 

les uns des autres , afin que ceux , 

^ui fervent les Mortiers, les trouvent 

.«d'abord fous l^main. 

Des Tonneaux pleins, d'eau ^ pour 
mouiller le terrain , où il fe feroit ré- 
pandu Quelque Poudre , après l'avoir 
bien baiaïé ; pour éteindre le feu ., 
<jui auroit pris à quelque endroit ; & 
pour ceux , qui fervent la Batterie » 
puiflent boire. > 

Les inftrumens d'un Borabardîec 
font un Boutefeu i un Fourniment <Sc 
deux Dégorgeoirs , de la même qua- 
lité j que ceux des Canoniers. 

L'Officier ou le Bombardier , qui 
pointe , doit avoir fon Quart de Cer- 
cle, afin de donner au Mortier l'élé- 
vation convenable. 

Je fouhaiterois , qu'il y eût un Cora- §. XL. 
mandant fixe à chaque Batterie de 
vMortiers , & que les Officiers fubal* 
Tom. I}f. I 
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tornes , les Bombardiers & le& Soldats 
qui aident , faflent changés toutes les 
vingt quaitre heures. J'en ai déjà don- 
-fié tes raifons en parlant des Battene« 
de Canons* Comme il n'eil pas n6- 
^efTairèi que lesMortters tirent auflî 
fréquemment que les Canons de Bat* 
•terie , il fufiîra ^ que fous les ordres 
du Commandant fixe , il y ^t un 
CommifTaire ordinaire ov extraordi- 
naire pour ^. ou 4» Mortiers. Il xrft 
certain y que les Bombardiers ne root 
pas 9 a beaucoup près , expofés à au- 
tant de danger que les Caneniers ; 
parce que dans le Retranchement des 
.batteries à Bombes , il n'y a pas des 
£mbrafures , par où les JBoulets des 
;3Ennemis peuvent entrer ; par confé^ 

âuent je crois que c'eft affez de leur 
onnèt & aux Soldats qui les aident ^ 
vingt- quatre heures de repos» après 
^4; heures de travatU 

Il faut pour le fervice de chaque 
'Mortier 2. Bombardiers & 2. Soldats» 
tlont un Bombardier & un Soldat fe 
tiendront à la droite du Mortier y dç 
les autres deux à la gauche 
c XLI, ^^^ Bombardier de la gauche fe feFt 
de fon Fourniment pour amorcer le 
Mortier 9 Sç n'çcrafe que peu o u ppiat 



y 
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du tout la Poudre. En même tems le n 
Bombarciier dt la droite gtate un peu 
la/bperfîcie delà compo^tion de b 
FufécScy jçttounpcu de Fondre 
deflus. 

£nruiteles2. Bombardiers prennent 
les BoQtefeux', qui jufqu'alors étoîent 
demeurés fichés enterre ïO. ou il. 
pas derrière la Plateforme, x^l Vordrè 
du Commandant de la Batterie j le 
Bo^mbardicr de la droite met fco à h 
Fufée- & celui de la gauche au Mor- 
tier , après avoir attendu le tems né- 
ccflaîre ,,pour être bien alïuré , que 
la Fufée a bien pris feu. 

S'il ri*y avoît <f autre Officier quô 
le Commandant , ce feroît le même 
Bombardier , qui les premiers côupi^ 
mettroît le feu à la Fufée , 8c enfuitc 
au Mortier j & Pautrc Bombardier 
obferveroit l'effet du coup , pnur fça-r 
voir en quoi îl faut le corriger. 

Lies Soldats feront prêts avec leurs §. XLII» 
Leviers , pour redçefFer le Mortier , 
s'il s'étoit renverfé en tirant ySc pen- 
dant qu'un Bombardier va au petit 
Magafin , pour y prendre de la Pou- 
dre dans la Mefore de la charge , dont 
j'ai parlé ; le fécond nettoie le Mor- 
tier avec le Gratoir , l'£couvi41on âc 

Vu 



^.XLIII ^^ Bombardier de là gau< 
^' .j)rès avoir palTé le Degorgéo 
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Ja Cuillier y les Soldats , qui ont re» 
)evé Ip Mortier balaient , & jettent de 
l'eau, où il fe fcrpit répaiitju de la 
J^ovidrp. 

iche i a' 
•géoir par la 
X'Uniierc , jette dans 4e Mortier i^ 
quantité de Poudre réglée parle Coni'. 
jnandant de la Battçne , &;. le Boip* 
bardièr de la droite y met par-dçffus 
pn 3owchon de fouragc , qpçle Bom* 
bardier de la gaucbe ferre par trois ou 
quatre coups du petit Refouloir. 

Jje Bombardier de la droite remplit 
de terre le refte du Collet de la Cham- 
bre du'Mortîer, & le Bombardier jJe 
}a gapcbe refoule avec huit ou dir 
foups du mçme pf tit Refouloir, 

jEnfuit^ le Bomdardier de la droite 
met deux pelées de tçrre au fond de 
Tan^e du Mortier , & le Boaibardier 
de la gauche la. refoule ^vec le grand 
Refouloir ,. afin d'y bien affeoir la 
Bombe. 

Pendanj: que les Bombardiers exé- 
cutent ce que nous venons de dire , 
les Spldats vont chercher au grand 
Magafin, quelques Bombes , pour 
remplacer celles qu'on a tirées du petit, 
^ en apportent une pour le Mortien 



' Dis ^îégèr >* Cfiapitrê Xf^t i Ol 
' Le Bombardier. de'lagaud>e reçoit 
ta Bombe 5 écaidé des deux Soldats ^ 
il la pofe dans le. centre du Mortler# 
Le Bombardier de la droite met au- 
tour de' la Bombrc 1 de îl» terre, que 
le Bombardier de la gauche preiTe & 
fijufté avec le Cqutcauyde îboîs. 
' Pour remettre le Mortiericn Batte^^ §* 
rie, les deux Bombardiers palTent les XLIV« 
bouts de leurs Leviers par derrière 
les Chevilles , ou Boulons de fer du 
devant de TAfFat , & en lés appuiant 
contre terre , ils font force en avaiA 
' • Les. deux Soldais font la même 
chofe avec leurs Leviers , en léi 
appuïant derrière les deux Boulons 
^e la partie inférieure de TÂ^at. 
: 'On plante fiir le Retranchement de §. XLV# 
la Batterie ,:vîs-.à' vis chaque Mortier y 
int petit bâton ^ âfîii' que le Gommif- 
Xaire ou le Bombardier y qui pointe ^ ^ 
dirige fon Tir vers le même endroit y 
DÙ il a réufii de jetter. les Bombes $ 
â^rès les premîeiîes épreuves qu'il a 
faites. Oa dbit:i?nfuit6 biaiferla vifé^ 
iin> peurplàs à Arbièeiou à gauche , a« 
fin qu'un trop grand nombre dé'Bom^ 
bes ne tombe pas fur un même Edi- 
fice :lorfqu'on a. pris la réfolution de 
les tQtubombar4er«])ans ce ca^ 1 le$ 

Inj 
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OfRcîers ou les Bombajrdiers doivent 
Ce partage: entre eux les diffèrens 
^[laartiecs^ qu'ils ont à ruiner par les 
lombes» 

Pour tourner à droite la Bouche 
4u Mortier » un des Soldats fait force 
avec le levier par le Boulon de £er du 
' devant de la gauche , âc Vzutrc par le 
Boulon d^ dernere de la droite* Les 
Soldats feront tout h contraire » lorf- 

SuMs vx:>udront tourner la Bouche da 
lortier ^rsla gauche ; & dans l'un 
^l'autre cas les deux Soldats feront 
attentâf&au. fîgnal , qu« l'Officier ou le 
Bombardier , qui pointe ^ leur fera a^ 
veclamain. 
Pour po&r le Moitier jurqu'à l'ële* 

vaticn , que le même Officier veut lui 

donner ^ les deiaz: Soldats mettront 
kuns Leviers au défibuâ da Morder 9 
éc en appu'iant enfuite avec les bras , 
€)U avec le corps fur l'autre extrémité 
de leurs Leviers 9 ils le (buleveront 
affez , pom qu'un Bo mb ard ie r puifle 
encbaifer plus ou.moins les Coins, de 
mire , fekm que le lui diral'autre , qui 
aive^sfon Quart de Cercle règle l'éle« 
v^ion.' 

yittn §' J- Afin- que les Mortiers puifTent ticcr 
pile pendant lanuit # il fuffitde j^gd^ 
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dbre les mêmes précautions 9 que j'ai 
ptropQfé^^our les Canoos» 

. Fourbiaivobferver les coups 1 oti %* 
{dace fur une Tour ou for une CoMi- XLVL 
ne , uo boQ Officier de Bonsbardîers 9 
Si nae Homme , qui connoit parfaite- 
ment tous les endroits, cfe la Ville. 
Comme cet Officier doit fçavoir au^ 
par a vant vers quelle Place » ou vers 
quel Edifice chaqqe Mortier doit être 
pointé > il fe fera indiquer par cet 
Homme > qui l'accompa^e , Pen« 
droit prëcifement 9 où fe trouvent cet«> 
tf: Place & cet Edifice ; & extrême^ 
meot attentif à. obfexver le jet de la 
Sombe , il marquera fur une Papier * 
combien le Bombe eft tombée trop 
avant ou trop en aifiere , ou ârop à 
côté y iSc ainfi des autres Coups* 

Lorique tous les Mortiers ont tiré 
une fois , cet Officier envoie au Com^ 
mandant de chaque Batterie , un Pa- 
pier y OÙ font marquez les défauts de 
MUS les coups , en les diftinguant par 
premitr , fécond , troifiéme y &c. Sur 
cet avis» le Commandant delà Bat* 
tcrie donne les ordres néceflfaires 9 
pour diminuer ou augmenter les dé- 

ftfiz d'élévation , ou la quantité de la 
budoc 9 ou pour diriger plus droit 

liiij 
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la mire de ceux , qui ont tron biaifiS i 
jufqu'àce qu'après la feconro , ou la 
tfoîfiéme décharge, les coups fe trou- 
vent juftes. Alors TOfficicr en donne 
avis aux Batteries , & il fe retire. 

Pour augmenter , od pour abréger 
la portée des Mortiers , l*on augnrenr 
te, ou Ton diminue la quantité de 
Poudre de leur charge , ouïes dégrez 
d'élévation. 

En tirant contre des Edifices » îl 
vaut mieux augmenter les dégrcz d'é- 
lévation ; parce que plus la Bombe 
monte haut , plus fon poids acquiert 
de force en tombant , pour rompre 
les voûtes , & percer plufieurs plan- 
chers d'une maifon, Alais fi l'on tire 
contre des Hommes , qui font dans 
les Places , dans les rues , ou autres? 
Travaux , on diminue l'élévation ; 
parce que la -Bombe s'enterre moins. 
Se rebondit davantage , plus foo jet 
eft droit & moins élevé. 

S'il arrive que les Bombes ne crc-* 
vent pas , cela provient de Ce que les; 
Fuféesnefont pas bien enchaffées , & 
qu'elles tombent , lorfque la Bombe 
fort du Mortier , ou qu'elles touchent 
à terre; de ce que la compofitîon de la 
Fufée n'eil pas bien unie 9 & fe rompt i 
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de ce qu'elle eft trop foiblc , & s*é- 
teîm parla violence du vent ; ou trop 
forte, & crevé , fans que le bout ^ 
qui refle dans la Bombe , ait prît feu* 

On doit faire djfferenteis épreuves » 
pour reconnoitre le défaut , & le cor- 
riger y en chargeant de nouveau les 
Ampoulctes, en renforçant , ou en af» 
foJbliflfant la compofition des Fuféesy 
parla Poudre > ou le Charbon qu'on 
y ajoute , &c. 

Quelques fois la Bombe crevé a- 
vant d'être arrivée à l'endroit , où l'o» 
veut la jetter , parce que la Fufée eft 
trop courte , ou qu'elle brûle trop vi- 
te, li eft aifé de reniédier à ces deux 
défauts. 

J'ai déjà dit, qu'il faut préférer les ç; 
grofles Grenades aux Bombes , lorf- XLVII. 
que ce n'eft pas pour les jettcr fur des 
maifons , mais contre des Hommes. 
3'ajoute ici» que dans ce dernier cas , 
il faut les faire crever en l'air , à la hau« 
teurde j. ou 6. pieds de terre } par- 
ce que l'expérience apprend , (Qu'elles 
font un plus grand ravage , que , lorf» 

au'après être tombées à terre , elles 
onnent le tems aux Hommes de ^ 
s'écarter. Pour y réuffir, les B ^mbar* 
éicFs doivent laijjer ta Fufée fe con* 
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fumer daas le Mortier aatant âc 
Uims i que par Us coupa pr^çedeiis ^ 
Hs ont obfervë qu'il en rciloîc » après 

Ïue la Bombe étoît tombée à terre* 
I paroîtra.fftDs doute difficile de re- 
gUt ce teitis & jufie : mat$ tous les 
Officiers , qui fe foi^t trouvez; au der- 
nier Si^ge de Barceloune 9 peuvent 
iç reiTouvenir ^ que de 20. Bombes « 
que les Afliégés jettoient de la Pla* 
ce 9 if y en avoit au moins i (k qui 
crevoienc depuis deux toifes de haut » 
jufqu'à fleur de terre* 

Quand les Batteries fif trouvent 
fort pr:ès de la Place » on peut tirer des 
'Bombes ots des Grenades à Ricochei; 
dans le Chemin- couvert 9 dans les 
rues Se les Places qui font enfilées 9 8c 
dans les travaux des Ennemis » lorf-^ 
qu'ils travaillent à leur coupure. Alors 
la Bombe ne fait pas feulement du ran 
yage en crevant 9 mais encore à cha« 
que faut qu'elle afait auparavant. Je 
voudrois 9 que ces Bombes fuflfent ë« 
gales en fer de tout côté ; afin que 
la plus groflè quantité de ce métal en 
une part , ne diminuât pas leurs bonds 
en les fixant plutôt. Les Fufees de 
ces Bombes doivent durer le tems 
néceflaire , pour qu'elles achèvent 
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leurs Ricochets avant de aeven 

De^ Batteries à Pierres. 

Le Mortier pourroît fcrvîr de Picr- §. 
ricr , & il ictteroit les Pierres plus XLVIIÏ!! 
loin , parce qu^étant beaucoup plus 
«nforcé de métal » il fouffre une plus 
grande charge : mais il ne jetteroit pas^ 
une^ fi grande quantité de Pierres ; 
Sarce que Cou Diamètre eft plu& petit i 
d'ailleurs le Mortier c& d'une dépens 
Xe plus confiderable pour l'achapt Se 
l^our le tranfport. Far confequent ^ 
pour jetter des Pierres 9 on confiruit 
exprès des Pierrie^s 5 qui ordinaire- 
ment ont ic. pouces de Diamètre » * 
& dont là dhambre eft coniciue« 11$ 
^jsfent mille livres ^ ils contiennent 
deux livres de Poudrepour kur char-» 
ge } & portent 1 50» Toifes loin. 

On peut jetter des Bombes avec le 
Pierrier » mais feulement de fori près , 
à caufe du peu de Poudre que con* ^ 
tient fa Chambre « lorfqu'eUe eft , 
comme je viens de le dire« 

On fe fert des Pierriers contre un 
Ouvrage attagui & fes environs « 
lortque par des DeCerteurs on apr 
prend j que la Garde ou un Piquet }s 
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eft à découvert , ou que les AlBégéi 
travaillent à.des,Coptrcm5nes & à de» 
Coupures. On s^en fcrt aiiflî contre 
des Brèches commencées , quand par 
le bruit qu'on entend , ôu;.par Tavîs 
des Defcrteurs & des Eipions , on 
fçait , que les Aflîégés écartent les 
ruines & netoïent la Brèche , pour 
empêcher , qu'on ne puiffe y monter. 
Au dernier Sîége dé Ciudad Rodri-^ 
^o les Ennemis > à force de jetterdes^ 
Pierres , nous empècherçnt continuel- 
lement de pouvoir écarter lés ruines 
de la Brèche. Dans ce dcrtiier cas ît 
ne faut pas jetter des Bombes j parce 
qu'une Bombe écarte plus de terre , 
qu'un Pionier ne fçauroit foire c» 
trois votages»; 

On fe fcrt encore de Fierrîers jpout 
}etter des Pierres dans le Chemih- 
couvert , & dans tout autre endroit y 
où rArtillerîe , le Fufîl & les Mortiers 
des Ennemis peuvent inconimodef 
FAflîégeant, 

c II y a beaucoup d'avantage à fe 
fervir de Pierriers j parce que TésPicr- 
res ne coûtent rien , & que les Pierriers 
neconfument que peu dePbudrepour 
leur charge , & tuent infiniment plus 
dt monde que les Bombes j.. fuMOii( 
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la nuit , où Ton ne voit pas les Picr- 
jres comme on voit les Bombes. 

* Si l'on a ^vis par les Peferteurs p 

qvLC Jes Ennemis fc.Cont mis à Tabii 

des Pierres par des Blindes ou des 

Planches, qui les mettent à couvert, 

il fout jetter quelques groffcs 6om« 

bes , pour rompre ces Blindes ou ces 

Planches , & tirer enfuîtc alternative 

jnerrt uTi Mortier & unPierrier, afin 

que les Enpemis , qui forùront pour 

6b£rrver& éviter la Bombe , fojfent 

aflaillis par les Pierres. 

Quelquefois on met dans le même 
Mortier, ou dans le même Picrrier ^ 
utie Bombe ou une Grenade d'un plu$ 
petit Diaipetrê, que le Mortier ne le 
demande ,-ife l'^on y ajoute des Pierre? 
pofées au deiîous ^ ou autour de I4 
Pombe ou'de la Grenade. 
.. Quelques autreç fois, on y met 
une petite Bombe entourée de Gre- 
nades de main , ou bien d^ss Pierres au 
defîpus , &tles Grenades de main au 
deflus* On jette dans les iutervalleî 
ij'une Grenade'à l'autre , quelque tert- 
re ^ qui vient à nivçau du bout des 
Fufées , qu'on gratte avec le bout dvi 
Pegorgeoir du -bombardier , & par 
pn Sipupii) , 01a par ^p h Poudre f«T 



t îO kefiexions. AUlhaîres & Polie. 
niée par-dcflus la terre, le feu fe com- 
munique à toutes les Grenades. S^il y 
. a dans le Mortier une Bombe & plu- 
fieurs Grenades ; on donne feu pre- 
tnîerement à la Bombe , pour éviter 
Wen mettant feu en dernier lieu à la 
iSombe » quelqu'une des Grenades ne 
vint à crever & à eftropier le Bom« 
t>ardier. 

On voit dans le premier Volume 
des Mémoires de St. Remy pag. 23^; 
Planche 73 . la figure d'un Mortier ', 
que Mr. Pétri Florentin a inventé , 
qui jette en même tems une Bombe 
6c treize Grenades de t3(i?m. Le Moru- 
tier porte auililoin que les autres; fl 
tourmente moins l'Affût , & n'exige 

})oint ce retardement de t'ems nécet 
aire , pour entourer la Bombe de ter- 
re, & pour refouler la Poudre. 
Ç.XLIX. Le Retranchement pour une Batte- 
r^3f^ $. 34. rie de Pierricrs , fe fait de la même 
manière , que je l'ai dit pour une Bat« 
terie à Bombes. Il faut follement a- 
Joutcr , que pour la Plateforme des 
rierriers , il fufRra , que les Gites ou 
les Planées aient .trois pouces d'épaif- 
feur. 

Ce feroît affez pour les PierriersL 
d'un feul Magafin de Poudre , où roa 
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remplaceroit chaque nuit la quantité 
de poudre , qui -pendant 24. heures 
doit êtreconfuniée à la Batterie , fuî- 
vant le nombre des coups , que le Gé« ^ 
«iéral a pfefcrit ) qu'on tirât , de ^ui 
peuvent bien aller à 100. entre le jour 
& la nuit , enfofte qu'il faudroit deux 
Barrils ou deux Quintaux de Poudre 
parPierrler. ^ 

Ç2 Magafin fe doit placer à 50. raieK§.iii 
ou 4.0. pas derrière les Flateformcs , ^ 3^* 
îgi l'on prendra les mêmes précautions^ 
dont j'ai déjà parlé , ppur le garantir • 

des accidensdu feu. 

Comme les Pierriers pefetft moins^ §• Lf 
êc font beaucoup plus portatifs que 
les grolTes Pièces éc Canon , il ne fe- 
ra peut- être pas nécefTaire de faire 
des ouvertures à la Tranchée ^ afin d'y 
faire paffer les Picrrieçs , popr ies con» 
éuire àla Pitterie^ 

Gn aura bcfoin des mêmes Provi» 
fions de referve povir une Banerie 
de Pierriers , que pour celle de Mor* 
tiers ; principalement fi l'on doit fe 
fcrvir de quelques Pierriers , pour 

J'etter des Pombes mêlées avec des 
^erres. 

Un Bombardier & trois Soldats .§. LJ^ 
fuffifent pour le fervice d'un Pierrier, 
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Un des Soldats préfente la mefurc de 
Poudre réglée pour la charge , & le 
fécond , le fouragç& la terre » que le 
bombardier refoule* 

Le premier Soldat prefenteun Plat, 
<jui eft un morceau de bois arrondi , 
de Tépaifleur de deux doigts , & d'un 

Çêu moins de* Diamètre de Tame du 
ierrier^ Il fert pour pouffer avec plus 
d^unibn &de force les Pierres,dont on 
charge lePierrier. En deffaut de Plats, 
on emploie un morceau de gazon : 
mais alors {es Pierres ne porteront $ 
que jufqu'à réloignement de 70. Toi-» 
fes. . 

Le fécond & le troifiéme Soldat 
-vont chercher des Pierres dans une 
Hotte ou dans un Panier au t»s , 
qu'on en a fait à dix ou douze pas 
-derrière la Plateforme, 

Pour amorcer & donner feu au 
Pierrier , pour le remettre en Batte- 
ries, le pointer & corriger les défauts 
des premiers coups : tout cela s'exé- 
cute de la même manière , que je l'ai 
dit en parlant des Mortiers. 11 y a cet- 
te feule différence , que le Pierrier fe 
peut charger à Tendroit même , d^oiSi 
il doit tirer 5 &. qu'il eft même à pro- 
pos'de le faire , pour éviter, que les 

Pierres 
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Pierres ne yinflfent à tomber , quand 
on fer oit enfiflite avancer le Pierrier. 
! Xiorfqueie Pierrier tire de fort près '^ 
au lieu- de diminuer de fon élévation. 
4e 45. dégrez ( ainfi que je Tai dit,, 
çp.parlaht 4ç3 Bom}:)es tirées contre, 
dfss Hoinmcs ) ilÉaut aucontraireaug- 
xnentçr l'élcvation du Pierrier ; parce^ 
qu'on ne prétend pas , que les Pierres 
jutent ou roulent : par conféquent 
î>tus elles tomberont de haut /&plus; 
grandfcra leur coup. 

Le Piçrrief s'échauffe plua- que le • 
Mortier , parce qu'il xft moins renfor- 
cé: de métal ,, & qu'il tire plus ffé- 
guemment. On lerafraichît de lame? 
ine manière, que je l'ai dit des Ca- 
ftons. ..,,-, j , / «; T TT 

'Pn.choifit pou? les Tîerricrs des. S*-*^"f 
^Pjjçrrçs dures , qui ne fe brifent point 
par l'impulfion de (a Poudre.. Elles ^ 

îont ordiaairement de la groiFeur de 
deux poingts , plus ou moins , feloa 
tjlj^.lf ]Pi(^iec tire de loin ou de près : 
car.jgp^. europiêr un ftomme , c*efl 
jffç^^qfufela Pierre foît de U grofleur 
dûn!^Qçui.'Lorfq.ue les Pierres font 
jrpndes , elles ne raient pas le Mor» 
lier, comme font celles,, qui ont dif- 
férentes poiau;ç^ 
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Pour rompre les Blindes 6u les 
Planches , qui couvrent les Ennemis j' 
Éu Heu de fe fervîr d'une ^ombe mê- 
lée parmi plufîeurs Pierres , on a coa^ 
tiime démettre , au milieu deplufieu» 
petites Pierres , tme grande y qu'oiv 
nomme la Maîtrèffe-Piene, Néanmoins^ 
le meîllleur eft de tirer avec des Mor- 
tiers à Bombes » & d'entremêler alter^ 
Hâtivement des I^erriers i ainfî que je 
rarilîrploshant. 

Delà Sape du ' Glacis» 

5. LUI. Depxiîs-un peu avant le pied dcar 
* Angles faillanis du Glacis jufqu'à fa 
pTus gnmde hauteur , on va au Che^ 
min-couyert à la Sape en ligne dror<^ 
te ; parce que iîf oh avançoit à la Sa- 
pe en ferpentant, outre que le travail 
*^ 1 croit plus long , on ne pourroît point 
fe garantir des Enfilades du Chemin^ 
couvert. 

Las Sapeurs jettent la terre à droite 
Se à gauche , A:font la Sape profonde* 
de la hauteur ordinaire à'tj^Tï Hom*'' 
me. Ils fe couvrent par le front aved 
d^s Mantelets , ou des Sacs de Lai«' 
ne , Qu'ils routent au devant d'eux ;; 
pour le mettre à couvert des coup^ 
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^e Fufîls , que les Ennemis Ibur tirent 
dé face. Les Sapeurs fe couvrent par 
deflus avec des Fafcines , ou avec aes 
Planches j (ur lefqûeU il faudroit ]cu 
ter de la terre » ou les couvrir avec 
<iu fer blanc » ou des peaux de Bcenft 
fraîchement ëcorchés ; afin queicFu* 
fil de la Place , ou les Grenades , les 
Pots à feu 9 & les Fafcines godron* 
nées 9 que les Ai&ëgés jetteront du 
Chcmm-cbu vert , n'incommodent pas 
les Sapeufs. 

Cet Ouvrage qu^on nomnie Sape 9 
a ordinairement la largeur y qu'ooau*- 
pent deux Homrnes defront. 

A la droite & à la gauche de char roie\^ii.ii 
que Sape<, on forme avec des Ga-^* 
fcîons f des Sacs à terre » ou des Sacs 
de laine , des Epaulemens parallèles 
à ia IHace , oùpuiflent contemrdix ou 
douze Soldats^ qui font un feu con« 
tînuel contre cette partie du Cho> 
mtn^couvcrt , qui peut le plusincomr 
noéer ks Sapeurs. 

Ges Sokfâts devroient avoir de très^ 
gros Moufquets , Se les charger avec 
iimnombre de très-petites Bnles ^ ou 
des Poftes , puîfqu-on n'eft qu'à peu 
^e dîftance deVEnnemi. Je voudroîs , 
qu« kt Pîoniers « oui iravaiUeot k 

Kij 
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construira ces Epaulemens ^ fuficnt 
firmes par devant d'armes dëfenfives^ 
ou couverts par de hauts Mancelets ». 
qu'on feroit avancer à la faveur de 
deux roues , qu'il y auroit à chacun. 
Ces Mantelets bien approchés les uns 
fies autres , & foutenus avec deux 
bâtons y qui par dedans^ leur fervent 
d'appui , fuffifcnt pour couvrir les Trat 
vailkurs y qui conftruifent par derrie- 
zcjok. Epaùlcment à l'épreuve du Ca-? 
non , que les Ennemis pourroîent 
quelquefois tirer à la dérobée & au 
point du jour , aïant élevé pendant la 
nuit des Parapets^ pour fe. mettre à 
♦ , /. couveiK., 

^«nçftjauf. En défaut d'arme? défcnfives & de 

A- Mantelets j les premiers Fiôniers 

-fjorteront des Eafcines , que je nom* 

me préfervatives , & dont je parlerai 

plusampiement en traitant des AiTauts, 

Jba moitié de ces Pioni ers mettra un 

genoa à taxe , & chacun d'eux pourr 

ra tenir droites deux de ces Fafcines 

bien approchées l'une de l'autre , pcn- 

-dantque lesPioniers y qui les fuivent 

immédiatement ^ rempliront de femi* 

.blablcs Fafcines , quelques Chande^ 

Jiers^ à l'abri defquels fe conflruira 

££paulement. àl'épr^uve dp Canon^ 
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^ qui vaut beaucoup mieux , que 
fcs Mititelets ; parce que s'ils font 
fort hauts y Us ne font pas portatifs i 
& s'ils font bas > ils couvrent peu les 
Travailleurs^, qui font plus en arrière* 
Les autres Soldats , qui onr laiïïe le^^ 
Fafcines à. leurs Camarades , fe ticn« 
dront immédiatement derrière eux^ 
pour les aider à conferver en pied les 
Falcines.. Je propofe deux Fafcines 
pour chaque Homme ; parce qu'une 
ne le coûvriroitpas aflez ^, Se qu'il eil 
plusaifé X deux Soldats , de confcr^ 
ver jdeux Fafcines droites & jointes^, 
torfque celui , qui eft à genoux ^ les 
tient plus bas^ âcTautre un peu plus 
haut. 

Quand les Rameaux de la Sape font 
aflez avancés ; pour pouvoir dominer 
le Cheminr couvert , on tire une ligne 
à l'extrémité de ces Rameaux ; ou da 
vioins on fait à la. tête de chaque Ka? 
zneau » une efpece de Redoute , ou 
un Logement capable de contenir 
4louze ou qpinze Grenadiers , ppuc 
•obliger , par leur feu ». les Ennemis à 
abandonner 1^ Chemin- couvert. 

Cette Parallèle , ces Redoutes, ou 
ces Logemens font garnis d'Embrafur. 
xes y qui fc. foxit avec, des Gabion^. 
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des Sacs à terre , ou des Sacs d^lat- 
ne ; afin de couvrir le Soldat , qui 
travaille à genou , en attendant qu'- 
aïant creufé davantage la terre , il 
puiiTe être couvert entièrement. Coni- 
;pj^^ ,j^ j^me la Sape eft extrêmement dançc- 
5« reufe , à caufe de la proximité du feu 

de TEnnemi ; on la commence de nuit^ 
«conlaperfeaionnedejour. 

Il doit y avoir , tout auprès des 
Angles faillans du Glacis > bu à queU 
phiei^c. 15 . §. qjje autre Pofte de la Paîiffade , des 
Tonneaux plein d*eau , & des Pèles 
pour éteindre le feu > que les Enne- 
mis pourroient mettre avec leurs FaC» 
ânes godronnées ^ & autres feux 
d^artifîce. Il doit aufC y; avoir dans le 
même endroit des Crochets de ftr au 
bout de longs bâtons » pour retenir 
les Gabions > les Sacs à terre , ou les 
Sacs de hàne , que les Ennemis vou<* 
droient tirer à eux avec de pareils 
Crochets. Il faut encore quelques 
Fourches pour détourner les Fafci- 
nes gfodronnées , & des Pèles faites 
exprès pour renvoïer aux Ennemis leS 
Grenades de main , qift Ton voit ne 
devo'rr pas crever fitot. LesPêles de- 
vroîent avoir un rebord par^crrierc 
iBc par les cotez , afin que les Gio; 
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nades ne tombent pas. On pourroit 
Hiéme faire le rebord de derrière â 
haut &, fi fort , qqe la Grenade , qui 
ercrveroit for la Pelé , ne ferott aucun 
mal , à celui qui la tient. 

Le Roi a coutume de païer 30* 
4a. ou <$o. (bus y & même davanta- 
ge 9 cfaaaue morceau de Sape de 3. 
pieds de long^ & de 4. pieds & demi 
éc haut 9 où chaque Gabion plein • 
de 3* pieds de Diamètre ^ iSc de 4. & 
demi de hauteur ; ce qui fufiit , pour 
qu'un Sapeur à genou travaille à cou** 
vrrt. Comme tous les Soldats n'ont 
ni l'adrefTe , ni le .courage néceflairc 
pour un travail fi périlleux » on de* 
mande aux Bataillons une lifte des 
Hommes /qui pour Ge prix veulent 
fervnr de Sapeurs. Ordinairement il 
s'en o^e p\ùB , qu'il n'en efl befoin. 
Le Major Général en prend de cha« 
que Régiment le nombre , que l'Inge<* 
ftieur en chef» lui a dit être néceffai* 
te. Il commande ceux qui doivent 
travailier chaque nuit , & ceux qui 
doivent les relever le lendemain ma* 
tin. C'eft aflez de donner un tiers diH 
fataire , dont je viens de parier y à 
ceux , qui ne font le jour> que per« 
feâionner à couvert le travail # qui 
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8'eft fait pendant la nuit. Il doit y 
avoir un Oi^Rcier pour dix Sapburs , & 
oo. Ingénieur pour chaque Rameau 
de SapCé G^eft cet Ingénieur ^ qui 
donne aux Sapeurs le billet , pour ê« 
tre paies par le Trcforicr. 
* Si l'on a lieu de foupçoiiàer , qu'il 

{r a des Fourneaux (ous le Glacis ^ 
es- Sapeurs feront précédés par dea 
Mineurs , pour découvrir & éventer 
les Mines , les Fôurnaùx^ & les Fou* 
gaces des Ennemis. Comme Teotrée 
de ces .Mines , de ces Fourneaux , & 
de ces Fougaces pourroit ne pas don-» 
ncr au Chemin-couvert , hwis au Fof* 
fé j en même tems qu'un Mineur tra- 
vaillera par le haut , un autre s'enfoa* 
cera jufqu'au niveau du Foffé ^ & mê- 
me plus' bas , &j^ar côté : ce qui fer- 
vira aufïïponr auurer votre Logement 
furie Cheimn-couvcrt, & dansleiFoC- 
fé. 

Quand on fçait diflinâement , ou 
font lesFournaux des Ennemis j on ^ 
foin de conduire la Sape loin de cet 
endroit , &.-Fon. ouvre /euprçs. de U 
Sape un Rameau de Mine, que Votk 
pouffe vers le côté du Fourne^iu , afitv 
<f empêcher les Ennemis d'en prolon- 
ge! ua vers la. Sa^iB^... :;:... 

Ou 
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On ne doit point conduire la Sape 
par cette partie du Glacis * où l'on 
trouve la Roche ou de fort groiTes 
Pierres. Si tout te terrain eft de cette 
qualité , les Sapeurs , au lieu de s'en- 
tcrrer\ avanceront l'Ouvrage avec 
des Gabions , ou des Sacs de laine , 
pofezles uns fur les autres , &ils (c 
couvriront par le haut & par le Front ^ 
avec les Planches , les Sacs ôc les 
Mantelets » dont j'ai parlé. 

La manière la plus prompte derem- 
plir les Gabions , efl d'avoir le plu» 
près du travail , qu'il eft poffible , de 
pçtits Sacs à terre pleins Se liés pat 
avance, & dont chaque. Soldat peut 
porter deux à la fois. , ' 

Quand ces Sacs font extrêmement 
petits , un Soldat en porte deux fous 
les bras 9 & deux aux mains. Quelques 
. fois les Sacs font ^û grands , qu'il faut 
deux Soldats pour les porter Mais on 
doit avoir toujours attention , que 
leur Diamètre foit moindre que celui 
des Gabions y afin qu'ils puiuent en« 
trer fans peine dans les Gabions ; 
comme le Gabion efl plus large en bas 

Îiu'en haut , les petits Sacs le rempli f- 
ent mieux que les grands ; parce que 
les petits fe peuvent mic^ux & plus air 
Tome IX. L 
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fement ranger dans le Gabion. 

Cu Debouehement & du Logement fur 
le Ghemtnrcôûvert. 

g^ LIV. ^* au.lieu d'aller au Chcmin-cou- 
* vert de la manière , que je viens de 
propofer j on veut s'en rendre maître 
par un conp de main ; dès que les Sa* 
peurs fe feront ouvert une entrée dans 
les terres du Glacis , ils continueront 
à s'enfoncer par une Galerie de Mi- 
ne , jufqu'à appliquer au Parapet du 
Chemin couvert , en chaque Rameau 
deSape, unepetiteFougafle , ouun 
Pétard j & a'ùnt chargé toutes ces 
Fougafles , on y mettra le feu en un 
hiême tems à un fignal , qui fera doni- 
. tié par un certain nombre de coups 
de Canon , ou de Bombes tirées d'une 
telle Batterie. Dans cette opération, 
il faut profiter de tous les indans , afin 
de ne pas donner le tems aux Enne- 
mis d'éventer vos Fougafles , en ou- 
vrant feulement de petites ouvertu- 
res au Parapet du Chemin-couvert, 
Jls y trouveront néanmo'ms un peu 
plus de difficulté^ fi vos Mineurs s'en* 
terrent un peu profondement ; parce 
qu'alors les Ennemisieront obligés de 
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fiûrc la même chofe , ou de travcrfer 
depuis le Foffé toute la largeur du 
Chcmm^coavert. Je dirai bientôt » 
comment par différentes Chambres ^ 
&par divers Rameaux de Mine, on 
peut s^ouvrir en tnême tems: un pafla-^ 
ge , pour déboucher dan^ le Chemin^ 
couvert , & dans le Foffé. 
Les Troupes , deftinées à attaquer le 
Chemin-couvert, fc retireront affez 
loin , pour n'être pas incommodées 

far la terre. Se par les Pierres , que les 
bu gaffes enlèveront : mais d'abord^ 
après FefFet , elles déboucheront auf- 
iîtôt par les ouvertures , que les Four- 
naux I les Fougaffes , ou les Fêtards 
auront faites au Parapet Se aux Palif^ 
fades ; fans donner le tems aux Dé-* 
fenfeUrs, de revenir de là fraïeur &< 
du defordre , où cet événement inef-, 
peré les aura jette. 

Pendant que l'Avant- garde des 
Ai&égeans pourfuït lès Fuïards , les 
Ingénieurs , qui marchent derrière 
avec ies Travailleurs ; forment leurs 
Logemens dans les Places d'Armes 
du Chemin* couvert , en établiffent 
la communication autant qu'il eft pof- 
fible, Se font retirer la 'terre , dont 
les Fourneaux ^ les Fougaffes , & les 
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Pétards ont reiqjpli en partie ces paf- 
fages fouterrains » qui ont fervi pour 
déboucher fur le. Chemin- couvert. 
J'ai déjà dit comment pour ces tra- 
vaux avancés & périlleux^ on emploie 
les Gabions , les Mantelets , les Chan- 
deliers , les Sacs à terre & de laine , 
dont il faut avpir une grande provi» 
fîon de referve , à moins de diftance , 
qu'il fe peut. L'obfcurité de la nuit 
eft fort favorable , pour réuffir. dans 
cette aâ;ion » & pour établir Tes Lo« 
gemens# 

De la dçfcente du Fojfé. 

La defcente du Chemin - couvert 
% LV# dansun Foffé haut & revêtu , fe fait 
par un palTage fouterrain ^ en le com- 
jnençant depuis le pied du Glacis i 
afin qu'il n'ait pas une trop grande 
pente. 

On travaille à différentes defcen- 
. tes, afin qu'en un. même tems , les 
Troupes puiffent déboucher en alFez 
grand nombre , pour réfifter à une 
K)rtie , .que les Ennemis voudront 
peut-être tenter. 

On f^it fauter la Contrefcarpe da 
^^ITé 4e h même manière. ^ que je 
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viens de le dire du Parapet du Che- 
min-couvçrt , en proportionnant la 
quantité de Poudre & la conftruftîon 
des Fournaux à la force de la Murail- 
le , & du Revêtement ^ que Ton veut 
^cnverfef > & à la terre que Ton veut 
çnlever. Si Ton a deflein de faire fau- 
ter tout à la fois une partie confîdera- 
ble du Chemin-couvert , fon Parapet 
& la Contrefcarpe du FoiTé, il fau- 
dra ,.qùé la Mine ait plufîeurs Cham- 
bres , ppur agir tontre ces diveri^ 
Ouvrages , & on aura une extrême 
attention, de . proportionner la durée 
des SaucifTons , afin que toutes les 
Chambres prennent feu en même 
feras. 

, S'il y a lieu de cr^ndte, qu'il n^y 
ast des Gontrennnes fou^ te Chemin* 
couvert, ou fous le FolTé , vos Mi- 
neurs s'étendront par deflbus > & a* 
vec leurs Tarières » ils tâcheront de 
découvrira d'éventer ces Contrerai- 
nés y avant que vos Troupes débou- 
chent dans le Foffé ; parce que les 
Ennemis feroient fauter le Logement^ 
que vous y auriez, établi » ou la Ga- 
lerie du Mineur » que vous auriez 
appliqué à un Baftion , ou à quelque 
autre Ouvrage de la Place. IL^ auroit 
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bien peu de fagefle à omettre de preit^' 
dre cette précaution , foos prétexte 
que le fond du FojfTé efi de Roche , 
ou qu'ony trouve d'abord Peau à très- 
peu de profondeur. Qui ne fçaît que 
des GaifTons garnis' dé hzivQ^ de fer ^ 
pleine de Bombes & de Poudre , Se 
enterrés feulement de deux pieds 9 
fisffifent pour enlever ce Logement 
ou cette Galerie? 

Il faudra âaifi , avant de defcendre 
dans le Foffë , dreffer fur le Chemin* 
couvert, les jBstteriies , que? vous ju- 
gerez néceffairés pour ruiner la FauC» 
fe^braïe , les Flancs bas , & tout autre 
Ouvrage ^ que vous n'aurez pas bat- 
tu du haut du Glacis, & qui pour- 
raient incommoder) vos Tèerupes eft 
dfibowthfeac dans isr Eoffé* î ' ' 
- Il y a des perforineç , qui préten- 
dent i que cVftaflez ^défaire des Lo- 
gemcns fur le Chemin-couvert. Pour 
mi» I je pàn& , \ qu'il eft abfolument 
néiceiTaîre ^en . établir - aufC - dans un 
EdfTé (ce i> pour ètopécherv que les 
Aiffiégés neïofaipent la Galerie dû Mi- 
neur : car fi d'^bord^ en/ortantde la 
Pjax:c^ ik traverfcnt le Foffé , & fe 
raingènt 'tout auprès de la 'Cmjtrejf- 
oaqpe.^ ils ne font plus expdfélau^ieui 



pes&^y Chapitre KFL 127 
des Troupes , qui garniffent vos Lo- 
.gemcns du Chemin- couvert : c'cft la 
remarque de De Ville. 

Confiderez auffi , que vous ne fc^ 
rez pas toujours le maître d'étendre 
Vos Logemens vers les Flancs > afin 
d'enfiler le FolTé ; parce que ces Flancs 
feroient découverts par les Baftions- 
collatéraux , que vous n'avez pas bat'- 
tu. Vous me direz peut-être , qu'en* 
ouvrant {>lufieurs deboochemens dans* 
le Fofle > vous y jetterez affez de 
Tr.)upes , pour repoufler la fortie ? 
Je reponds , que c'cit vouloir perdre 
bien de braves Soldats; parce qu'en 
fe préfentant à découvert y tout le feu 
àc la Place pleuvra fi^r eux. IKeilleurs 
£ les Ailiégés feforment dans une zu^ 
tre partie du Foffé doFront , oui n'cft 
pas attaqué , & marchent enuûte en 
Âlence , pour fe pofter auprès des en- 
droits , où vos Soldats doivent de- 
boucher dans le Fofle, vous fera- t-il 
z\îé de faire fortir par ces debonche- 
nlens un nombre fuififant de Trou- 
pes , pour pouvoir empêcher aflez 
tôt y que la petite Troupe comman- 
dée pour ruiner la Galerie , n'enbruU 
les Planches & les Fafcines , & ne 
la remplifle de terre ? certainement 
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vouy aurez delà peine à vous y op- 
pofer , lorfque cette petite Troupe 
portera avec elle les Outils & les In« 
ârumcns néceflaires , & Qu'elle fera 
armée à i'épteuve do Moulquct ; afin 
de fe garantir contre le feu du Fufîl 
de vos Logemens établis fur le Che- 
min couvert, quand après avoir dé- 
truit la tête de ia Galerie > qui ed du 
côté de la Contrefcarpe , elle s'avan- 
cera pour ruiner la partie delà Gale- 
rie , qui refle du côté de la Place. 

Des Mines* 

c. LVI, ^^ penfez pas à vouloir miner txn 
Ouvrage , que les Ennemis ontcon- 
treminé par avance , fur-tout fi le Fof* 
fé de la Place eft plein d'eau ; parce 
^ue ne pouvant pas enterrer la Gale- 
rie du Mineur, dès que vous com- 
mencerez à la conftruire ^ les £nner 
mis connoîtront à quel endroit vous 
allez puvrir votre Mine. Alors les Af- 
fiégeans ^ en tirant vers cet endroit 
un Rameau de leur Contremine , pré- 
viendront vos Mineurs , qui trouve- 
ront une Fougafle ou un retard , qui 
les fera fauter » lorfqu'ils arriveront à 
deusç ou trois pieds de diflançe da 
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t'Ennemi ^ qui aura toujours de re- 
ferve les autres Rameaux de fa Mi« 
ne f pour s'en fervir pendant le refte 
du Siëge. 

Quand même le Foflë ne feroît pas 
plein d'eau , quand même votre Mi- 
neur fe cacberoît bien dans la profon- 
deur des terres , & tacberoit de don- 
nerle change à l'Ennemi par les re- 
^ tours ne fon travail, il ne rencontrera 
jamais aufli tôt les Mines des. AiSé- 
gez , que ceux - ci rencontreront la 
£enne. La raifon en eft très-claire ;: 
puifque les Afliégés , qui ont déjà 
leurs Mines faites ^ n'ont pas befom 
de donner un coup de Bêche , de 
Fie , ou de Cifeau , & en fe fervant 
feulement de Tarières , de Caiffes de 
Tambour bien bandées , ou de Vafes 
pleins d'eau , ainfî que je dirai dans la 
fuite y ils connoîtront vers quel en- 
droit V2^ votre Mineur , qui ne fçau- 
roit s'avancer y fans faire quelque bruit 
on perçant la muraille & le roc , ou 
en creufant la terre ; & en fait de Mi- 
nes 9 celui^ qui découvre le premier le 
travail de l'autre ^ le ruine ; foit en 

Î)oftantdes Hommes armés dePifto- 
ets y pour tueries Mineurs Ennemis ^ 
dès qu'ils débouchent dans le Rameau 
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de la' Contremine ; foit en coupant 
le SauciiTon ^ s'il efl déjà pofé ; (bit 
en appliquant te Pétard contre ce peu 
de terre^ qui manque au Mineur de 
l'Armée , pour arrivef aux Rameaux 
des Mines de la Place; 
- Après que les Affiégés ont chaifô 
les Mineurs de l'AiCégcant » fis les 
empêchent de revenir , en faifant en- 
trer dans leur Rameau , lorfqu'il cft 
plus haut que la Contretnine , une fu- 
jhée d'une lî mauvaife odeur , <ju'il 
fl'eft pas poffible d'y réfifter j ou fî 
\t Rameau efl plus bas , ils l'inondent 
avec beaucoup d'eau bouillante , oi!l 
ils le ruinent avec des Bombes , qu'ils 
[^jettent par un trou , qu'on fait en 
tonte diligence. Si le travail de TAf* 
fiégeant eft à côté ^ ou de niveau à 
k Contremine , les Affiégés le détrui- 
fent par un Fourneau , ou par un 
Pétard. 

11 y a des Places , qui dès le temt^ 
q^l'on a bâti leurs murailles , ont des 
Rameaux de Mines au deflbus des 
Faces de tous les Baftions, & de tous 
les autres Ouvrages , où les Batteries 
des Affiégeans peuvent faire Brèche. 
En ce cas , comme auffi lorfque les 
Coupures font minées ^ n'emploïez 
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point votre Mineur , pour faire une 
autre Brèche 1 mais feulement pour 
détruire les Mines des Ennemis , ou 
pour les obliger , par l*apprehenfîon 
de. vos Mines , de donner feu zuit 
leurs , avant rAflaut : autrement ils 
feroiènt fauter vos Affaillans, Pour 
réuffir dans cette opération , vos Mi-* 
néurs , d^abord après avoir pénétré 
dans le Tcrreplein , tireront à droite 
Se à gaocbe des Raineaux , jufqu'à te 
qu'ik f ëncontireht ceux de la Place , 
qo'ilç tâcheront de détruire par le& 
mêmes moïens, que fai dît , que les 
Ai&égés pou voient ruiner votre Mi- 
ne. 

.La Mine Te conduit ordinaitement 
z: laHacedu BaAion , parce que le 
Eàxfféy eft plus étroit , & par eonfé- 
quent , il y- a moins de travail à faire 
pour la. Galerie & le paiîage du Mi- 
neur. D'ailleurs , fi cette; Gafèrie é- 
toit conduite contre la Courtine , el- 
le fe'roit expofée âdcux Flancs ; tan-^ 
dis que celle , qui eft dirigée contre' 
la Face du Baftion , n'efft expofée 
q^â un , & qu'il fuffit dé la renfor- 
OBTpar ce côtéJà. Vous m^objefterez, 
que cet inconvénient cefle , puifque^ 
je me fuis propofé de battre les deuic^ 
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Flancs f Je reponds, que fouvent on 
ne peut pas l'exécuter j parce que l'on 
manque de la quantité d'Ârtîllene né^ 
celTaîre , ou parce que le terrain , qui 
répond à ces Flancs , ne le permet 
pas. 

Un autre avantage , ^u'il y a à mi« 
ner la Face du Baftion , confîfle en 
ce qu'ordinairement les Poternes ,& 
les portes pour les forties fe trouvent 
à la Courtine , & par confequent il 
çft plus difficile aux Afliégés de faire 
une irruption , pour démolir ou pour 
brûler la Galerie , que votre Mineur 
aura dans le FoiTé ; puifqu'ils auront 
a fouiïrir un plus grand feu en allant 
& en revenant* {néanmoins , fî vous 
n'avez pas l'Artillerie fuffiTante , ou û 
le Flanc du Baflion battu 9 repond 
à un terrain inacceifible , pour pou- 
voir y conduire do Canon , vous 
pouvez appliquer le Mineur à (on 
Angle flanquant , pour rendre inuti- 
les les Coupures du même Baftion 
battu. 

Il n^efl pas pof&ble de réuflir à 
conilruire une Mine dans une Mu- 
raille , qui n'a point de Terreplein , 
lorfque le Foflfé eft plein d'eau , par- 
çc que les Ennemis , en ouvrant la. 
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muraille par dedans y rencontreroient 
en peu d'heures le travail» que votre 
Alineur fait par dehors. Il y a aufli de 
l'inconvénient à vouloir miner un Ou-^ 
vrage , où il y a des Souterrains 9 à 
caufe qu'il faut les remplir > & qu'ils 
fervent aux Ennemis d'une efpece de 
Contremine. 

Pour éviter le retardement & le §, LVHi 
danger qu'il y auroit , s'il falloir peâ 
à peu avec le Cifeau ou le Pic raire 
un trou à la muraille » afin d'y loger 
le Mineur à couvert 9 on met deux 
ou trois Canons fur le Chemin- cou<^ 
vert 9 pour faire au pied de la muraii* 
le une ouverture convenable. On 
peut avec une autre femblable Batte* 
rie exécuter la même chofe contre . 
un autre partie de muraille » où l'on ' 
feint de vouloir ouvrir une féconde 
Mine ; afin que les Ennemis > en di- 
vifant leurs Mineurs en deux endroit^ 
différents » pe finifTent leur Contre- 
mine , ni dans l'un ni dans l'autre : car 
jamais une Place n'a un fi grand nom-^ 
bre de Mineurs ^ qu'il y en a dans une 
Armée. 

Comme il ne faut pas plus d'un 
jour , pour puvrir au Mineur avec des 
pièces d'Artillerie une entrée daos ^ 
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muraille , la feinte ne duieroit pas 
long tems > & n'auroit pas un grand 
effet , fi Ton ne tâchoit de la faire va* 
loir , en conftrùifant une féconde Ga- 
lerie dans VendrQÎt , où vous faîtes 
femblant de faire uDe* féconde Mine. 
Dans ce cas 9 on pourroit feindre de 
conduire cette fauffe Mine contre 
la Face du Baftîon qui n'eft pas bat- 
tu * & diriger la véritable contre la 
Courtine ; alors il y a lieu d'efpercr 
de tromper TEnnemi » qui prendra la 
faufle attaque pour la véritable , Sc 
qui emploiera tous ffcs Mineurs , pour 
contreminer l'Ouvrage, que vous ne 
çiinez pas. Vous réuflîrez, encore 
mjeux à donner le change à TEnne- 
ini , fi vous faites adroitement courir 
Ip bruit 4 qy..e la Mitie , fur laquelle 
vous comptés le plus , eft celle , que 
vous dirigez contre cet Ouvrage , 
que les Afficgés contreminent. Dans 
ces circpnftancps » vous prendrez les 
précautions convenables , pour qu'il 
n'y ait , que les Perfonnes , qui tra- 
vaillent , ou qui font femblant de tra- 
vailler à Tune & à l'autre Mine , qui 
puiffent en approcher ; & l'on fera 
plus de bruit à la fauffe, qu'à I^ véri- 
table. I ■ 
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Si les terres d'un Foffé feç permet- 
tent d'ouvrir au Mineur une Galerie 
fouteraîne on pourra par ce pafTage 
fouterrain , diriger la véritable Mme 
contre la Face dur fiaftion , qui n'eft 
pas battu ; & par une autre Galerie 
conftruite fur terre , on feindra d'al- 
kr miner une autre partie de muraille. 
Quoique la Galerie de votre vérita- 
ble Mine foit fouteraine , il faut bat- ^^'AS-IH 
tre avec le Canon ,1e Flanc oppofé; 
afin que vos Troupes , qui vont à 
TAffaut par la Brèche ouverte par 
cette Mine , ne foicnt pas incommo- 
dé par ce Flanc oppofé. 

Au lieu de commencer en un mê- 
me tems la véritable & la fauffe Mi-» 
ne, on pourroitné travailler d'abord 
qu'à la première ; lorfqu'elle fera à 
demi faite , répandez le bruit , que 
vous en attendez peu d'effet , à cau- 
fe , qu'on a rencontré l'eau , ou quel- 
que autre obftacio ; & quand vous 
pourrez croire , que cette nouvelle 
aura été portée à la Place par les 
Efpions , ou par vos Dcfertcurs , fai- 
tes paroître que vous entreprenez une 
féconde Mine , afin que les Aflîégés 
emploient dans cet endroit tous leurs 
Contremineurs 9 & qu'ils ne retirent . 
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pa» de rOayrage , qui eft cfFeftîvc- 
ment miné » les Canons & les Trou* 
pes , qui leur ferviroient , pour défen- 
dre leur Coupure , les Barricades des 
rues f la Citadelle y ou quelque au« 
tre Ouvrage intérieur de la Place. 

L'on aura foin de faire tranfporter 
de nuit la Poudre & les matériaux 
.nécefTaires pour charger la Miné , pour 
mettre le Saucî(ron& fermer les Re- 
tours ; & c'eft alors qu'il faut avoir 
encore plus d'attention , de n'en laif- 
_ fer approcher perfonne » & de ne pas 
permettre , que quelques-^uns de ceux 
qui travaillent à la Mine , retournent 
au camp ; afin d'éviter , que le fecret 
ne foit divulgué, 
mn §. ip. ^" parlant dans la fuite , de quelle 
manière on peut cacher aux Enne- 
mis les difpofitions que l'on fait pour 
donner l'Affaut , vous trouverez di- 
vers avis f dont vous pourrez profit 
ter , pour que les Amégés ne con« 
notlfent pas , que vons allez donner 
feu à Votre Mine , principallement. û 
c'eft de jour. . 

Si vous n'avez que peu de Pièces 
d'Artillerie , peu de Poudré & de 
Boulets , mais beaucoup de Mineurs , 
ouvrez^ deux véritables Mines , une 

contre 



Des Sièges , Chapitre KVl. 137 
contre la Face du Bailion, que vous 
battez. De cette manière , vous épar- 
gnés les 7. Pièces , que dans le §.2. de 
ce Chapitre , j'ai dcftinées p*our bat- 
tre ce Flanc i fans vousjpriver pour 
cela de Payantage d^obliger les Enne- 
mis à faire une Coupure générale , 
qui renferme Tun & Tautre Bajflîon , 
èc qu'il ne leur fera pas poffible de fi- 
nir 9 avant que les Brèches foïent fai« 
tes. 

Si aucon.traîre j'avoîa beaucoup 
^'Artillerie , & fi la muraille le dé- 
couvre affcz , pour pouvoir de loin 
faire Brèche avec mes premières Bat-? 
tcries , je ne voudrois entreprendre 
aucune Mine ; parce qu'en ce cas ,• 
en même tems que je me rends mai-- 
tredu Chemîn-ccHavért & du Foffé , 
les Brèches fe trouvent déjà fjitcs;" 
&fi je retarde alors TAflaut ^ pour* 
conftrulre la Mine , je donne le tems 
aux Aflîégés de faire leur Coupure , 

Îiui même fans cette Mine doit ren- 
ermer les deux demi Baflions 9 & 
toute la Courtine, eu égard aux 4^ 
Batteries , que j'ai propofécs au §. 2. 
Mais en fuppofant , que vous vouliez 
emploïer la Mine , parlons de fa Ga- 
lerie &'de fa confiraâion. 
Tome IX. M 
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§*LVIII Afin de .pouvoir depuis la Coii- 
trefcarpe, jafqu'au pîcd de lamurail- 
je , mettre à couvert du feu de la 
Place > les Mineurs &les Soldats , qui 
de niaip pu main retirent la ;f erre , qui 
fort de la Mine , on fait une» Galerie , 
dont la cpnftruétion cft difFerentq;, fé- 
lon la qualité du FoiTé. Lorfque le 
Foffé eft fcç , la iGalerie peut fe faire 
ou fous terre , ou fur terre,. Si le Foffé 
eft plein d'eau , on le comble , ou on 
le faîgne.,. & alors la Galerie fe con- 
ftruit , comme dans «un FofTé fec. S'il 
paroît qu'il en couteroit trop , ou 
qu'il feroit même impodîble de le fai« 
gner , ou de le combler y à caufç de fa 
grande profondeur 9 ouparice qu'il 
n'y a point dp pente dans le terrain 
voifin , on le traverfc par qn Pont flot- 
tant. Parlons de la conftruôion de la 
Galerie 9 dans chacun de ces diffé- 
rents cas 9 comme auf& dans'celiji , où 
l'on trouve au milieu du Foffé 9 une 
Cunete pleine d'ea^u , ou f^ns eau. 
• Je dis d'abord en,gënéi1^1 -^ que les 
matériaux, qui doivent ferv|)r pour la 
conflruftion de cette Galerie, feront 
5 apportés avec beaucoup de: fccrct ,. 
&placésavec beaucoup d'ordre dans 
les petites Places 4'ârmes i 4roite & ; 
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â gauche des Deboachemens dans le 
Foffé , qui répondent au Pofte , où 
le travail fe doit faire. 

Pour conftruire la Galerie fur ter- 
re , dans un Foffé fec ^ les Pionniers 
ouvrent un Canal dans le fond du 
Foffé delahalitètir de 4. oii y. pieds » 
en comtïiehçaùt depuis le Débouche- 
ment de la Cotitrefcarpe , & en s'a- 
vançant en droiture vers l'Ouvrage 
qu'on veut miner. Celte efpcce de 
Rigole doit avoir pour le moins 4». 
bu y. pieds de largeur , afin que deux 
Files de Travailleurs puiflent libre*- 
ment faire paffer de main en main la 
terre , qui fe retirera de la Mine , & 
celle qu'on y apportera enfuite pour 
la charger , & en fermer les Retours 
ou les Rameaux. 

La terre , qu'on tire de cette Ri- 
gole , qu'on nomme Galerie, fe jette 
à droite & à gauche , afin que par la 
profondeur de la Galerie , & par là 
hauteur , que cette terre y ajoute dq 
chaque côté , l'homme le plus grand 
puîfle y marcher droit. Il faut néan- 
moins jcttcr plus de terre du côté, 
Îiui répond aii Flanc oppofé ; non 
eulcment , parce qu'il réfiftera mieux 
au Caooa , mais encore afin qu'en 

.M \] 
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donnant une pente au toit, dont je 
{Parlerai bientôt , les Bombes & les 
iHitres Machines , que les Ennemis 
pourroient emploïer , pour le fraca& 
lier , ou pour le brûler , ne s'y arrêtent 
par deflus. 

Les Travailleurs fe couvrent par 
le Front avec des Mantelets , ou avec 
dc$ Barriques pleines de laine > qu'ils 
roulent devant eux. 

Ils fe couvrent par le haut avec de 
grofTcs Flanches , lur lefquels on met 
du Gazon > enfuite des Fafcinesfur 
le Gazon , & encore du Gazon ou 
de la terre par deflus les Fafcines. Je 
confeilie de mettre des Fafcines fur 
ies Planches , quilforment le toit de 
cette Galerie , afin que les Flanches 
de ce toit ne foieht pas rompues par 
le poids des Meules de Moulins, par 
des Colonnes de Pierre , par des Ton- 
neaux , ou de forts CaifTons remplis 
de Poudre & de groffes Bombes ^ qui 
prennent feu par des Fufées pofées 
à côté , ou enfin par quelque autre 
maffe pefante, que les Aiïïégés jet-» 
teront malgré votre feu. Là où il n'y 
a rien à craindre de femblables Ma- 
chines y il fuffira , que le toit de la 
Galerie foit à Tépreuve des grofles 
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Bombes & des, Pierres. 

On pourra continuer le travail 
penda|it le jour » & la nuit on rem- 
placera aux côtés & au toit de la Gs^ 
lerie la terre > que les Bombes & les 
t:oups de Canons des Ennemis au- 
ront enlevées : *car fî les Flanches & 
les Fafcines étoient découvertes f 
les AiCégés les bruleroient avec des 
Barriques foudroïantes ^ & autres 
feux d'Artifice. 

On laiiTe à ce côté de la Galerie > 

3ui ne regarde pas le Flanc oppofé y 
e petites ouvertures d'efpace en es- 
pace , afin que les Pioniers puifTent 
rerpircr. Ces petites ouvertures fe 

Îeuvent former par des Canons de 
ufîl y qui n^ont point de Culaife , 
dont un bout repond au dedans de 
la Galerie , & l'autre au dehors du 
toit ou de fes côtés. 

La Galerie , qui fe conftruit fous 
terre , épargne du monde » elle n'eft 
pas fitôt aperçue de l'Ailiég^ant , Se 
cft beaucoup plus fûre que celle , 
dont nous venons de parler. Si le Sol 
du Foflé n'eil ni de fable » ni de ro« 
che iScd l'on ne (encontre pas d'a- 
bord l'eau 9 on a la commodité d'ouF 
yrir au deflous du FolFé un chemin 
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fouterrain , afTez profondement , pour 
qu'en foutenant & en étalant bien les 
terres de deflus , il n'y a rien à appré- 
hender des Bombes & autres Ma<;hî* 
nés , que les Affiégés pourroient jct- 
ter du haut de leur muraille, 
• Lorfque le Foflfé eft plein d*eau , 
& qu'on trouve dans le terrain voifin 
tm endroit plus bas j pour y faire é- 
<!fouler les eaux , on ouvre des Con« 
duits fouterrains ou des Canaux à 
4écouvert-ypar où les eaux s'évacue- 
lont. S*il fe rencontre au fond du Fot 
fé de la vafe & de la boue , oA y jette 
des Fafcines , & par delFus des Claies 
d'ofier & de bois, -eu des Flanches 
jointes les unes aux autres par des tra- 
verfes clouéesaux Planches : car plus 
ce lit de Planches fera grand , & moins 
il enfoncera dans le limon. 

Dans ce cas , on peut faire la Gale- 
rie avec les mêmes matériaux , qu'on 
h conftruit fur un Pont flotant , 
dont je parlerai bientôt j ou avec des 
Gabions de Batterie d'un bois fort 
verd , afin qu'il foit plus difficile dV 
mettre le feu , ou couverts avec de fa 
terre , qu'on y fait tranfporter : ce qui 
dft encore plus néceflaire , fi l'on fe 
fer t de Tonneaux , au lieu de Gabions» 
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Nëatimoins , fi après avoir écarté la V 
boue 5 on trouve de la terre fans eau , 
on conflruira la Galerie de Pane des 
ipanieres , que j'ai propofées pfëcc- 
deninient. 

, S'il Ji'eft pas poflîblc de faire écou- 
ler les.eaoxdu Foffé , on le cotnble 
avec des Fafcines attachées à des 
Pierres , qui les font aller à fond 5 oii 
avec des Barrils , des' Gabions fer* 
mes , & des Sacs fciïrplis'de terre ou* 
de Pierre. Comme on peut faire rou- 
ler les Barrils» & les Gabions , on y»' 
trouve l'avantagé de faire avancer une- 
plus grande quantité de matériaux , 
avec, moins de monde. Aïaiit ainfî* 
comblé li3 Foffé ^' on y conftruîra la 
Galerie avec ies^ Gabion^ & les Ton- ' 
neaûx , :dont jVi pàrlé'utt peu aupara- 
vant-, ou avec les Planches & lès Pou- 
tfçlles , que je propoferai bientôt. 

: Si l'on né peut pas faire écouler les 
eaux du Foffé , parce qu'oïi ne fçau-/ 
rojt trouver une pente dans, le terrain- 
voifin , ou s'il vous paroît trop diffici- 
le & d'aune trop gVandôdépenfe dç 
pouvoir combler le Foffé , à caufe de 
fa trop grande largeur , & de fon ex- 
trême profondeur ^ on y faif un Pont 
flottant , fur lequel - o» .jconftruît la* 

.Qilérie. 
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Ce Pont fe fait par raÎTcmblagc de" 
plufieurs morceaux , dont chacun eft 
compofé de fix Poutrelles, neuf Ton* 
Beaux , neuf Boulons , trois Crochets, 
& trois anneaux de fer , où entrent 
les Crochets du Morceau du Pont » 
qui doit fe joindre au précédent. 

La groiTeur des iix Poutrelles ^ eft 
de qgatre pouces en quarrë. 

Les trois , qui par le bout regardent 
la Place , ont douze pieds de long ; 
les autres trois 5 qui fe joignent aux 
premières 5 & qui les traverfent en. 
Angles droits , font longues de neuf 
pieds ; elles s'uniffent aux autres par 
des Boulons ou gros Clous« Les trois 
Poutrelles plu3 courtes font dans leur 
longeur front à la Place , & font po- 
fées au deffous des grandes , afin qu'el- 
les ne fe déclouent pas par le poids du 
Pont; Lorfque les Poutrelles fe joig- 
nent par des Harpons de fer au lieu 
de clous» peu importe. que les gran- 
des ouïes petites foient deffus ou def- 
fous. 

Une des trois petites Poutrelles s'u- 
nit aux trois grandes dans le milieu. 
Les deux autres petites font pofées à 
deux ou trois pieds eu dedans des ex- 
trémités dès grandes. 

. Afin 
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Afin que cette efpecc de Cfaaifis 
puîffe fe foutenîr à fiot , noftobftant le 
poids 5 qa'il doit porter , on fe fert de 
neuf Tonneaux , qu'on met deflbus. 
Ces Tonneaux ont vingt pouces de 
Diamètre, & deux à deux pieds Si 
demi de long ; ils font bien calfatés 
& garnis de trois ou quatre cercles de 
fer , d'où fortent autant d*Anneau,x , 
par où paffent les Cordes 9 qui lient 
les Tonneaux aux grandes & aux pe- 
tites Poutrelles. 

Les Tonneaux ont leur plus grand 
front tourné vers la Place, Chaque 
Tonneau répond à une des neuf par- 
ties , où les petites Poutrelles s'unif- 
fent aux grandes. Les trois Tonneaux 
du centre font attachés de nîanîère » 
qu'ils n'avancent pas plu« à droite qu'à 
gauche. Les fix , qui reftcnt , paflFent 
d'un demi pied les Poutrelles des cô- 
tés ; parce que iî les cordes fe rela- 
choient ySc les Tomieaux couloientun 
peu vers le centre , le Flanc du Pont 
ne feroit pas aiTez bien appuïé. Les 
Poutrelles plus courtes fortiront aufH 
d'un demi pied , au delà des côtés des 
longues , afin que les petites fe termi- 
nent précifcment fur le bord du food 
des Tonneaux. 

Tome IX. N 
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Pour faire le Plaçcher du Pont , on 
doue deiTus ce Chaflis , des Flanches 
.de neuf pieds de longueur & d'un 
pouce d'épaiileur , aïant leur plus 
grand Front vers la Place. 

On ajoute chaque morceau de ce 
Pont àPautre par lesCrochets & les An» 
neaux , qui font au bout des Poutrelles 
plus longues » & par des Cordes j qui 
affurent lesCrochets dans les Anneaux, 
Jl faut auparavant avoir mefuré la lar« 
geur du FofTé ; parce que le dernier 
morceau » qu'on ajoute , ne pourroit 

Î)as y contenir , s'il étoit trop longj& il 
aiflerolt un vuide , s'il étoit trop court. 
Chaque morceau de ce Pont avec 
fes Tonneaux ^ fes Planches » fes 
Poutrelles , fes Crochets, &fes An- 
neaux » pèlera 1 100. livres , à peu de 
différence près. Par confequent il 
pourra être tranfporté fur les épaules 
des Soldats , depuis le Magafîn où 
il a été conftruit , qui ne doit pas ê- 
tre éloigné du Fofié , jufques fur le 
bord même , pour le jetter dans Teau. 
On afTure ce premier morceau par 
des Cordes & des Piquets , qui tien* 
nent à la Contrefcarpe , & il fçrt en- 
fuitç depaflage , pour jetter & placer 
le fécond , & ainû fucceiEvement* . 
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Les HomiTies , qui tranfporteront ce 
morceau de Pont 9 auront de fort^ 
bâtons , ou des Fourches ; afin ^ap*- 
puyer la charge, lorfcju'îl feranfccbfr 
faite , ou que cela fera ordonna par 
celui , qui dirige ce tranfport. On y 
fera obfervcr un grand iilence ; parce 
que files Ennemis entendent du bruit, 
quand même ce feroit dans les heures 
les plus obfcures de la nuit , comme 
je le fuppofe , ils dirigeront vers cet 
endroit , la plus grande partie de leurs 
feux ; & alors , quelques-uns de vos 
Soldats étant blefTés , & quelques aur 
très prenant la fuite par fraïeur , votrei 
Pontira par terre. 

-Pour conftruirc laGalerie^on prend fur 
ce Pont quatre ou cinq pTeds delygc, 
du côté 9 qui regarde le Flanc oppofé. 
De lieuf en neuf pieds , en les 
comptant de la tête à la queue , on 
met des Chevalets , qui embraffent 
ces quatre ou cinq pieds de largeur* 
Chaque Chevdet confifte en deux 
Poutrelles, que je voudrois d'un demi 
pied de groueur & de cinq à fîx pieds 
de hauteur , & en deux autres bois 
d'une même épaiffeur , qui par le haut 
forment un Chevalet en dos d'âne ; 
afin que par la pente , que la conflru* 

Nij 
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^ion de ces Chevalets donnera au 
toit d:e ]a (paierie,, les feux d'artifice 
j^ Içs.^utre» Mactiui.es , qu/ç.les Affié^ 
^es^tHejtri^nlU'pnufe&e j.paor brûler , 
ou pour roispre la .G^er ic , ne puiff 
^Dt pas s'arrêter fur fon toît. 
. On ciouë d'un Chevalet à l'autre, 
jpar les côtçs & par le haut , des Plan^ 
iches capables. <}e xéfiijter à la Baie du 
Moufqu^t);4ç à la chute des Bombes. 
Les Planches des ç»6t^s ic clpiicnt par 
dedans. St.Remy veut , que les Plan- 
ches du toît fe clouent par .dehors. 
Ç'eft fans do.ut^, afin qu'elles ne fe 
^ecloiiept pas, facilernçnt par le choc 
des Bombes & des. Machines^ que 
Ijeô Ennemis ppurroient jetter. Il fe- 
toit^ourjtant aifé dp jemcdier à cet 
inconvénient , & de ne pas tant ex« 
pofer ceux, qui les cloi^eroient par de- 
hors , et? fe iervant de yis de fer, qui 
c«treroient dans des ^crottes , qu'il 
y aurok dans les Plaaches. & dans les 
bois ) q^i fornaeni le haut du Cheva- 
let. De cette Bîanîçrç > en r^e faîfant 
q,uepeu de bruit, on auroit l'avanta- 
ge ^ dans une nuit obfcure , d'avancer 
extrêmement l'oiavrage , faijs que les 
^nemis en aient conpoiffance ; ay 
)ieu qu'autreinen; ils en feronj: ^ver^$ 
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:pzt le^ coups de niarteau. Par la n>ê- 
É^Q raifon, il feroit beaucoup* mieux 
de fe fervir de Vis & d'Eeroqës >, 
pour arrêter aoffi le^FlàiKfhcS'des ca« 
tés de la Galerie. . . . ? 

Je fupppfe^ queleâ quatre bpis , 
qui forment le Ghe^valety ont été par 
avance unis enfcmblè , & qu'on y a fait 
les Tenons , qui doivent entrerdaas 
lesMortaifes des Pouttelles du Pont, 
afin de ne pas s-'exporer de travailler 
en crharpe0tc fous le Fufil de la Place, 

On couvre de fer blanc ou de 
peaux de Bœufs nouvellement ér 
cofçhés , toute la partie extérieure du 
bois de la Galerie , & principalement 
le. toit ; afin que le feu ne puiflè pas 
y pr.endre par les Fafcines goudrori^- 
n4e$..& autres inventions des Ennc^ 
mis. Quelques ui>s veulent , que cela 
ne fe doit pratiquer ^ qu'à Pégard de 
cette partie de la Galerie , qui eft plus 
proche de la Place. Pour mpi je ne 
îuivrois pas cette règle , pajrçe qu'a- 
vec desrDards & des Flèches , avec 
le Canon & le Mortier , on porte des 
feux d'Artifiee , bien au-delà de la 
largeur , que le Foffé peut avoir. 

Quelques autres fe contentent de 
fermer par des Planches , le feul côté 

Niii' 
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de la Galerie 9 qui regarde le Flanc 
oppôfé. Je crois cependant , qae la 
partie la pins proche de la Place de- 
vroit être fermée de l'un & l'autre cô- 
té , à caufe des Bombes , que les En- 
nemis pourroient deTcendre avec des 
Chaînes , pour tes faire crever vers le 
Flanc de la Galerie » qui feroit dé- 
couvert. 

On met trois ou quatre pouces de 
terre fur toute cette partie du Pont , 
que la Galerie n'occupe pas , pour é- 
vitcr, que les feux d'artifice des En- 
nemis ne le brutent. On pdurroit auffi 
avoir de ce même côté un petit Bat- 
teau avec trois ou quatre Hommes , 
qttt avec des crocs & des Fourches , 
écarteroient lesFafcines , qui com- 
menceraient à endommager les bois , 
qui touchent Peau j ils remédieront 
aufïï à tous les autres évenemens ,qui 
peuvent furvcnir. Les Hommes de ce 
Batteau fe mettent par des Mantelets ^ 
à couvert du Fufi! de la Place. 

On peut auffi , à la faveur des Man- 
telets , placer quelques Hommes fur 
cette partie du ront , que la Galerie 
n'occupe pas , qui avec de fort longs 
bâtons, emmanchés au bout d'une pe- 
tite Flanche , feront rouler dans le 
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FoflTé les Bombes , qni fc feroicnt 
arrêtées fur le Pont. 

Lorfcjue la Galerie n'arrive pas 
tout^à-fait jufqu'à la muraille » on les 
joint l'une à rautre par une ou plu- 
lieurs groflês Flandres « couvertes de 
fer blanc , ou de peaux de Bœufs , 
fraîchement écorchés. 

Quand le Foffé n'a d'autre eau , 
quo celle qui eft dans la Cunete au 
milieu du FofTé , il faut fçavoir , fî 
cette eau de la Cunete eft une four- 
ce , ou iî elle vient de dehors. Dans 
le premier cas , on comble la Cu* 
nete de la même manière , que je 
Pai dit des FofTés pleins d'eau » dç, 
Von conftruit la Galerie, comme dans 
les Foffés'fecs; ejtcepté à cet en- 
droit » oui répond à la Cunete » où 
l'on fait la Galerie avec des Gabions , 
des Tonneaux Se des Sacs à terre , 
en la même forte, que je l'ai propo- 
sé , par rapport aux Foués , qu'on a 
entièrement comblés. On peut auffî » 
au lieu de combler la Cunete , y fai- 
re unecfpécede Pont par defTus , a? 
vec de grofles Planches pofées fur de 
hauts Chevalets afTez forty , pour fou- 
tenir les Parapets 6c le toît de la Gale- 
rie* 

Niiij 
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Si l'eau de la Cunete vient de de** 
hors , on la coupe & on la détourne % 
avant qu'elle arrive à la Place, Exa- 
mine 21 néanmoins , fi en détournant 
l'eau y ou en comblant la Cunete , il 
feroit poffible d'ouvrir par deffous 
une Gajerie fouterainc ,. qui vaut tou- 
jours mieux qu'une à découvert. 
c T TY ^^^^ parlé un peu auparavant des 
5. tri A. précautions à prendre avant la defçen* 
te dans le Fofle , & de la néceflîté 
qu'il y a d'y établir des Logemens y 
pour foutenîr le Mineur contre les for- 
ties de la Place, J'ajoute ici , que vos 
Canons établis fur le Chemin-couvert 
doivent être chargés à Cartouche , & 
braqués à droite & à gauche du Foffé 
du Front attaqué; parce que c'eû de* 
là , qu'on peut probablement craindre 
quelque fortie des Aflîégés , qui ne 
voudront pas défiler par le^ Portes & 
les Poternes , qui fe trouvent fous le 
Jt'ufil de vos Logemens , fur le Che- 
min-couvert , '& dans le Fofle, D'ail- 
leurs ces Portes & ces Poternes fe 
trouveront embaraffées par les ruines 
des Parapets j fur-tout fi vous avez 
battu tous ceux da Front y que vous 
attaqués. 
Lorfque le Fofle eft plein d'cai^ ^t 
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les AjQSégés fortiront peut-être fur de 
grands Batteaux garnis d^Infanterîe 
& d'Artillerie , pour brûler votre Ga.- 
lerie âotaste , ou pour la rompre avec 
le Canan. Afin d'éviter ce danger^ 
confîderez , s'il n'y auroit pas moïen 
de drefTcr par avance une Batterie , 
tl'où l'onput découvrir l'endroit du 
Fofle , ou fe tiennent ces Batteaux , 
pour les couler à fond & les ruiner 
avec votre Canon , ce qjue vous pour- 
riez, faire auiE avec vos Mortiers , $ 
l'endroit y où font ces Batteaux efl é- 
troit & unique , à caufe qu'il n'y a pas- 
allez d'eau ailleurs , pour les tenir à' 
flot. 

Si cet expédient ne peut pas fc 
pratiquer , dreflez fur le Chemin-cou- 
vert des Batteries de Canons chargés- 
à Boulets rames, ou à Boulets d'une 
livre: car votre Artillerie,chargée feuf 
Icmcnt à Cartouche , ae feroit peutr- 
être pas aflcz d'eflFet contre ces Bat- 
teaux > q.u'on auroit eu foin de cou- 
vrir par de forts Mantelets , & par des 
Filets remplis de Laine. 

Pour la même raifon. , il- faut que 
les Troupes de vos Lqgemens fur le 
Chemin-couvert , aient , outre leurs 
Fufils , de gros Moufquets &. àQ&^ 
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Grenades àc main , qu'ils tacheront 
de jctter j^ns ces Batteaux. Il faudra 
aura , que ces tnêmts Troupes , au 
nroment qu'on apprendra , que cet 
Batteaur s'avancent , lancent dans le 
Fofle, différents feux d^artîffce , qui 
Tie laiiTcront pas de brûler par la par- 
tie , qui ne touche pas Peau , & qui 
fervent, pour mieux ajufler les coups 
contre les Batteaux. 

Quoiqu'on conftruife une Galerie 
fouterraine » il faut commander le 
FofTé , du moins de vosLogemens 
fur le Chemin-couvert : autrement 
dès que les AfRégés cntctrdtoient vo- 
tre Mineur travailler à la muraille , 
Hs l'cmpecheroîent , en ouvrarit feu- 
lement vers cet endroit une 6.igote 
danslte FofTé. 

Cen'eftpas afTez d'avoir ruiné les 
Ouvrages Scies Parapets du Front 
attaqué , avant de commencer la Ga- 
lerie ; parce que les Afîîégés à la ft- 
vcur des Mantelets & des Gabions » 
des Tonneaux 8c des Sacs remplis de 
Laine ou de terre , élèveront chaque 
nuit un Parapet , fur-tout dans leurs 
Flancs ; & à couvert derrière ce Pa- 
rapet, en attendant; que votre Ca- 
non Pait ruiné de nouveau , ils feront 
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tin feu continuel de leur Ârti|||rie Se 
éc leur Moufqueterie contre ceux ^ 
qui comblent le FoiTé plein d'eau » 
qui 7 conftruifent la Galerie flotan* 
4c 9 ou une ferme daas un Foifê fec. 

A pris même avoir achevé de con- 
ilruire la Galerie , les Ennemis > à la 
ikveur de ces nouveaux Parapets i 
qu'ils élèvent , tacheront de Tabbatre 
avec leurs gros Canons » ou de la 
brûler avec des Flèches & des Dards 
.enâamés , ou des Balles à feu , qu'ils 
^tteront avec leurs Pièces. On peut 
y remédier en dceflant fur le Chemin- 
couvert, ou au haut du Glacis , trois 
Batteries « qui de nuit Se de jour bat- 
tront les Flancs & la Courtine , Se 
ruineront ces nouveaux Parapets» 

11 peut y avoir à l'ombre d'un Oril- 
lon mal battu , quelque Canoniçre 
fde Cafemate i des Embrafures d'un 
Co&e t ou de quclqu'autre Ouvra- 
ge fî bas j qu'il ne fera pas ai£é de bat- 
tre , même de delfas le Chemin-cou- 
vert ; il faut en ce cas dreffer dans le 
Foffë une B atterie de Canons , pour 
ruiner tous ces Ouvrées bas. 

Mettez dans les Lcl^mens du Gla- 
cis , du Chemin-couvert & duFoffé, 
autant d'Infanterie , qu'ils pourront 
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en c^jktenir ; afin qu'elle fafle jour & 
nuit un feu cofttinuel contré tous les 
tjndroits , d'où les Ennemis tirent , de 
où l'on entend quelque brtïit. Quoi- 
que la plupart des Balles foicnt per- 
dues la nuit , il y en a toujours quel- 
qu'une, qui attrape; & le fiflement 
des autres feit , que les Affiégés s'a- 
prochcnravcc moins de bardiefle des 
endroits , où il n'y a pas d)e bons Pa- 
rapets; & qu'intimidés par le péril , 
ils ji'aju {lent pas û bien leurs coup9. 
Lorfque votre Galerie fera déjà ar- 
rivée au pîed de U muratlle , les Af- 
fiégés jetteront de groffcs Bombes » 
en les faifant couler par des Canaux-, 
fans que pçur cela ils aient befoin de 
fc découvrir. S'ijs voient que ces 
Bombes n'ont pu rompre le toit de la 
Galerie , ils defcendrontd'autres Bom- 
bes & des. Pétards, avec des chaînes 
d'une jufte mcfurc , afin que les uns 
& les autres crèvent fur le toit , ou 
aux côtés de la Galerie. 

Pour empêcher les Ennemis de nui- 
re par ces Bombes & ces Pétards à 
votre Galerie , dreffez furie haut dti 
Glacis , une Blitterie de deux ou trois 
Pièces , qui reponde direftement à la 
tête de votre Gàlferic , & en tirant- à; 
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Soulets rame% renverfez tous les Pa*- 
xapets ^ que les JEnnemis élèveront de 
nouveau. Aïant miné avec votre Ca- 
non toutce qui pourroit Les mettre g 
icouvect, ce fera à votre Infanterie, 
à empêcher par fon feu , que les AC- 
iîégés ne s'approchent, pour jettes 
fur la Galerie des Bombes , des maC- 
(es de grjyids poids,, &dçs feux d'ar- 
tilîce. . 

La dernier^ reiTource , que dans ce 
cas il refle aux Ennemis , eft de jetter 
de deifus la muraille , avec de Ion*, 
gués Fourches, pour ne pas fe décou*- 
vrir , une quantité de bois & de Fat 
çincs goudronnées, a6n de mettre le 
feu à la Galerie , oq d'étoufer par la 
Camée les Mineurs. Si la Galerie n*a 
a^uprès de la murailiS , que ces petites 
ouvertures dont j'ai parlé , il ne fera 
pas aifé de réuflîr à étoufer le Mi- 
neur , parce qu'il ne, pourra pas en- 
trer par ces petites -ouvertures alTez 
de fumée dans la Guérie. Mais le pre- 
mier danger eft à craindre , fi les Ga- 
bions, les Tonneaux &les autres bois 
de la Galerie conftruite dans un Fof- 
£é fec , ne font pas couverts de tout 
côté^d^une quantité de terre fuffifan^ 
t^. La précaution à prendre y .eft dV 
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voir un grand nombre «de Mortiers & 
de Pierriers , qui tirent continuelle- 
ment vers la Brèche, & des Hommes , 
qiri à la faveur des décharges perpé- 
tuelles de Votre Moufqu etcrie , en- 
trent dans le FofFé avec des crocs de 
fer au bout de longs bâtons , & écar- 
tent les Fafcines goudronnées , Se les 
autres bois epâamés , qui touchent la 
Galerie : après quoi on tachera d'é- 
teindre le feu , en y jcttant par def- 
fus de la terre & de l'eau , que l*on 
-prend dans des Tonneaux ,. qu^à cet 
cfFet on a tranfporté dans les Loge- 

T V ^^^^ ^^ Foffé. 
u%* *-'^* Nous avons dît un peu plus haut^ 
ce que doit faire un Mineur , dont le 
deflein n'eft pas ^'enlever une partie 
de muraille .. mais feulement de rendre 
inutile une Mine , que les Ennemis 
avoient auparavant conftruite , & qui 
fc trouve près de la Brèche , que vo- 
tre Artillerie a ouverte , par où vous 
prétendez faire monter vos Troupes 
à TAffaut. Je fuppofe à préfent , que 
cette Place n*a point encore de Con- 
tremine , mais il y a à craindre , que 
les Affiégés ne commencent à contre- 
ïhiner, dès qu'il verront , que vous 
travaillez à une Mine, En ce xas^ je 
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dis 9 que d'abord que votre Mineur fe 
fera enfoncé quatre ou cinq pieds dans 
le Terreplein i il doit ouvrir avec une 
longue & groiTe Tarière de$ Trous ei| 
haut 9 en bas , à droite , Se à gauche » 
& après avoir retiré la Tarière , il ap« 
pliquera l'oreille , pour écouter ^ ii 
les Ennemis travaillent , & de quel 
côté. 

Quelques Mineurs mettent pour 
cela dans le Rameau de leiir Mine une 
CaifTe de Tambour bien bandée » ea 
tournant en haut le côté , où fe trou- 
ve le Bourdon ; & aux Coups , que 
les Mineurs Ennemis donnent » ce 
Bourdon fait de petites vibrations Se 
refpnne. 

Quelques autres mettent dans ua 
Vafe plein d'eau , 6z petites pailles 
ou autres chofes fort légères , & aux 
coups du Mineur i on voit qu'elles 
remuent. 

Il y a pluiîeurs autres moïens de 
(découvrir ; ii les Ennemis travaillent ^ 
mais le meilleur de tous , à mon avis > 
efl celui des Tarières ; parce que de 
cette forte , pour peu que vos Mineurs 
foient habiles , ils dlftingueront de 
quel côté s'avancent ceux des £nne« 
mis : autrement de quel côté ., que 
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vos Mineurs prêtent l'oreille , il leur 
paroîtra , que ceux des Aflîégés vicn- 
Bciît de ce côté-là. Pour ne pas Ce 
tromper , trois ou quatre de vos Mi- 
neurs les plus expérimentés , devroient 
obferver ce bruit de demi heure en 
demi heure , & en comparant celui *, 
qu'ils avoient oiii auparavant , avec 
celui qu'ils entendent , ils compren- 
dront mieux , il le Mineur Ennemi 
s'éloigne ou s'avanee par l'un ou Tau- 
tre côté. 

Quand te Commandant de la Mi- 
ne fera afluré du travail des Aflîégés, 
& qu'ils s'avancent par exemple , vers 
la droite , il tirera vers la gauche > a- ' 
vec le moins de bruit , qu'il fera pof- 
fible , un Rameau, de 30. à 40. pieds, 
qui fcrvira pour lia véritable Mine , 
qu'il Veut .faire jouer j & il ouvrira à 
la droite avec grand bruit un autre 
Rameau , afin de rendre inutile le tra- 
vail des Mineurs ennemis , qui s'a- 
vancent feulement de ce côté-là. 

Lorfque les Mineurs de votre faux 
Rameau connoiffent , que celui des 
Aflîégés eft déjà proche , ils doivent 
fe difpofer à ie ruiner par les moïens , 
que j'ai propofés pour cela , en pre- 
naxkt les précaptions néceflaires , ' 

pour 
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pour qu'en detruifant la Contreniinc 
ennemie , ils ne rendent pas infru-- 
â:ueux par la fumée ou par quelque- 
autre incommodité le Rameau , qu'ils • 
ouvrent Vers le coté oppofé. Il im-- 
porte peu > que le Rameau delà droî-- 
te fe detruife en même tems que la' 
Contremine; puifqu'on eft parvenu à^ 
la fin, pour laquelle il avoit été ou- 
vert : on pourroit néanmoins prendre* 
*des mefures, pour en conferver une 
bonne partie. C'çft ce que le chef des** 
Mineurs doit examiner , feloti l'expé- 
dient , qu'il choifira , pour rendre inu-- 
tîle la Contremine de la Place. ■ 

Je m*e fuis allez étendu fur ce 
qui doit' précéder la conftruftion de^ 
Ib Mine, il eft tems'de parler despro- 
portions & du revêtement des Ra- 
meaux., desChambrés, de leur Char-- 
'. ge , de UurSaucîflbn, & delà manière 
de fermer les Chambres & les Retours^ 

Pour que le Leâeur ne confonde ^^ LXI;. 
>as le nom dé Gcâeriè , que j'ai donné 
celle , qui fert pour le paffage du 
EoflTé , j*af)pelleraf Rameau de Mine , 
ce ^hemjrf fouterrâin., qui va depuis 
Pcntrjéc du Mineur d'ans la muraille , 
jufques où l'on fait les Chambres pour* 
Jft Poudre; ' 
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Si les Affiégés ne contreminent 
pas ; dès que votre Mineur aura paffè 
le revêtement ou la Maçonnerie , il 
tirera un Rameau à droite , & un à 
gauche parallèles à la Muraille , longs 
chacun de 1 8. à 20. pieds , larges de 
trois à trois & demi , & alTez hauts ^ 
pour qu'une Homme puifle y travail- 
ler à genoux. ^ 

Lorfque le FofTé eft fec , les Ra- 
meaux font de niveaa à Ton fond : 
mais s'il ed plein d'eau , iî le Mineur 
a paiTé par la Galerie âotante, dont f ai 
parlé , ou même fî après avoir comblé 
ou faigné le FofTé , il coule encore de 
l'eau , on commence le Rameau un peu 
au deifus de l'eau , âc on le conduit en 
montant de deux piedsjufqu'à laCham- 
bre , afin qu'elle ne (bit pas inondée. 

Les Murailles y qui ont un Terre- 
plein , ont ordinairement des Contre- 
forts , qui font comme les dents d'une 
muraille, & qui de 15. eni5.pieds^ 
ou de 20. en ao. pieds entrent dans 
le Terreplein ; afin que la muraille fe 
foutienne mieux > & qu'il foit plus dif- 
ficile au Ennemis de la ruiner. Surirey 
de Su Remy ( i ) veut que les deux 

( I.) Mémoires d*Artillerie Tome IL Plancha 
2^5. (èconde Edition. 
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Rameaux , dont j'ai parle ^ pénètrent 
dans les Contreforts , ôcqu'àTextré- 
mîté intérieure de chaque Contre- 
fort , on enchaffe une grofle Bombe ^ 
qui aide à renvérfer les Contreforts 
dans le Fofle. J'avoue , que je no 
comprends pas , par où St. Remy pré- 
tend , que ces Bombes prennent feu f 
en même tems que les Chambres des 
Mines: car outre le Rameau y parle- 

Suel le SauciiTon va aux Chambres 5 
paroît , qu'il en faut un autre > qui 
conduire un fécond SaucifTon auit 
'^ ombes« D'ailleurs il y aura bien du 
retardement , s'il faut pénétrer dans 
les deux Contreforts ; parce qu'on 
peut les rencontrer depuis le commen- 
cement du Rameau * de Mine jufqu'à 
la fin» Par confequent je voudrois 
conduire ce Rameau plus avant que 
les Contreforts , & à l'extrémité du 
Rameau » je ferois un Angle droit , 
pour venir chercher la muraille. Je 
trouve en cela deux avantages. lo. J'sd 
la facilité par les bras d'un unique 
SauciiTon , de communiquer le fsa 
aux Bombes. 20. La Mine fera plus 
difficile à être éventée , par ce Ra- 
meau* tortueux & recourbé , que par 
le droit , que Se. Remy propole. 

Oij 
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Dans les Places ,. qui ont dic grands: 
Terrepleins , particulièrement dans* 
celles , où une bonne partie delà Vil- 
le fert de Terreplein , outre les deux 
Rameaux ,, dont j!ai parlé , on en ou- 
vre un autre en ligne droite , vis-à-vîs 
Couverture de la muraille , afin qu'eu 
rempliffant davantage le FoflK , la 
Brèche foit -plus acceflîble. Ce der- 
nier Rameau doit avoir les mêmes^ 
proportions , que les autres. Cepcn* 
dantfî- les Ennemis avoiènt une Cou- 
pure & des Fournaux à une diftàncc 
faifonnables des 1 8 . à 20.pieds de Ion* 
gueur ,. que je donne aux Rameaux ,. 
il feroît a propos de prolonger ce der- 
nier Rameau., autant qu'il'faut, pour 
faire fauter Tune & Tautre de ces dé* 
fenfes , ou pour le moins pour agir 
contre les Fourneaux db la Coupure, 
]gar le tremblement , que votre Mine 
caufçra en jouant : ce qui pourra peut- 
être d'un coup enlever là Brêcne & 
la première Coupure. 

11 y a deux avantages à ouvrir un 
Rameau contre la Coupure. Le pre* 
înter efl: , que fi lesEnnemis n'ontpas 
eu la précaution de là contremîner , 
pour la faire fauter , fuppofé qu'ils 
vieuncnt.à la perdre ,ils n'auront pas 



Des Sièges , Chapitre. Xyh i Çç 
Te tems d'empêcher votre travail. Le 
fécond avantage fc trouve , lorfquc 
les Aflîégés , bien loin d'avoir été né- 
gligens à conftruirc leur Mine , fefonr 
trop preffés à la charger & à en fermer 
l'es Retours j parce qu*alorsils ne cou* 
rent pas feulement rifque , que lesf 
pluies rendent inutile la Poudre de? 
Chambres & du Sauciffon ;• ils s'ex* 
^ofent encore à n'avoir plus de Ghe- 
min fouterrain , pour venir empêcher 
Te travail de votre Rameau avancé : 
ce qui doit naturellement arriver aîn* 
fî ; parce que la Brèche étant ouverte,. 
& aïant lieu de penfcr quç vous ne 
différerez pas dé donner TAfTaut , &: 
d'attaquer peut- être en même tems la 
Coupure, les Aflîégés auront chargé 
leur Mine, pour la faire jpiier, dès 
que vous aurez forcé la Coupure, & 
qu'ils fc feront retiré dans un autre 
Retranchement plus intérieur; 

On peut être inftruitde toutes lès ,^^;,*-^'^'''^ 

{)articularités , dont je viens de par^ 
êr , en confrontant des Prifonniers & 
des Dcférteurs , avec lefquds il faut 
prendre l'es précautions néceffaires , 
pour n'être pas trompé par les- avis» 
qu'ils donnent; 
• Sifàutcdtavoirdes avis certains^, 



1 66 Réflexions Mtlttatres & Polît. \ 
vous n'avez pas une efperance proba- 
ble de pouvoir conduire hcurcufe- 
ment votre Rameau* de Mine contre 
la Coupure , contentez-vous d'avan- 
cer i y. à 20. pieds dans le Tcrrcplein; 
parce que fi les Ennemis par le Ra* 
meau de leur Mine rencontroient le 
votre 9 ils le rendroient inuttle. 

J'ai déjà dit pour quelle rsûfon on 
ne peut pas miner une nraraille fans 
Terrcpîcîn, lorfquefonFofféeft rem- 
pli d'eau : mais quand cet obftacle ne 
fe trouve pas , on tire un Rameau à 
droite Ôc un à gauche par le milieu de 
l'épaifleurdu fondement de la murail- 
le y & l'on donne à chaque Rameau 
dix à douze pieds de long y 6c deux 
& demi de large. St. Remy leur don- 
ne trois pieds de haut : ce qui peut 
fuffire , pour qu'un Homme y travail- 
le aflis , ou un genou à terre » & le 
corps courbé : cette dernière pofture 
feroit fort incommode. 

Il n'cft pas néccffaire d'étaïer ces 
Rameaux ouverts dans l'épaifleur de 
la muraille : mais il faut étançonner 
ceux , qu'on ouvre dans le Terre- 
plein ; fur-tout fi la terre eft mouvan- 
te : autrement la terre , qui pourroit 
tomber , combleroit le trav^ , & é*? 



Des Steges , Chaphre XV t 1 6^ 
touferoit les Mineurs, 

Le Rameau s'étaïe avec de petites 
planches d'un bois fort^ , épaifles en- 
viron de deux travers de doigt, 6c 
auilî longues que le Rameau eft lar- 
ge. Ces Planches s'apliquent à la par- 
tie fupérieurc du Rameau, & on le$ 
foutient par des étaïcs de la même lon- 
gueur , qu'eft la hauteur du Rameau: 
car Tépaiffeur de deux doigts , qu'a 
la petite Planche j fert , afin que Té- 
taïe s'ajufle fortement à coups de 
Maffc. 

Les Mineurs ont leur règle ou leur 
Bâton pour mefurer la hauteur , qu'ils 
veulent donner à leur Rameau. S'ils 
fe trompent quelquefois , en ôtant par 
le haut ou par le bas , plus de terre > 
qu^il ne faut , on met un coin ou un 
morceau de Planche au deffus ou ao 
defTous du bout de Tétaïe. 

On rencontre quelquefois le roc att 
fond , ou vers le haut du Rameau. 
Pour ne perdre pas trop de tems à le 
rompre , on fait le Rameau un peu 
plus bas que la mefurc ; & alors les 
Mineurs , qui ont de petites fcies » 
coupent ce que rétaïe a de trop en 
longueur. 

Quelques autres fois la terre fe troiji* 
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ve fi fabloncufe & fi mouvante , qu'ai 
faut aoffi étançonncr le Rameau par 
les côtés. Alors peu importe , que les 
petites Planches , que. Ton applique 
aux côtés, foient minces & un peu 
courtes.pn étançonne celles-ci con- 
tre les étaïes , qui foutiennent la ter- 
re du deflus de la Miné. 
§. LXII. Oii fait à lafin de chaque Rameau , 
une Chambre pour la Poudre. ^ Les 
Chambres des Rameaux ,. qui tirent 
à droite & à gauche , doivent entrer 
deux ou trois pieds dans Vépxffcxxt 
du mur. En tous les Rameaux , on 
fait la Chambre de deux pieds plus 
profonde,, que le Rameau même. 

Chaque Chambre des deux Ra- 
meaux, qu'on' tire à droite & àgau* 
che y contient ordinairement 4po. à 
5oo. livres de. Poudre.- 

La Chambre du Rameau , qui s^a^ 
vance en droiture vers la Place, pouf 
faire fauter une plus gçande partie du 
Terreplein , contient pour Tordinairc 
depuis joo.jufqu'à lôoo. livres dé 
Poudre , felpn le poids ^ qu'elle doit 
enlever. 

St.Remy dit-, que fiJes trois Cham- 
Bres , dont je viens de parler , prcn- 
-Bentfca en un même tems , elles fe- 
ront 



. Des Sièges , Chapitre XFI i G^ 
ront une Brèche de lo^ à 12. toifes ; 
18c rempliront un peu plus de la moi* 
tîé d'un Fqffé ordinaire. Le même E« 
crivain donne pour la charge des Mi- 
nes la Règle fuivante. "^ 

Vous faîtes , dit-il , 1x1 trou dans 
s> le terraia d'un pied cube , & vo\ra 
jB pefez tout ce qui en fort. Par-là 
30 vous voïez ce qu'un pied cube de ce 
«> terrain pefe , iSc par conféquent le 
a» poids de la toifecube. 

» Four enlever une toife cube de 
mi fable fort ou tuf en terre ferme / it" 
30 faut onze livres de Poudre au moins; 
a» le pied cube de ce terrain pefe 124^* 
» li vres« 

» Pour enlever une toife cube d'ar- 
»• gille en terre ferme , il faut ij. li* 
9 vres de Poudre au moins ; le pied 
9 cube de ce terrain pefe 135. livres. 

3> Pour enlever une toife cube de 
a» terre remuée «n fable maigre , il ne 
flE> faut pas moins de 9. livres dePou*- 
9 dre ; le pied cube de ce terraia pefe 
a» pj. livres c. onces. 

» Pour enlever une toife cube de 
■• Maçonneiic y il faut 20. livres de 
a». Foudre ;inais £ c'cft ibus la fondai* 
19 tîon 9 40. livres. 

» Il faut remarquer » que plus vei 

Tome IX. F - 
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m tre Fourneau eft chargdde Poudrer 
m moins on doit fuivre exâélcment 
•V foB toîfi; parce qUelâ^Êoudm étant 
i> unie » fait bien plus d'eiFet que feps« 
p rée. Au contraire , quand les Pou» 
»» dires font féparées en divers Loge* 
filment , il faat aiagmetite]? le toîfé ea« 
» viron d'un quart , afin de aiettrc lc« 
f) Poudrer à proportion. 
^ » Si l'on a* un fardeau plus pe&i^ 
» dans un endxoit , que dans Ifaucne ^ 
» il faut charger davantage la Ghani- 
»hï€f qui loi répond , comme Pon fît à 
» la Tour de Rcme. Il y avoit diâe* 
9 rentes hauteurs ;. l'oa chargea fî à 
a» propos les quatre Fourneaux, qu'ils 
»' enlevèrent la Tour eétiere à 12. 
»:picds fans fraction , puis, elle fe.fen« 

♦ dît, 

. »I1 ne &ut pas faire la faute '9. que 
ï» quelques Mineurs ignorans ouatai- 
» te , en difant : fi pour enlever una 
3a toffe de hajat , il Êtut io« livres da 
» p0».drc ,. combien en faïudroir-eil 
3>pour deux toifes de haut } vingt li« 
9 vres. Et "cependant vous avez a cn- 
9» lever un corps ^ qui pefe huit foi» 
39 l'autre.: pat xonféqueac il ea fau« 
» droit 80. , i 

* d^Aêé que; le MîatuB fafle la Cham* 



^-bre ou Fourneau de fa Mine juito 
a»' à la quantité de Poudre, , quM \\x^ 
a» gcrà à propos d'y: loger > pour rèn-; 
a>verfeîrle:irtur&lcs terres.'^ quiJuiic*^ 
» ront.prçfcnts:} je ; donnqrai ici ib 
aopoidS'd'^n pied cube^de Foudre , 
»qui doit pefcrj So. livres» « *» 

. 30 Un pied un pouce quatre cubiH» 
0» que £e£a le poids de loo. livres. 

» Un pied , deux pouces ^ qpze ir-» 
3> gnes feralepoidsdex.50. livres, Se 
» 200. livres de Poudre font \sn çiex\ 
3> cinq ppuces en quarré cubique; 

» Pour une plus lacilo intelligence j« 
» la livre de Poudre contient 2\ pou- 
»-ces 10* lignes de côté quarré ^ qui' 
ao- multipbés trois foris., £E>nt 22^ pou.-* 
«o ces 9 . lignes dans toTst lo cubei 

- » Si ron.voul6itfçavoîr;, combictf ' 
B» contiendront vingt livres de Pou* 
» dre dans leur quarré c^abe , il faut 
» multiplier ii. pouces p. lignes , que 
3>-coDtiidiit la livre de roudre-par ao; 
3> qui produira 4^^,. pouces cubes , 
a» dont le quarré cube aura pour côté - 
m fcpt pouces huit lignes* » 

' C'eft ainfique pade St. Remy dans 
le fécond Tome de itsMemmestrAv-^ 
tiUerie , & ua autre Officier fort ex- 
peninemédapsilc^ Mines ,4n'a ai&ré^ 
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âue j fans exahimer la difierente qua* 
4ité & le poids de la terre , il avoit toa-> 
jours réuffi , en donnant à la Chambre 
•unepartie de vuide pour fept du foH- 
de f. qu'il préten<]oît enlever. 

Si au lieu du Terreplein , on ren- 
contre le roc dans Tcndroit , où Ton 
doit (aire lesChambres ^ &R k caufe 
de la dureté d'une partie de la roche , 
€>nne peut pas ouvrir dés Charobrcs 
de Ja grand!eur convenable , il faut 
profiter des vaines de terre , qui fe 
trouvent à la roche , pour introduire 
dans chaque Fourneau depuis 60. juf- 

tu'à f 00. livres de Poudre. Mais il 
tut augmenter le nombre des Four^ 
jieaux 5 afin qu'entrée tous ils contien- 
nent environ une quatrième partie de 
Foudre de plus » qu'il ne feroit nécef- 
faire » pour charger une Chambre ré- 
gulière. 

' Dans une muraille fans Terreplein , 
on creufe auili la Chambre de deux 
pieds de plus , que le Rameau. Il 
cotre iyo« livres de Poudra dans 
cette Chambre , Se quelque forte que 
foit la muraille , 200. livrés de Pou* 
dre fudifent pour la faire fauter. 
^ Comme il importe , que les Aflté» 

hXllh g^3 Ap côAîioiitent pas , que vous 
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chargez votre Mine , choîfîfTez pour 
: cela les hctuf es xle lia ikiît ksplusobf- 
.cufe&» £c Oieillea: yPi^ll^^Aenih ont 

• CPtitikme de JàiiTeç repdSir kots Moiv 
éers» afin qsie le feiim {freaiie'pas aux 

^]^%ifrils iSs. r90j( ^-i qufe T09 Soldats 
.^H^roAt.&laMine : dc^qu'iis dbtvetit 
/fiiîreà pet)îtWiMt& afiea écartés les 
.fins des tuttres «; |^oi)f qu^itie feu pre^ 
. pm\)^ qnçlquç Bafcri to \^ iamne m fe 
iiÊeanmw»fqjaAtMS:4i»^^é*esw -• 
X,, L^fiï«»^fc,fç*ifcdeJa;Cbambrc':fe 
:.«ri>«ve bufpîde j on «i($t des planches 
fisF fon fol , iu^tp^t Iptftpiti k Miiie 
r.4^i dçipcûner çfe^rgàf5r.p4iida»t 4ucW 

• lsâDl^9. m^S^^ïif^ ^t F^ûdrb dans wx^ 
rÇ^iflfoa de Pl^;iphesTbi«tof.€alfeltét* c» 

t Jaîflantrttn-trp» cWf caabte potur 

le SauciflQii. Cc^iifbn eft principal 

kii^es^ néeefTaire', lorfqu'à travers lés 

tpôtUQS. Plfknci^i qm étaïunt tedeP 

:fkk$ ^jaÇh^n?b^Q> il tombé quelques* 

LgQutesdieitt du ierrs^în.^.que les pluies^ 

-§pi pén€t^•é< uj 

Si la Ghambfie <;ft feche >& fi là Mîne^ 

dbit jouer bientôt» îliuffipad^ mettre^ 

fous la Poudre :vine toile cirée , poiir 

^ préferver du peu d'humidité que la 

fexi:ea.tOMJoar»t,pn range dcirq$ce& 



te todlc cirée Içs B^nls de PoiftdfQ 
HÂéfoncé^ par . écSu^ \ en feim^iflaot 
lAà Poudre ^efitSereme^jjufcjà'^ 

^ .lie S^eodâTon fe^^ d'^lb^lfideiae 
itotiê ibffee :^ UUt^ée^w:bkf&CiCt$'ic 
^dderjoi ; ei^adè^ <]tfSa^i^' ^^elaèôîle^ 

i*U Galerie da Fofle. c'> ^t 
- • Le Saàêlffcft a allant d€%rasi^iic 
"ieoMàmi 'k' d^^^iâfet^kt^fi^ ^hâtîibre^: 

4eq^fe bqii^umqiKàr^a^ufi© (^ 
plmôtWàîf'auW, Jâ îordé 'defa P^o- 

par le tremblement caufié J^i^^Q j^e- 
TOfcfEbû riricaîr y ' qbP âUrmt^iië. 

âkidepuiâ la-XSalerie da ¥^iy fes 
dift^iaces de ahâque Chàfnbré nje font 

fia» i^aleî^ j. <3in''îàit'fe|rfe^^bdli^ègi^^ 



^gé à la, Chambre bpkisprocbe. 

On pwttoît jàvcc Aâ pouiKer ^ 
GkAà>on niodecerla IVmdre d» Oïêmû 
Was ^afiii^iae.fa&^inicuii<déioar, iàu 
£;une.feconimuim]iaàc^&à la^Cham^ 
bu plutôt 4pc cdlm àes acttres ht^ : 
mabtiiy. aurmtibeaBQCoQp'à craindre^ 
qxit laOPoudre^HfFoiblie par^ce tnélafH 
gcrde Qiàtbpn ^ tie s'éteigait par Id 
peu .^'aïr., (pi!tl y a fout letre dms-uff 
k>0gefpacc. - ^ î 

On ;pcninmt auS Jlm^er 'à xâmqcM. 
Cîbambre cm .SanôSfon diifereflt , ft 
^fts^iâa^lcK tacdaax pius icourts , 
ajiaot aprixavé japparairafit ison^ieii 
de .-tfifDs ks «HM doroa-^ua ii^e let 
atiiCres&- .•«:•;.. ^ • • 

On fe fert d'un Sttlotinoir pour 
reppbrieSauciffoa d'une Poudre fi- 
ne & fecbe. U txe £uat pas extrême^ 
m&ath^ntt.f, afin que la toUe ne fe 
decôuTe fus. licne doit pourtant pÂ 
^ Bvoît.tlpèinnde'jaitre iaiPoDdre , de 
p^ur queie fnxne* (Hmtsauât pàa ju^ 
qu'à la Gfaamboei * ' 

Pour tiionajuâcr h Poudre dan^ 
le Sauoâbn ^ on peut commencer a 
lexhocger par hès d^ot bouts , âc fe 
fervir de deux longues baguettes de 
bpis,^ pour porter la Foudre jufqu'au 

Piuj "^ • * 



tjS Rêfiéxîans J(iRUtmres& PoRt. 
centre. Si on veut le charger par utf 
feul bout r on ferme bieo l'autre , & 
nvec uae de ces Baguettes ^ beaucoup 
plus minces, que le Sauci&n,oa 
prefTe la Poudre , en ptiilant au déf- 
ias de la Baguette la partie du Saft- 
çtifon , qui n'eA pas chargée , autant 
qu'il eft néceiTaîre , pour que la Ba^ 
guette puifle arriver jufqu'à la Pou- 
dre , qu'on j ai mis: dedans. Un meil- 
leur expédient que les deux, don^ 
k viens jde parler, feioîedc charger 
k Sauciilbn de deflus un Balcon , oti 
un toit plus élevé , que le Sauciflbo 
n'a de longueur ; parce qu'en le fe^ 
çou^int feulement de tems en tems » 
la Poudre s'y ajufteroit comme on 
pi9utr.le. fouhaiten / 
. On compofe d'une fià&iéme partie 
de pouiSer de Charbon » & de cinq 
parties de Foudre » tout le Morceaa 
derSaucilTon ,, qcû doit reftçr dehors 
du Rameau de Mine fermé, afin que 
1é Meneur, qvà donne fbu > ait le ten» 
de fe retirer : car quand même ce 
morceau de Saùciffon viendroit à s'é- 
teindre , il feroit aifé- de donner fetr 
au refte avec «ne traînée de Poudre , 
ou avec une Mèche allumée par un^ 
bout, &i dont Tautre extrémité tçucbe^ 
wJa Poudre.. 



Des S^er , ChMm XFI. ijf 

Tout je Corps du ^laciiTon & tes 

bras s'enferment dons un Atigdet , 

Soi a environ deux ou trois pouces de 
iametre.^ Il ne doit pas en* avoir beau- 
-coup davantage ; parce que la Mine 
prendroit trop de ventpar^la^ ni bieau- 
coup moins ; parce oue te SaudfToa 
pourroit s'éteindre taute d'air. Ces 
Augelets doivent être d'un bois fort r 
;j^fin qu'sU ne fotent pas écrafës par le 
j^pids desnaateriaux» qu'orr emploie 
^our fermer les Rameaux & les.Rc»» 
tours , ^el-à-dire tous ces chemina 
ibuterraiiis , cmi depuis4e pied de la 
muraille ont icrvi ., pour amvof aux 
Chambres de la Mînê. 
.Si l'oQ doit laiflerplufieu» jours la 
J^ne chargée & fermée 9 ce qui arrif 
ve rarement ; on enduira de poix ou 
de Goudîon tous les endroits , où un 
morceau de TAugekt fe joint à ua 
entre mofc^au } foitque ^on fe fer<-, 
,ye 4'un Augelet fait de petites Fiai»* 
ches ^ ou de trom^s d'af bres 9 que l'on 

Îerce en long: au notlieu deleurépaîf*- 
:ur , afin d'y enfermer le Sauciuom 
Afin de donner feu aux Bombes ^ 
que i!ai propofées ,; pour faire fauter 
les Contreforts » on faitfortir ducorpa^ 
du.Sjauciâbna.degetusbras> qpi re^ 
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rr78 ^Ofiém»! Milnmm &^otité 
^pontiem: à la EuCée décoefge delà 
.Bombe* Si au iieû d'ui^ feille Boiii* 
ésfOiVQvjm&Bt fne«te2>d&GX ou tf^is p^- 
«^tes i eofennez-ies >dafis uti chfSùn 
aiempUde Boudre., qui Gonàtnomque 

f. Les f ufécs de ocsSotrfees doivent 
aâtre d'ane <:ompofitioA forte ^ ^n 

Sutillos ne s*4ém>giii($nt pa$ ; £t «eH^s 
om^itt durer aiiti^m de 'tëms^ tjué 
des lf<wcs du Saue^ti^ s '^ui défreiit 
fnettfè le f e» ituscilDliainbniè prind^ 
pâlies de la Mme. Oa paut trouvet 
jDetce ju fte pitiypofttion , en fmÇmt bru^ 
W'iua StSùôÉof^ «eiKfMerftetat égal i 
celui ^qui doit *fenvft ,^ «défit ^ iaut 
6aaâe«nent<xrâ|>ter4e5 teitos^. On é^ 
pf Duve e«fuit?e pkfieofs Ftffëès ^a 
"^ où xtmm longAÎes', juf(]^^à ce qu'on 

Dfouve cette^j qui 'dure précifement \t 
teins oonvenable. * - - 

-§vLXIV. • •'Ow met fw là Poii#fe 'et ^aquè 
Cfaânidi»^', A:)ne >grbire Plactche » oti 
deux jpiates enfeMfefle par de fortes 
thiTeriês , afin découvrir tautc la. 
largeur & la longueur de la Cham* 
brc ; & depuis le milieu de cette 
PJànche jufqu^aû haut de cette même 
Chambre 9 on encbafTe à coups de 
MaiTe > lan^ morceau de bois deChê<4 



ffej jufqu'àce qiit^il foât bien droI(4c 
•fier^n^culaHie. Qtfélques-uns veu- 

. >El^cb9^e CiiAfû)Dr.e;de(:4oiixKa« 
jBo^xxK pitfaUelos à Ja ft^iirAUle« on av- 
séie fortomeoît do»^ aviVrçti m<^rceauK 

^ a»^cmcei & H^^pp^îeytrj^ll'w- 
la ji9Pf ^ijte , qui. regeo^ <lîf6Ae9M(t 

.'^Qn tét^ie i}ç la ioiêne InamerQjJki 
£è^ambi!fi^^âuf|lfaipç4^^^iqi}Â avanct 

4rà Lëtafrçoti xl» CQMâ:.i Mit 4'<ai^e 
^ost tourjoé > l'im à fclrpiii^ & l-^utre 
à iga«obc <i^ Tcriiqpidn». .^ . 
urjïlry. a lie» >Eieriyatn$ ^ :qwi |»îél«ft- 
dent , qu'au lieu (fun feul JEtaiiiçoa^ 
^iife'ï^oît tn :rii0tl(re:^o6^ufs.eiitre 
^fc&:id(svdc Piarickes ^ ^t^^^^^t âir-b 
jPjoàdi^c. 

. • TiOi^^s ^utdies^ ée h -Cbamlorre & 
jitrkphiitmiidafSQàif^jkLHirt o^ <Âttiti-* 
•fliier. .QuxdM]i^éfiOfBdicrs(boûenncnlf 
<^tie:«ceftte:]piécautM)«i rn'isft. pa$t néce^ 



bâte j lôrfqoe les Planches % qui fotiP 
4ùx la Poudi^ , font bien étalées ^ è: 
ijul^1ès~câté8âek'«'Cbatnjbfê le* font 
'«uS- pat des mèrCbàùx de bots , po- 
fôs hofîloataldmmt > de h'vmitàerej 
*€uc je H'âi Ht. Ces Officiers préten- 
oent auçontratre '9 qde ce vuîde ferp, 
pour que la Foudre agiffe égallemenc 
ipar t<»m r St que^ fefi: prinoipal effort 
'Hfe fe porte pas> cobtre les matériaux^, 
'i^ui ^sriMnV les fiAnaeaax de la Mino. 
^ : Fottr êc»^ èâ: de^f^avoir , s^il v«]t 
^^nâeiax Detketti^fuliaPpudre , qu-une 
Flanche , & un fevd Etançon: droite 
i4to doair Pbncfres :,^ & pluueurs Etaa* 
^ns:> je étoîs^qMt y on- dotf préférer 
îi^nefêcojkïé'e opinion |p lia^pre»iere ç 
-parce qiie;l|iPf4ncbe fikpétiôttie pou^ 
jée en «a^ mêMe tems par les difii^ 
«us morceaux de bois , qui l'étaîenry 
fera un pkis« grand effort contrt les 
^«r«s^, tqtuc e'H n'y avoit qu'un^Xeid^ 
JËtançon,.' c .< 

' : La porte delà Chambre fo ferme 
«avec M^roifes ePlanches unies par de 
fortes traverfes clouées du eêté du 
cRameau , Ibs unes' de' la droite à la 
gauche , de les autres da haut en bas»- 
Xes traverfes douéies de droità j^o 
-«be fervent pour arrêter les. Gbor 



î}es Steges , Chapitre XP'L ï$i 
^ons, qui d'un bout s'appuïent fofv- 
^ <teiiient contre les Traverfes , & de 
Pautre bout contre terre » où Ton met 
^encore d'autres Chevrons de pointe ^ 
afin que les .preniiers ne cèdent pas^ 
Les Traverfes de la porte clooéo^de 
haut en %as ferment anffi pour enr 
chafTer fortement des morceaux de 
Cdevrons entre les Traverfes 6c les 
côtés du Rameau : ce qui ne contri- 
bue pas {culement à mieux afl^rmir la 
porte : mais encore à diriger Feffort 
de là Poudre contrôles terres» Par les 
mêmes raifbns , on pourroit au£i met- 
tre quelques autres morceaux de Che- 
vrons f entre le haut du Rameau Sc 
les Traverfes de la porte , ^ui vont de 
droite à gauche^ 

'Toutes les Planches & les Chevrons» 
jdont j'ai parlé , doivent être de bois 
de Chêne , d'Orme ^ ou de quelque 
a\3tre bois fort. Les coins , que 1 on 
emploie quelquefb^ , pour mieux fer- 
rer à coups de Mafle les Chevrons, 
feront auffi d'un pareil bois. 

J'ai déjà dit ^xjue la Poudre faifok 
fbnplus grand effort- vers l'endroit, 
€Âi isHë trouve moins de réfiftance. U 
faut par conféquent remplir exaâe^ 
ncnt tpos les vuides » qu'il y a eatt^ • 



l8a Réjko4ons MUttqkes & Polh. 
la Cbainbce & fa porte , afin que la 
charge, ne s'exhale pas. vers le Ra* 
meau. On fe £brt pour cela de lacs 
4e terre fQrt>petic8 ». afi4;i:'q)^^âr paifr 
fent bieii s^enchailerre^ tante, m^oie* 
se y Je en tau^ Uns*, -^^y 
§• LXV. . ]Lia pprte: X c]^& ^fybQs.degropo* 
ier, n'empécherottpoin^ 9^ que la Pou- 
dre de la Chambre ne s'exhalât par le 
Rameau de la Mîne s> fi ce B^meaa 
IjH^étcHt pas combié. . Quelques uns 
veulent , qu'on fern^e le Rana^au j & 
Qoême la porte^bJa^Mine 5 p;tr des^ 
murailles de, Maçoanerie conÂruicefr 
à l'un & l'autre côté de l'Augclet , &. 
qu'on rempliiTei di? terce le v^ide ecw. 
uç, iQSjdeux murailles , afin q^ l'Au-: 
geletne fe. rompe pas^< Quelques au* 
trespfétendçQt ^.qu'oogarantiae l'Au- 
gelet par de grandes pierres mifes en 
travers d'une muraille à l'autre , par-^ 
deifus l'Augelet » Se . qu'eoCuite en 
r^pliiTq avf^de la Maçonnerie toiH 
le vuiide. j. (fui tefte. ït n^e paroît, que 
l'un & l'autre d^ qcs travaux feroi^Qt . 
longs , Sç c'çft ce que je#'âi jwûais vu 
p;-atiquer., ^ 

L'ufage ordinaire eft de fermer le 
R^mcftwi avec 4e la tcr/e ou des Fia?- 
rç»» J^a^tepre.ne fait pa^, wicQrps fo-^ 



. Des Sié^T y Chapitre XP^I. i^^ 

lide,.fî l'on ne la ferre pa8 avec des 

JBattes ou des Hics. tes Pierres ne 

s'uniflent pas bien les, unes avec les 

autres , excepté (ju?on ne: les taflle , 

ct^q^'on ne les^uniflè avec du Piâ-^ 

tre ou du.MocticiTî; ceq«i demanda 

beauicoupde tems : autcement laPoii'^ 

dre force la terre mouvante , où cite 

^'exhale par les vuides ^ que laii&nt 

les pierres roalunies.^ 

- On évite tous ces incôiivenicns , fi 

l'on comMe le Rameau avec de petits 

laiGs de terre , qu'il cft aifé de tranf^ 

porter ,& qu'on, tient tout prêts par 

avance & bien liés> Divers Officiers 

fort habiles & .très-experimentés enr 

fait de Mines- m'ont affuré^ , qu'ew 

fermant de cette maniera le Rameau, 

une. même quantité de Poudre enle*' 

ve une plus grande partie de terre. 

On comblera pljas ou moins de 
pieds de la longueur du Rameau , k 
proportîoa de roppofition , que la* 
Poudre doit rcncoïitrer en la murail-' 
Ir ou effla^ terre, que l'on prétend! 
enlever. J'ai rapporté à ce fujet Topir 
ffion de St. Remy far le poids des 
ratira3ies & de diverfes terres. On 
doit compter , qu'il- faut une fais &- 
demi plus, die terre d;ans le Rameau > 



1^4 Itéflexitms Milttcires & Voïiu 
qu'il n'y en a au^deilus de la Mine 
Je crois bien qu'un peu moins fuf&- 
roit ; parce que la Foudre fait plus 
d'effort par le haut» que par le coté: 
mais auiu il faut faire attentioa , q^e 
la t^rre naturelle a plus de liaifbn & 
de réfiilance . i que celle » qui a été 
tranfportée. 

S'il fe rencontroit autour de la 
Chambre de la Mine une Caverne , 
un Aqueduc > ou quelqu'autre con- 
cavité à un moinore éloignement $ 
que n'a d'épaifTeur la terre , que vous 
voulez faire fautef , il faudroit com- 
bler toutes ces fortes de concavités 5 
de la même manière ^ que j'ai dît » 
qu'on devoit combler le Rameau* 

Quand même-c^s concavités fe- 
toient un peu plus éloignées de la 
Chambre, on ne pourroit.pas fe dif- 
penfer de les remplir 9 fi la terre , qui 
eft entre la Chambre &c les concavi* 
tés , eft plus légère & plus facile à 
enlever , que la muraille ou le Terre- 
plein , que vous voulez ^re fauter 
parla Mine. 

J'avoue , que je me fuis peut-être 
impeu trop étendu fur cette matière» 
«e j'ai protefté fi fouvent n'être pas 
ireâement de ma profeiSon, Xe re- 

vien 



air 



!viens à ce qui regarde piéàfemeftC 
ua Général aArinée. 



' GHA-PiTI^È xvir. 

jfvii pat rappvrt^ aux Prt/onniers ^ 
aux Deferteiirs & aux EJpions 
j: d^ {(^H^fi affkéè ^. de Mr- 
1/ ittkh (nnemh.*^ ^^lUs. nwixdles 
-. i'idefii imponant dt ianir fecretr 
-nff es you deupandredam laPla-^ 

-ce &^ dans t Armée ennemie. 
'' Moiens, pour réufRr à tmir cej 
. /^nouzielies jecreUes ,.ou aies re- 




r 

'Al dît dam un autre en- c j; 
droit y quelles font les per- r»K^ r. k> 
fonne$ , qui fortent de- 1!^ *'•• 
Plafç^lçée yîqVilfaut rc- 



tes obfervanons. J'ajoute ici , que 
^Troupes dç la Tranchée , les* Gardas* 
M les Pat;roqtlîcs .de . Çav^jç;r,^ç it 4^" 
flinéçs vcrs^lç^ autres Erdnxs^j^q^^^jçer? 

>:nt pas^at^ ?' àoiy^^^P^iMr 



/•v»*f T 



\\6 R^fxtoéM^îttm^''è' MV. . 

Hrefurpchîie *dc la vie ,'^ cftp voué e*- 
voïer auffitôt tou^ 'W Deferteurs , 

T e r a tprr qtrc ce l e it , e »coptc a« 
Con^npandant et la Tiiai^hé&'^ wi les 
examinera en pVrticuliçr. ^ 
. Gomme - des Deferteurs; , peuvent 
palTer la nuit entre de:ui Gardes^ du 
Front , 
. rèz p'uBl 
Dcrêrtètîr ^bî^^Mfe^ieil*i?Y^à 
"fe préfetttbf là ^ul , 88::iComiiîr^ l^ffi- 
<iei', le Vtvandtef V & toàte^fe per- 
fonne » qui l'aûfô^t reç^ pour Sol- 
dat . ou.pour Domeffig^eç^pu.^ 
j a^urojt pas arretp^^^^C'^nV^u^it pas 
fait conduîrfe jfurémeik 'au *Ouàhier 
général. On ne fçauroit êtVerréJ) ri- 
gide fur ce point; parce, qvi^ïj^â^dcs 
Soldats , qci felgheht d^^tre Peâ- 
teu'rs V aîîh ;de fe rendre 4c rÂriîi& 

'fibn j' 'b^a'^^a^d^^ dprtcïî''cfertarn^' àvfc . 

'le^'Enrtemis^ auront Ç^rtîiî 7ÔS iTnorf- 
' pç's V dbnt le I)érérteut.ï^kif lè'florii', 
'^^. à qdétf e'g lÂarduès #]^6fef a-^îe re- 

■^goiîtfoîtte";^ &- ç^t^^oëmim%' 

^^WtitpéSë nrp^as péfft^é^^^ 
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Deferteur parte à qui que ccfoit. 

Dès que vousVauféz examiné de la 
»fti^>€Tè , ■ que jt dirai' tîèntôt' j; en- 
"Voîeï le avec un'Ercorfe îaiïs linc 
Ota^lè ou un Oîâttau , où fou ne 
ibpfFrka-^S', ^^3 -att aucune* cohi-' 
»unicàtionj«fqu'à la fin du Siège., 
qu'av^clesî-lciiTiTïes de la<3ami(on; 
trà ii4fe ttloûvé/î ^âtre qud \^' Eritle- 
tM powff oîem y farre CTitrCr truclqué 
p^hffô^è'ffid«é^^|5èur^flTuîre/tli^ 
â«rls ï ^u6 defe}hi1^c^ttctJ^péut pbt^ 
ter. • 

5 Le G-énéral f'irky «n.;(î^p: fé 
trou voit •à^Sbarafo aVeè neuTurillé 
R*byno^s 'm¥t^^fîit lëè Tâitares & 
les C6faiq«?ès , i^ s'étoîent iUvoM'és ; 
& 4qfii feHvèiént ^ fouf \ci ordres' 'dé 
BogdaWe Chraëltiieski ,* leur CHef. 
Comme les Pbfonoîs ri^îmagmoîent 
BticuîiKTwïcn ^e fairc^ f^aVoit â'îîeao 
Cafimif leôf^di ^Vxtrerrre diTcttte' de 
Vivrez i^où ife-ê^îent réduits ,"2ffrn que 
Ca^ir * Mtât ae lès ftçbuttr ; uti 
©tJtftljhofnrtie ' I^^lonots , • appelle 
BfcrzetuosW jàïant tfàîté fecr.cttcmen£ 
M'tc leèAffiegeans.j-fbus prérextçd'C 
Vouloïf^Wifeftmtfié' parti dès Rebu- 
tés V fotait:4Îc3a.'riâcé4i«^(?4ii^bhftn- 
temcnt tacite de Firley, Etarrtf^rri'C^è 



ï88 Ktjleifons MStahreJ & P^lîi. 
à r Armée, des Révoltés , il s'y arrêtai 
aflez de teins , pour reConnoitre la û-^ 
tuation &. les travaux des Rel>ellca,>. 
& aïànt pns la fdte , il fut chercher 
le ]^oî> qu'il informa de Tétardés Eh- 
n^niis 9 écAc celui' des Fplonois y qui- 
n^avoient plusda vivres > que pour 
iix jours*. La rufe de ce faux Défera 
teur , ou plutôt le peu de prudence* 
^es Rebelles ^,q^ ne s'aflurerent- pas 
àc fâ. per£bnne. , . fut fatale aux^ Tarta« 
r£js&^.aux Cofaques; car. le Roi fur 
cet avis vint proroptementaufecours 
/des Polonois,. de aïant taillé eh pîé- 
.ces en Sbarayie cent, fûix^nte iniUo 
Hommes » que les Rnn^niis^ envoie* 
rent , pour: lutdifputer le palTage f. 
l\ contiraignit le$ Rçvç^l^s non feulef 
nient\ à lever le Siège ,.. maisf encoreài 
idemander. la paix ( r ).: 
, Qn doit^ faire pendreà la vue de 
)ia Place > tous les Ëfpiions qu^, Fon 
jprend^afm.quelacraMite d^un pareil 
châtiment, détourne Iç^.^autfies r de fe 
charger d'une fembîable commiffioni 
. 5 ^' le I^up d'Orléans ei^ufa aiofi 
àrégard d'un Erpion^ qui ^pendant 
le Siégç dé: Tortofe , fortic^e la Plftf 

. (i> Bi%cc« HifL de hdGvimc mût M 
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BesSiégBs , Ckimtre Xf^H. iSjjr 
œ , pour porter des lettres au Mare-* 
chal.de Staremberg. Quoique laplû^ 
part dés Habitans de cette Ville fuf* 
lent attachés, au Parti d'Autriche , cet 
exemple fît tant d'impreffion, que d^ 
puis ^e. moment , le Comte d'EfTe. 
rcn Gouverneur de la Place ne put- 
plus , nia force de prières^ ni à force 
id'argent , trouver quelqu'un , qui ôfat 
fbrtsr y.pour gorter.de. nouvelles let^ 
très.. 

Examinez* par, vous-même lès De^ 
ierteurs » parce qu^une réponfe impr^p 
vue peut vaus donner., occaiion dé r 
leur, laire^ certaines autres deijnandef ^ 
iniportantes'i qu'un 0£^ieromettraj; 
parce , qu'il ne comprendra p^s auifi 
bien que^vous » ce<queiurune pareil» 
le. relation il feroit.à propos d'entre-^ 
prendre ^^eQCon&rmité.dcsprdres de - 
yotrePrittceif. 

^,Qi^'il4>'y; ait que dès perfonnes de- 
iconfiancerâ::. cap?iblçs de Xeçret , i^m - 
fûientrUréfeptes à. cet examen ;^. parce ^ 
qy'ileu fouventde laTageiTe., .qu'on; 
.ne divulgue point ce que tes Defer^ 
teuts r24>ortent de la Coupure &des^ 
•Mines de la Flacc,ide la ^valeur des 
pBi^dbpes-dê la Giamifônr, de Kabon-*- 
''ttQCcdc fes.Vivres «^ dcTcs Munir 



rp» Wsp^tms Mîlhdrts &Totii. 
géant Naplcs , dont les Habitans ^ 
dcflFcndoient opiniâtrement fur rcfgc* 
> . , „ mncei d^un fecoùrs par mer , c^iXs at» 
: . i > tendoient de Sicile , prit Iti Place j en 
: 1 : y env^oïànt Jifcmetrius , Capitaine du 
x€ù\ Vaiffeaq , qui avoit échapé du 
.^ufrage , oit tou$ les autres B^ttmens 
;de ce fecours avoicnt péri. Cette nou" 
rVcUc ota tout efpoir aux Napolitains 
4'être f«co«rus, ôç ils feyf pdirem(Â). 
; |I peut arriver auffi , .^t^f le Q^4r 
t^uàç rArméo ennemie i n'àïant pas 
tles forces fuffifantes pcj^rfe^purir la 
{.lace > écrive au Gouverneujt d? la 
rendre, Tans expofcr la Garnifon à ê: 
fre Frif^|[i|\ictd^;5 0u à^êt^fpafTéeaafil 
4e l'épée , en fë laiflant. prendre, pa^ 
af^a«^,Si vpii» interceptez, unepareilr 
Je lett^re^, envoïez-la. ea original par 
}e même Efpien , gui étantconna^dans 
la Piàpe 9 ne donnera pas }jc;u àp foup* 
jç-oniiçr , qti9 là Lettre; pqurroj^j être 
:feuffq :; $c iCH ce. ' ,qas , pr'^cf e^ f )âjfan^ 
ï>âi £jji«»;, iftgç g: (que i^TQiii»: pouvez eh^tjrw , an 
***^' /u^pli/:eqijg^e^r£rpkm mei;i^ercHt^ 

Êmpl<)ïez toutes- les précautions 
poffibles , afin d'éviter , qu'il ne fc rc* 
^ande. d^os Ja Pls^ce , ..pu à^ votre 

Armée 



ï 



Des sièges , 'Chafttre Xyit. i jr J 
Armée , certains bruits ^ qui pourroient 
•animer les Afliégés à une plus opiniâ- 
tre réiiflance , ou abbatre le courage 
de vos Ttoupes : ce qui doîts'enten- 
dce,, lorfqu'il né faut plus que peu do 
jours pour prendre la Place ; car au* 
tremcnt il feroit difficile d*y réuffir. 
Il fil alors à propos de devancer l'at- 
taque , ou de modérer les conditions 
pour la reddition de la Place ; afin 
qu^elle capitule , avant qu'elle ait cotv- 
noifTance de la favorable nouvelle » 
qui la^porteroit à continuer de fe dé- 
fendre avec plus de vigueur. 

5 Jacques IL Roi d'Ecoffe mourut 
devant Rocsbourg ; .Marie d'Egmon 
fbn Epoufe cacha la nouvelle de cet- 
te mort 5 jufqu'à ce que la Place fe 
,fût rendue (i,). . 

Soliman II. étant mort » pendant 
»que les Turcs faifoient le Siège de 
Zeghet , le ;Bacha Mahomet défen- 
dit aux Médecins fous des terribles 
peines de divulguer cet accident (2) 
Le Marquis Suarez ajouté , que par 
ordre du Bâcha , on lervoit les mets 
à table dans Tapartement du Sultaa 
icort aux mêmes heures , & avec le 

(i) Continuateur de Forefli. 
(») Forefti , Mapp. ttift. 

Tom. IX. V^ 
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même concert de mufique , que cela 
fepratîquoit , lorfqùe ce Prince étoit 
en famé (i). 

5 L>a Garnifon de Crémone fe trou- 
voit en IJ23. fî fort ferrée par les 
Impériaux ,.que les Defenfeursdecet* 
te rlacc , ignorant Tentréc des Fran- 
çois en Italie > avoient déjà capitulé 
de fe rendre , fi dafns un certain nom- 
bre de jours , ils ne recevoient pas du 
fecours ; & pour peu que Frédéric de 
Boxxolo eût tardé d'y jettcr ce fe- 
cours attendu , il eut trouvé la Pla- 
ce rendue jtant les AfGégeans avoient 
pris de précautions pour empêcher , 
que cette heurevifc nouvelle ne tranf- 
piratdansla Place (;î). 
. Prévenez les Troupes de la tête 
de la Tranchée , & .les Gardes & Pa- 
trouilles des Fronts attaqués de la Pla- 
ce de ne laiffer approcher aucune 
porfonne ,quî ne feroit^pas connue ; 
parce qu'un Efpion , fous le degui- 
femcnt d'un Vivandier , ou fous un 
autre prétexte , pourroit s'approcher 
jufqu'à ces Poftes , & à la faveur de 
qe voifinage profiter de quelque cpn- 
jonfture , pour porter à la Place deç 

(i) Hifl. des Empereurs OttomanSt 
(t) Guichardin , Hift. dltalie. 



^ ^ Des Sièges^ Chaphre XVII. ip JT ' 
avis ou dès lettres , dont elle auroit 
^té chargée; Cokiiiïc cet' Efpion pour-, 
roit avoif ufé d^la précaution de pren- 
dre parti dans voi Troupes , donnez 
ordre de n^ertvofer à^ la Tr^ch^ev^ 
m dtf rtettredarts les Gardesrsviincéb^ 
aucun Soldat , qui auroit été enrôlé 
depuis le coflimencement du Siège. 

5 Pendant que François!, en ijsy^ 
affiégeoit Pavie , Don Charles de la 
Noya fît pafler parmi les François 
deux Hommes , qui furent à* la Tran- 
chée , fous prétexte d'y vendre du vin. 
A la faveur d'une fortie , qu'Antoine 
de Lcyba , Gouverneur de cette Pla- 
ce , tenta , ces deux Hommes aïant ; 
abandonné les Barrîls^ d'où ilstiroreot^ 
le vîtt , n'en emportèrent qu'on petit ^ t 
qui étoit plein d'or , & s'étapt mêlés- 
avec lé$ Troupes de la fortie , ils fi-^ 
rènt entrer trois mille écus dans U 
Place : ce qui empêcha qu'elle ne fc » 
rendît ; caries AUemans , qui y éîoient 
en Garhifon , s'étoient déjà mutinés , 
faute de paie : c'eft ainiî que Guichar- 
din le rapporte, (i) Quelques autres 
Ecrivains difent , que ces deux Sol- 
dats d'Efpagne ayoient cpufu un grand 

*i(i).Omcfaatdia,Hifi.d'ItaUe^ ~ 

Rij 



nombre de Pîllolcs dans leurs Poui>' 
,poÎAts y Se qu'^aot pris parti dans 
Us Troupes des A (lîegeans » ilsjat* 
tendirent J'occafion favoriiblc <l'unc 
fgEtie y. pour deferter v^^Ja Place, 
ç jjT Tout tie que je viens d^ dire tou« 
^ * <^ant les Deferteurs , les Prifonniers^, 
les^fpians )& la manière de repan- 
dr&de$ bruits , qu'il vous importe de 
faire courir , fert , popr que le Gène-* 
ràl de l'Armée ennemie [^ i>e Fôceviant 
pasde nouvelles de la Place rne^uiffe. 
pas prendre des mefures juiles,^ pour 
y feîre entrer jdu fecours. ' 

En traitant de la Guerre défenfive^ 
je.ferai voir , qu'afin ;que les péfçn- 
leurs d'une Place àiEégéc 3 n'entre- 
tiennent point de correrpondance a* 
vcc leur Armée j .ou avec les perfon- 
nés de la campagne , qui leur font af- 
DeiaGuerf» fi^éôs > il faut prendre les Pigeons des 
defef>/ne , ç. licux cîrconvoîiîns , &poftcr d&boQ$ 
' Tireurs , pour. tirer ceux de-ces 01- 

, fçaux , qui voleront ver-6 la Place , o^ 
qui de la Place, voleront vers la cam- 
pagne : furtout du côté àes Fronts.j 
qui ne font pas attaqués ; parce que 
deft par*Jà , que. ces Pigeons paue- 
font , plutôt que par deffus la Tran»- 
chée f où Von entend .toôjpurs ^^f^z 
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" ^tte bruit J ^ où^ron voit toujodrs icha 

V II faut &&fè fjké tnér les chiéfir^ 
-•qui vont* vers' h »Placc y j8o ccuxrqaî 

roit* point qqdqqe lettre dam Jcùr 
collier. 

. Si-IèsEnnemîs do.haut 3c dùelqtfe' 
montagne , qui eft vue de la Place ,? 
foiTt des fignaux le jdur avec la fomée, • 
& la nuit avec des 6ux ou des Fufée»- 
vèïaûtcss dëtéchbZ' dés Partis >- qui 
mettent en fuite ceux des Ennemis , * 
'par qui oeS fignaux' s'ex^cuteiïtè * * 
Quand par des Efpions , ou de • 

3uetqû*aufre niianicre, vous pouvez- 
ëcoHvrir ce qiïe figfiifierit ces fîg- 
naux côricërtés' entre' le Gouverneur 
de ta Place , 6c\t Général de l'Armée 
' etonemie , tacfcôz- de^ tfoinpcr* Y\xt\ âc 
rautre , en faifaûf des iîgnaur entîo-' 
renient contraires : mais {Sfour cela ' 
. ciioififTez dès e&dfohd ; d'où l'Armée 
ennemie puiâe:Cft^re 9' que c-cft un» 
ifgnal de;iaP}ace, &la Place > que^ 
è'eft un Ûgtiel dé- fon Armée; , 

Si vous interceptez des lettres , par * 
lefqueUes les AiCégés demandent des ' 
Vivres au Général de leur Armée, faî^ 
tto^ôUflfle bruit parmi vos Troupes^ r 
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ip^S Réflexions AJStk^s & Fi^Ut. 
^ela Place pamanqoeque de Mam- 
tions & de Troupes jafin que s'iiétott 
^poflible au Général^ e^çnii de faire 
.eotrcr un fecpurs ^ il ne le coaipo(à£» 
que de ce dont ^la Slaoe:^ )c moinsde 
:'befom«:. ..•«?." , -, .• - • 
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h eft arrivé a&z (payent » 
que ia paix s^eil çondaëà 
Toccafion d'^n Siège 5' foit 
parce que. Içs A.iH^ge^os ont 
Appr/chencÔ 4fi pflf dee?i^pp de mande 
afans f'Affmtt èit p4rs!p q^'p^ï ti!^ p^ 
*o«la ex^fej^Ja- FlftÇ^-a^ M.4jSaçr^ 9 
-que le» Aflîégeàns y. ff ïoi^pt , s'ils y 
entroient l'^p^ è la inain i ou^nfifi 
parce que lé Qéfiét^ a^i^gef^nt a cru » 
iju'il ëtoit glorieùi^ pçftir lui j de &i* 
Te la paix dçyant ^n$ Placç , dont 
il craignoit d'être .ot)$^'gé d^ kvçr te 
Siége^ 

Quelquefois les Ennemis vous pjo- 
poferont une Trêve ^ fous préçcxte 
4'anc paix prochaine ^ ^vanjag/cufe 



Ùfi Sttg^f y Chapitre XVlIt ipp 
pour votre Souverain : mais en tfffct 
dans la feule intention de retarder vos 
progrès , & d'avoir le tems de jcttet 
quelque fecours dans la Place. Corn- 
me il faut toujours fe défier de fon En* 
ûemi, continuez les travaux du Siè- 
ge , pour obliger la Place de fe ren- 
dre ; & fans vous laifler amufer par 
de feintes propofitions , ne perdez pas 
un tems ,' dont vous pouvez avoir bc- 
foin pour d'autres entreprîfes* 

5 Don Ferdinand le Catholique-i 
donna à Louis XII. Roi de France 
des efperances réitérées d^accepter la 
paix, que FArchiduc ÎPhîlippe d'Au- 
triche propofa crt I C03. malfleRoî 
Catholique n'âvoit d'autre vûë , que 
d^amùfer Louis XII. pour Pempêcnei* 
d*envoïer du -fecours aux François 
dans le Roïaume de Naples , qui en 
âvoient grand befoîn , depuis qu'ils 
ôvoient perdu les Batailles de Sémi- 
naire , &de Gerîgnolts (î). 

5 ^1^^ * AfTenfon , Général des 
Tfoupes dcChriftierne I.Rpi de Dan- 
nemarck , ménagea avec les Suédois 
en Gothlande , une Tufpenfîon d'ar- 
mes j quiparoiiToit.s^acheminerà une 

Cl) Guichar4in ^ Hift. dltalle. 

t> • • • •' 
Ruij 



!too I&fiexiomJIdîlmîres&Polk^' 
paix: mais ce ne fut que pour ga« 
gner du tems , afin de recevoir desTe- 
cours, (i) Rien ne fut plus préjudi- 
dable à Charles I. Roi d^Angleterrcj 
que la Trêve , qu'il accorda à fes Re- 
belles d'Ecoffe^ri.). 

5 Eric XIII, Roi de Suéde , aflîé^ 
gé dans le Château de Wisbi 9 ne pou? 
voit|)lus fe défendre , lorfqu'îl obtint 
des Aflîégeans une fufpenfion d'ar- 
mes , pendant laquelle il fe fournit 
de toutes fortes de provifions , & il 
fut fecouru par Cbriâierne Roi de 
Dannemarçk (3). 

5 Etienne Batori Roi de Pologne 
aflîégcant Wieliki - Luki , Ville do 
Mofcovîc , ne voulut écouter aucu- 
ne propofition de paîj^ ; parce qu'il 
reconnut , que les Mofcovites'avoient 
feulement en vue de gagner du tems : 
aînfî les Polonois donnèrent l'Adaul 
à la Place Se Ja prirent en prefenca 
des Ambaifadeurs de Mofcovie(4)« 

Il n'eft pas fi fur dans la Guerre 
d'accepter les of&est Se les propofi*» 
tiôns des Ennemis 9. (]pe de learrefu^ 

(i)Suppl. deFôrefii. 

(z) Bifacc. Guerre civile d*AogIeterre.' 

(j) Suppl. deForcfti. 

^(4) Forefti > Mappe-Monde UiBk^ 



fer tout ce qu'ils demandent : c'eft ce 
que les Ambafladeors de Corfou re- 
pîéfentoient a«x Athéniens , félon le . _ ,/« r 
témoignage de Thucydide. ( i ) Jbn thm attès u 
effet ce n'effi- qu'en pourfuivant vive-* f.'t!' ' ^*^ 
ment la Guerre , qu*on parvienfplû-^ 
tôt à conclure la paix. Je Tai fait voit 
4ans un autre endroit et eet ©o^ 

vrago. ^ ' 

Les réflex-îotts , qoe je viens de faî^ 
te 9 doivent vous> porter à n'accor^ 
der aucune Trêve , fans 'prendre les 
précautions fuivantes.- 

Limitez le tems pour conclure la 
paix à echïîv, qui eft préoifement né-- 
ceiTairopour cela. Craignez, qucpen- 
éant une longue Trêve , les Enne* 
mis ne fe renforcent ; ou'un de vos 
Alliés ne. fe détache ;qoiltïeftJrvienA 
»e une faifon^- incommode. oi»une di<* 
fctte- de Vivres & de Fourages , qui 
vous oblige, à abandonner la cam^ 
pagne ;.en uft:mot appr-ehéndez dâ 
• perdre un t^^ns , que vous po^friez 
cmploïer à faire des conquêtes* 

5 Jean Caiîmif , Roi de Pologne y. 
aïant éprouvé-j quele fameux RebeW 
\t Bogdane Cbmelnieski^ lui avoi^-'^ 

(^^)Jhnc}^4LdeHiâ.L ù. 



fioô Ri^exions 'M3mtres & Poîte^ 
plulieurs fois , fous prétexte de paix , 
propofé des Trêves, qoi ne fervoicnt 
qu'à lui donner du repos , pour re- 
prendre enfuîte les armes avec plus 
de vigueur , ne kri accorda , que quel^- 
ques heures pour conclure ou pour 
rompre \c$ Traités (î). 
, Les Conditions prétiminaires à la 
Trêve ou à la paix , doivent être plus 
ou nloins avantageufes ; eu égard à la 
fuperiorité de vos armes , au cara-» 
âerc de vos Ennemie , « au génie àc% 
Princes voifins , & aux règles de Té-* 
' qlirté ; c'eft ce que fai fait voir , en 
'oZ"jipJ^au traitant des D'tjpofnïons après la Ba^ 
\ataiiu^ c, 7. fatlle 9 oà j'ai dit encore , qtae s'il 
doit fe paiTer plufîèurs jours depuis la 
l^onclnâon du Traité de paix, jufqu'à 
Texécution des conditions portées par 
ce même Traité 9 vous devez vous 
faire remettre une Place , ou quel* 
qu'autre gage plus confiderabte , qui. 
puifle vous fervir de fureté pour l'ac-^ 
ComplifTemcnt de ce qui à étéftipulé* 
Cet avis ne doit pas être négligé s 
lorfqu*il doit s'écouler quelque tems 
' entre les Articles préliminaires ^ & la 
concluiion de la paix« 

XO Bifacc. Guerse civile de Pologne^ 
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pps Siég^ , thc^itte Xf^HL 205 
5 Etienne , Roi d* Anglettcrre , prêt- 
i par David Roi d'Ecoffe , de ceflfcr 
.fovK ade d'hoftiiîté , afin de travail- 
ler miqMcnient aux conditions de 
Ja paix 9 ne voisd^t point y confeiuir , 
qu'après que le JRoi d'Ecoffc , poqr^ 
.aflfurance de fa bonne foi , lui eut re- 
mis entre fes mains le Prince Henn 
'ion fils (i). 

■:^ Mon intention n'a point été de m'é- 
dt^drç i<;i fur le$ Traités de paix;, 
rmw feulenieiît ,de propofcr quelques 
..priécautiçns , que le Général de J'-^.ç* 
^inée doit prendre , avant que les Mi- 
;.lMftres poliliqiies entrent dans Texa-- 
men des .co;^itipips de la Paix: fur 
vqQotQP pwt voir lc$ Chapitres ip. 
&20. de h Do^rinè çiiMedc Juftc 

' J^ipfi? » ,ii h ^l i dp ^ffmn^mdesi^ou^ 
îiWifwmfcfW d« Jer^rne Fradietta* • 
-a .JÎ*Qrlq«e H Place aiGégée fraite de §• IL 
eâpitjilaf * 01^ établit entrç elle & TAr- 
jrtée:a0îégçanieune fufpenfion dV- 
< mes xmm quelques foif les Enmemia» 
jfiâus prétçxte. de n^puvelles demandes 
r&'dcftoov^l^s.réponfe$, tachent de 
«gagner du %txa^9&ïi que le fecours ap- 
, proche , ou que votre Armée ne fc 

(i) Conônuacour de Forefti* 



iïÎ54 Réflexions' M^naif es &Phîtt^ 
mette pas iîtat en marche pour 'quel- 
que autre entreprîfe. G*cft peot-être 
auffi pour avôîrle teras -de firtîr fccrcl- 
tèmcnt une Mine , une Coupure ,^00 
' de nettbîèr la Brèche. Ce* peut- êfrc 
chcore'afiâdè donnerbcfcafion-à qoel- 
qia^un des Officiers ,,quî foKent pour 
cofiferer, d'obfcrverie folbledè vos 
Batteries & de vos Tt anchéts , où rfe 
pîouvojr pài*ler à quelqèe Efpion- fe- 
crets qtie^le Gouverneur de là Plaid? 
a' dans votre Armée, afitt^qu^Ù prôrec 
tifn avîs tflïpôrtanr atf Générât enM- 
rtii. Enfîh les Affiégés pséuvient avoir 
déffein" de vcnas endormir par uae 
"î^réve^ , dans h vôe de rùmer vos 
tkifidhét^ , oiï d'endoMï votre Gq^ 
ivoif) dânâ une fôrfie. ' 

On peut^remcdief'alix-deux pre- 
rtiers inconvenien* , en ne donnant- 
aux JMêjs^ *, qure les hfeûrcs néèef- 
fàires pour fînîrla Gapitobtion. Ces 
h^eures paffôcs , on fait échange dcfs 
otages , St\t feù recùffltt^nce; 

5 Mr^ la Dûc d*01eans , affiégeant 
Tottofe , s'apperçôt , que le^ Comte 
d^Efferen Gouverneur de h Place > 
t^ainoit en longueur la Capitulation ^ 
do^nt on avoit commencé de traiter- 
Il hL envoïa^dire , que fi. elle ^n'^toifc: 



*T}és^ Siégçs y Chapitre XVIIh 2p;^ . 
«^pas conclue dans un -peut nombric 
a'heqr^s , qii'il lui prefcrivit, il allojt 
Tecoçimençer de battre la^PlaceJl fa\|t 
fç^voir ^» que les .Inçiperiaux atten-, 
^^oicnt d'Italie un grand xerifort: cîc 
Tr-oufes , •& je ne -me faiiviofis pas* 
procifement,, s'il n'étoit.pas déjaarri-* 
^ dans les Ports de Catalogne : il 
*y avoit par çonféquent à craindre,, 
wc ie Maréchal de. Staremberg ne 
'Içcourût . la Pl^ce , ou qu^il n'entrât 
dans l'Arragon , pendant que l'Ac* 
née des deux Couronnes a^xoit été , 
occupée au Siège de Tortofç. 

Je cQnviens ^ qu'il &ut , que les 
Officiera ", qui forcent de la Place 

Î>pur capituler , aïentietemsde coq-* 
erer avec le Géiiéral 'j qu'un de ces 
Ofiiciers/era: obligé de i:etourner vei» 
le (jouyerncur de laPlace ,.paur l'in- 
Joriper des :artiçles acceptés ^ <& de 
ceux quirefteat qq, çpnteftatipn ; que 
le, Gouverneur aflembler^ fonCon-. 
-feil àe Querre ,ppj3r. tout examiner,, 
Apprendre une dernière réiblution;; 
qia'après Çjçs démarches , il ne laiiTera 
pas d*y avoirencofe quelqi^e difficul- 
té., qui peut donner heu à. un fécond 
& à un troiiîéme voïage: par confé-* 
.j^ent il fera néceflkire de douze pfi^ 



ao6 Réfkxlons Milhams &ToUu 
quinze heures , pour achever un fciîl- 
blable Traité, Mais fi les Affiégés-in- 
fiftent à demander un plus long tcitts ,*" 
regardez cette demanda çommcruf- 
pcfte. 

Lorfqu^aoéun des inconvcnicns f 
dont j'ai parlé , n*cft à craindre i on 
pourroit , ce me femble , accorder aux 
Affiégës cet article de Capitulation ," 
qui fepropofe trèà fouvent , fçavoir, 
que fi dans un certain nombre de jours ^ 
r^rnéè des Affîégeans n^efl pas forcée 
defe rent& , la Place fe rendra à telles ' 
Ù* à telles conditions ; c^ue fetid^nt ce 
tèms les hofitlith cefferont ; que VAHié^ 
géant fournira chaque jour aux Affté^ 
gésune certaine quantité de pain , de 
lÂny Ù* deviahS au prix courant ^Ù* 
qu^îl fera permis au Gouverneur dedé^ 
pUter un Officier à fon Prince y & au 
Général de fon Armée, De cette ma- 
nière , on évite la mort de plufieui^ 
Officiers & Soldats, on épargnebcau- 
coijp de Munitions , & les Defen- 
fcurs de la Place font charmés qu'on 
leur accorde cet Article j parce quMs 
s'imaginent , que ces jours de Trêve, 
qu'on leur donne avant de rendre la 
Flace , feront compris dans le terme 
.dti tems I qu'ils ont foutenu le Siège» 
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Dq Ville fait la même Réflexion dans 
foD Traité du Gouvfrnçur de Place. 

Je fçais , qa'il y a à craindre dans 
ce que je viens de propofer, <jue les 
Ennemis , à la favenr d'une ii longue 
Trêve , ne faflent une Coupure aufli 
forte que la muraille , dès Mines ôt 
autres defenfes : ainfi n'accordez: 
point une (i longue fufpeniion d'ar* 
mes, excepté que les Affiégés ntr 
conviennent de la condition fuivante.' 

Il efl dlufage de ftipuler , que pen-. 
dant la fufpenfion d'armes , le travail 
ccflera de part & d'autre : çiaîs fou* 
vent cet article eft très-mal obfervé. 
Il n'y a que peu d'années , que j'aî 
vu des Troupes logées far les Ba- 
âions , & dans divers Poftes inte- 
rieprs d'une certaine Place , travail- 
ler toute la nuit en grand filence , Sc 
nvec beaucoup d'aftivité à mettre le» 
Logemensen meilleur état, & à faire 
des Barricades & des Coupures dans 
les rues, Se cela dans le tems qu'on 
traitoit de 'capituler , Sc que la Ca^ 
pîtulatton étoit même conclue. 

On doit conclure delà , qu'il îm^ 
porte à l'Affiégeant d'établir par un 
article préliminaire à la Capitulation, 
qu'il fera permis aux Qiiiciers , jqul 



fio8 Réflexions Mîlitams& PoTit. 
entrent pour Otages , de reconnoî- 
tre à toute heure , fi les Affiégés tra- 
vaillent aux Contremines , aux Cou- 
pures , à nettçïer la. Brèche , àfoadre 
des Canons , à mettre des grains , à 
racommoder les Plateformes des Bat- 
teries , ies Affûts des Pièces & des 
Mortiers , i&c. Ufau4roit, pour cet- 
te recherche , enypïcr plufieurs O- 
^ tages à la Place , afin qu'en f e rele- 
vant alternativement , il y en cut^o\3fc- 
j.ours deux en mouvement. 

Cette-demande de TAffiégcant pa- 
toitra fans doute extraordinaire: mais 
confiderezauflî duaautrecôté, qu'il 
n'eft pas ordinaire d'accorder une fi 
longue fufpenfion -d'armes-} & quanti 
une Place fe trouve fort à l'étroit-, 
Us Affiégés ne refufent pas d'accepter 
qe qui n'eft pas même communément 
d'uiaga. 

Dans ».une fufpenfîon d'armes ordi- 
naire ,, qui n'eft que de peu d'heu- 
re , <:'efl: à vos Efpions & aux per- 
fonnes afHdées , que vous* avez dans 
la Place , d'avertir fecrettement vos 
Otagps des travaux , que les Affié- 
gés font > ou de vous en donnera- 
vis par quelqu'un des moïens , doiït 
j'ai parlé auparavant, 
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Pour éviter , que les Ennemis ne . 
Tèconnoiflcnt le foible dé vos Tran* 
chées & de vos Batteries , il fuffit dç 
fuivre la règle ordinaire , qui eft, que z>« nfiU/tri > 
les Officiers envoïps pour capituler > f- "• S 3»^ 
ne fortent point par le Front attaqué , 
mais par une des autres portes de la 
Place ; & ne pas permettre enfuite , 
que ni eux ni leurs valets , qui fous ^ 
ce déguifemeht de Domeftique fe- 
ront peut-être des Ingénieurs , ait 
îént à la Tranchée. Empêcher ., que 
pendant la fufpennbn d'armes au- 
cun des Affiégés vienne à la Tran- 
chée , fous prétexte dV voir des pa- - 
rénts ou des amis , qu'il a parmi vos \ 
Troupes. Si aucontraire quelques- 
uns des vôtres s'avancent pour par- 
lementer avec les Ennemis , ou pour 
leur porter du vin , dés fruits , & au- • 
treschofes, profitez de cette occa-^ 
(îon pour faire approcher un de vos • 
Ifigénieurs , vêtu en Domcftidue ou • 
en Soldat, afin dé reconnoîtreles dé-» 
fenfes baffes du Foffé , ou autre Ou- - 
vra^e ; que vous ne pouviçzp^s bien * 
découvrir de vos Portes avancés. . 

Choififfez des Officiers de -^icon-^^^ 
fiance , pour s'avancer &Va11eT rece- - 
yoir ceux , qui fortent de la Place ; ÔC : 



(oit dans la marche , Toit dans le (!é* 
Jour, qu'ils feront au Camp, ne per- 
mettez pas , due ni eux ni leurs Do- 
mefliques panent à quelque perfonne 
fufpeàe f ou lui remettent quelque 
Papier , jufqu'à ce que la Place foit 
rendue. Par-là vous éviterez , qu'un 
Efpion ne reçoive un avis ,. que le 
Gouverneur voudroît faire porter au 
Général de fou Armée, 

Lorfque les Officiers de la Pls^cç 
viennent à Cheval , ils pourroient 
porter quelque papiei; dans les Ca- 
nons ou dans Tes BofTettes du mords ^ 
dans les Boùrfes des queues des Che- 
vaux , ou dans leurs oelles. Par cpn- 
féquent ne permettez p^s , que ces 
Equipages fortent de votre Loge- 
ment, ou de celui d'une perfônne de 
confiance. 

Ne foufFrez pas auffi , que les Of- 
ficiers de la Place remettant à quel- 
qu'un, dont on auroit la moindre dé* 
fiance, une Canne , une Boëte , uq 
Fouet, ou autre meuble ^^ qui pour- 
roit renfermer quelque papier ^ d^ 
qu'ils en reçoivent de quelque per*- 
lonne , dont la fidélité vous feroit 
fufpefte , fuppofé qu'il y ait quelque 
mauvaife nouvelle , capable d'animée 
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les Ennemis à la défenfe , s'ils ve- 
iK>ient à l'apprendre. 
- Si les Officiers delà Place font at- 
tention à ces trop grandes précautions, 
répondez-leur , que ces maximes dt 
la Guerre n*empéchcnt point , que 
irous nVîez pour eu^x toute l'cflinie , 
qu'ils méritent. Faites leur Je meiïleut 
isiccueîi , qu'il vous fera poiTible : non 
£^teitiefit parce que la potitefTe le 
demande ; maïs encore , afin qu'en 
reconnoiilànce de votre bon traite- 
ment, ils tâchent de faire condefcen- 
dre les Affiégés , aux conditions que 
vous fbuhaitez. 

II y a d^ Ecrivains , qui préten- 
dent, que «ces Officiers font capa- 
bles de faire céder ^honneur à l'inté- 
rêt , il fem tâcher, de les gagner par 
des dons fecrets Se des offres ; afin 
qu'en exagérant aux AlEégés vos for« 
ces & leur danger , ils les portent à 
unt Capitolation , qui vous foit fort 
dvantagetrfd 

'■' 5 Procope rapporte , que BeK faire 
6nuh dccetee forte , lorfqu'il faifoit 
le Siège de Naplcs (i). 

Depuis que la fufpcnfion d'armes 

(0 Frachetta i Seminaiïc des Gouvcm. 

su 



dia Réflmon^Mtlumres&Pelh. 
a commencé , jufqu^à ce que la Fian- 
ce fefoît rendue ,. veillez à vos Gar- 
des avec plus d'attention qu'aupara*- 
Vant; parce que c'efl dans ces occa* 
iîons, que les Officiers & les Soldats 
de Tranchée peu expérimentés > SC 
iur une fotte confiance > dorment 
tout à leur atfe » fous la foi d'une 
Capitulation , que les Âfliégés n'ont 
demandé peut* être, que pour tentée- 
vne iturprife , en interprétant enfuîtc 
à leur avantage la parole d'honneur^, 
qu'ils avoient donnée» 

Il eft fur tout néceffaire d'être a-» 
lérte , s'il y a à craindre , que la Flav 
ce^ qm a unelbrteGar^||pn;,nefaf- 
fe une fortîc , ou elle ^urroit en* 
clouer vos Canons , ruiner une gran* 
de partie de votre Tranchée ,ou vousr 
faire quelqu'autre préjudice 9 qui de«. 
znanderoit plus de tems pour être ré*; 
paré , qu^l n'en faut aux Ennemis,, 
pour renforcer leur Armée , & fe-^ 
courir la Place ; ou que vous n'ea 
avez pour pouvoir tenir la Campagne 
à; proportion de vos • prov>fions da 
Vivres & de Fourages , &:«ttcndu U 
£»ifon incommode , qui approche^ 

5 Pcnys IL Tyran de Syracufe ;. 
iflTégé dans le Château de cette f la-r 



Bis Sifgejs , Oiofim XPIÎi^SLi^i 
€c par les Habitans , les endormit t 
ibus l'efperance , qu-il leur donna >^ 
ée céder l'avitorîtë : mais lotfque dans ^ 
la confiance d^ûne paix prochaine ». 
ils eurent commencé de négliger les 
précautions de- la Guerre^ , il fît fur 
eux une rortie , Se peus'en fallut ^.^ 
qu'il ne demeurât viftorieux (i). 

5 Pendant que Gefar faifoitleSié-r - 
ge de Namur » Ja Place demanda à 't 
capituler , & elle promit de.fe ren^ 
dre. Les Aâiégé& ^voient déjà Jette » - 
é^ haut de' la> muraille en bas , une 
grande partie deJeurs armes , comme 
leur étant inutiles , puifqu'ils^ avoient > 
réfolu de ne. plus fe détendre j ..déjà f 
îUeur avoit été permis <le commerces 
librement avec les Troupes de Ccfar ^ . 
lorfqu'une nuit «'étant artnés à la de-i 
robée , ils^ fonirent& fondirent fut ' 
fon Camp., attaquerentfes Tours Se ' 
fes Tranchées : mais les Troupes dd 
Cefar, qiii ne vivoient pas avec moins > 
de vigilance » .qu'avant la^ Capitula-^ 
tion , repouf&rent leurs Ennemis (a). 

5 liOrfque les Marfeillois, ad^égéa • 
p%x Trebonius, virent > que leur Bré^ 
0he étoit avancée^ » ils fortirent ea ^ 

(i)Diodorede Sicile, I, ftf.c j,; 



ar4 Kéflextofti Jkfiruaîres & PôGk 
grand nombre , Se déclarant qo'ils fe 
rcndoicnt volontairement , ils deman- 
dèrent , que puifqoe h Place éxoit ré- 
duite à ne pf>u>rpir plus fe défendre , 
on ne cominuât pas à faire une plus 
grande Brèche ; parce <ju*alars repré- 
fentoîent les Marfeillois j il ne feroîi 
plus poâible d'empêcher le Soldat 
d'entrer & de faccager h Ville; & 
comme Cefar devoit biemôt affhrer , 
}{s fupplîerent Trëbonius de (xxfpGCh 
dre la reddition de ta Place > afin 
qu'en venant fe rendre à Cefafirhi^- 
même, îl ufât de quelque démence 
envers eux. Trdbcmius s^éiaot'laiffé 
fléchit , ou voulant peut- être faire 
f honneur à Cefer de prendre lui-mê- 
me ta Pla^e , accorda la fufpertlSoii 
d'armes qu^on lui demandok. Les 
MarfeUloi^ lai^ifenrt parffer quelques 
jours , afiff -que les Troupes de la 
Tranchée (uifent moins fer leur» Gar- 
des ^ ât aïànt pf olîté d^un- jour » oh H 
regnoît un vent fort , iis^ firent une 
f ortie , & brûlèrent les Tours de boîs> 
la (jalerie , & prefquc too4 le^ autres 
préparatifs , & les Machines nëcef* 
laires pour la prife de la Place (i)* 

il) Comment» de Celât. 



Dçf Sièges f Chapitre Xf^IIL 2f^ 
on doit fur taut ufer de beaucoup. 
de précautions a Tégard de certains 
JEnncmis , qui ne fe^font point un 
icmpule de manquer à la bonne foi» 
^ qui » s'ils, ont la forcç à ta jaiain , 
s'çmbarraflferont peu de violer leur 
parole , ça y donnant une £»uûe St 
ridicule interprétation. 

5 LcsPlatéens , au lieu de rendre 
aux Thebaîns 1 8o* Prîfonniers , ainii 
qu'il étoit porté par Is^ Capitulation , 
les firent mourir > & rçîndîrent les C^ 
davres (i). 

% Frédéric V..Roi des Vandales en 
Italie promit avec ferment à Trau» 
niond Ion prédeceiTeur den« pas ren- 
dre lesî Egli(cs aux Catholiques j.lorf" 
qu'il feroit monté fur l€iTrâne^& il les 
leur accorda , avant d'y être élevé(2)» 
. Ottoman ^ premier Empereur des 
Turcs y jura' dans une Capitulation 
avec le Gouverneur d'Ulabâdan p 
que ni lui ni fes Succefleurs ne. paf- 
ieroient jamais un certain Font voifin 
delà Place* Lorfqoe les Princes do 
la Maifon Ottomane , fes Succe& 
feorsy ont eu dans la fuite occafîon 
de traverfer la Rivière fur laquelle é- 

0)Forefti , Mappe monde hifior. 
(t) Forefti > Mappe-mtode UiiQft . 



'iAS'KèJlexîons Milttaîréf &Fobti: 
toit ce Pont, ils l'ont paflec en bàr* 
teau , enkiffant le Font à côté (i). 

Mahomet II: amnt^, à la prife de 
Negrepont î capittlîé avec PaulCriz- 
zo , qu'il lui fauveroît la tête, le fit 
fcier par le * milieu dtu Gorps 5 ÔC' ce 
Barbare Vainqueur prétendit Savoir 
pas manqué à là Capitulation (a). 

5 S^olhnani Général dé TArmée de 
l'Empereur Ottoman Soliman II. ca^ 
pitula avec un nommé Pàchcco, Gou- 
verneur pour fes^Portugais du Châ* 
teau de Romée dans les *Indcs« F^ 
checo rendit le Château fous condi- 
tion , qucnous ceux V qui l'a voient dé* 
fendu ) auroiem leurs perfônnes ôt 
leurs bien* fauve. L- Article fut fi- 
gné en ces termes : mais le Général 
Ottoman fit enfuite couper la tête 
à Pacheco , fous prétexte que la tête 
& le corps n'étoientpas compris dans 
rarticle de la Capitulatîoft ( j^, 

5 Soliman II. promît avec ferment 
à Ibraïm fon» Grand Viziîr, qqequd- 
oue ch<>fc qui pût arriver i il ne \c 
moit pas mourir pendant -<ju*ils vî- 
Vîoit. Dalis la 'fuite Soliman donna 

. (i)Suate2,Hift.deBEmp. Gttom*' 
(2) Suarez, Hifi. des Emp; Ottom. 
(jO Saax&M. , iiift..der Eaip>. Ottom. 

ordre 
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Des Sièges, Chapitre XVÎII. HXJ 
'ordre , que durant fon fommdl on ôia 
la vie au Grand Vizir , & il préten- 
dit n'avoir pas violé foH ferment 9 
fous prétexte qu'on ne vivoit pas f 
pendant qu'on dormoit (î), 

5 Policn rapporte > qu*aïant été éta- 
bli une Sufpeftfion d'Armes pour un 
certain nombre de jours , le Général 
àc l'Armée furprit la nuit fon Enne- ^ 
ihi , avant que le terme de ces 
jours fat expiré ; ^n difaot j que 
le Traité avoît été figné pour tant 
de jours ; mais que ks nuits nV a- 
voient pas été comprifes {2). On Ht 
dans Tite-Live , ou'un Général > aïant 
promis par un Traité de rendre la moi* 
tié des Varfleaux qu'il avoit pris à un 
Prince , fit partager chaque Vaifleaa 
par la moitié , & en voïa ces moitiés aa 
ÎPrince avec qui leTraité avoit été fait» 

5 Amafis , Général des Troupes 
de Darius Hiilafpe^aiGégeoitlà Place 
de Barca en Afrique. Voïant qu'il ne 
pouvoit pas la prendre àforcc ouverte^ 
A tâcha de s'en tendre maître par la 
rufe 'Se la tromperie. Aïant fait ou- 
vrir dans un endroit de fon Camp un 
Puit y qu^on couvrit par delTus avec 

(1) Suarez > H!fi. içs Emp. Ottom. 

{z) Polien MaccKl. Stratagèmes de Gu^re^ 

Tome IXl T 
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^ des bois & de ia terre , il offrit aux 

ASiégés de lever le Siège moïenoant 
certaines conditioiks , qu'on jura d^ 
part & d'autre d'obferver auffi Ipng- 
tems ,que cette terre feroit ferme & 
fiable. Quand Amafis s'apperçiat , 
que fur la foi du Traité les Dé- 
fenfeurs de Barca étoient moins at- 
tentifs à garder la Place , il la furprit , 
aïant détruit premièrement cequicou'. 
vroit Touvcrture du Puît ; & il pré- 
tendit paria ^ que cette terre, aïant 
ceiTé d'être ferme & fiable^ C€ qui étoit 
le t^rmeprefcrit à la durée de la Paix » 
jl n'a voit manqué ni au TTaité ^nî à 
(on Serment (i). . 
DesqnaiH^' r Celuî , qui OC vcut pas garder ce 
f T9^4o'V <lti'il a proiîïis , cherche de femblables 
c X- interprétations : mais j'ai fait voir^laiis 

un autre endroit de cet Ouvrage , 
qu'elles font honteufes i crimîndles 
& contraires à la Politique. Ainfi mon 
de0ein » en rapportant les exemples 
précédées , n'efl point de vous înfî- 
nuer de les imiter , mais feulement de 
vous précautionner contre la fuper- 

§TrT jcberîc, 
• Plulîeurs Ecrivains donnent pour 

i:onfeil au Général afliégeant de ne 

(;r) ïî&to^QUi.l 4. eu» 
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Dts Sièges, chapitre XPIIL 21 f 
pas demander aux Aflîégés de capi- 
tuler ; parce qu'ils pourroient croire » 
qu'il ne fe hâte de faire cette démar'* 
che,qa'à caufe de quelque difficulté 
confîderable , qu'il trouve à continuer 
le Siège. L'exemple fuivant peut ict- 
vir à appuïer ce fentiment. 

5 Après que Tite fe fut rendu maî- 
tre du fécond Mur de Jerufalem , il 
propofa des Articles de Capitulation 
fort raifonnables à ceux qui défen* 
doient le troiiiéme. Les Ailiégés con- 
jedurercnt de-là » que Tite trouvoic 
d^ la difficulté à reudir dans fon en* 
treprife , Se cette idée leur releva fi 
fort le courage , qu'ils refuferent noa 
feulement l'offre , mais ils firent une 
Sortie fur lès Romains , & les délo-^ 
gèrent delà féconde Muraille (i). 

On doit pourtant faire réflexion ; 
que fi le Gouverneur eft une Offi- 
cier experimeiité Se courageux , il ne 
voudra pas auffi être le premier à bat-» 
tre la Chamade ; Se dans cette opi- 
niâtreté refpeétive des deux Chefs la 
Place court rifque d'être prifc d'Af- 
faut 9 les Afiîégés s'expofent à perdre 
beaucoup de monde , Se la Ville^qu'on 

-(i ) Joièphe Guerre des Juifs contre les Ror 
mains. 
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^O Réfexiofjs Militaires & Vollu 
détruit , devient une conquête infra»» 
ftueafc au Prince. D'ailleurs il cft hon- 
teux d'en venir à un maffacrc qu'oa 
pouvoît éviter : au lieu que , fi après 
un certain tems raifonnai^le que le 
Siège a.d)iré , les Aflîégés refufent 
une CapîtulatioiO , que Vous leur of- 
frez v^us même , ce ne fera point ^ 
k dureté de votre génie , mais à leur 
préfomptueufe refiftance, que Dîcii 
& le Monde attribueront lé malheur 
qui leur arrive, lorfque vous entre- 
rez dans la Ville par AfFaut. (i). 

5 Philippe de Villers, Grand Maî- 
tre de Rhodes , réduit à la dernière 
extrémité par ^es Troupes de Solimaa 
IL fouhaitoît de capituler: maisper- 
Éaadé , que le premier , qtji en fait la 

(X) Si quando accejfeyisad exft^nAndAm G^ 
^itatem , obères ei frinium focem» Sii recefcrix 
& aperuerit tibi fortas , cundus fopulus , qu^ 
in ea eft yjdvabtttir , &f€rviet itbi jubUrihuto, 
Sin auum ftsâus inire noïueris , ^ cœferit 
contrfl t^ hellupi « offttgnabis ^am, C\imq«p 
traàideris Dominus Deus ti^us illam ip ma- 
nu tua f€r<:uiies omne quod rn ca generis mafr 
etdini ejt , in ore glàdii , ahque ^uUeribtù & 
iafantibus , jumentis ^ cateris , qtm in Civir 
tare funt, Omne/n pradam exercùui âivides , 
ir comedçs de fpoîiis Hoftium tuortim ^ qwt 
Vpminus Peu/ ti^s fieà^rif tjbi. P^t^p-; 



tks Sièges y Chaptre XVUL 22t 

Îrropoikion , perd beaucoup , il vou- 
oit , que. la Capitulation fut propc- 
fée de la part des Turcs^ qui ¥2imé* 
geoient ; afin qu'ils ne conjeAurafTent 
fien du mauvais état , où fe trouvoiff 
la PiacCjqui matïquoit de plufieurs Pro* 
vifions néccffaires pour fa Dëfenfc(i)w 
Il peut arriver pendant uneSufpenôon 
d'armes » que les Afliégés & les Âf«* 
fiégeàns en viennent à s'ofFeofer de 
paroles y Se même, s'il n'y a pas quel«» 
que OlHcier auprès , à faire feu les uns 
contre les autres , furtout s'il ont htt 
avec excès : c*e quieft afîcz ordinaire 
aux Soldats dans ces fortes de jours , 
•où les AfBégcans boivent en rejouif- 
fance de Thèureux fuccès , qu'ont ea 
leurs travaux ; & les' Aflîég<és , parce 
•qu^on leur donne ou qu'on leur vend 
«n abondance l'Eau de Vie &. le Vin 
«tes Magafins^y que le Gouverneur ne 
faifoit auparavant diflribuer qu'avec 
-économie. Il fe peut aufÏÏ^ que les SoU 
dats de la Tranchée cl\ercfaent à def« 
iein la querelle , pour avoir occafioi» 
ào fe débander & de profiter du piU 
iage , fous prétexte de venger l'o£- 
ienfe. 

Pour remédier a cet inconvénient., 

^t) Suasez^ Hû^des Eaip. Ottom 

riij; 



^22 Réflexions Milit. & Folk. 
les Officiers ne permettront pas auic 
Soldats d'agacer les Ennemis pat des 
paroles injurteùfes on piquantes > ni 
de boire avec excès ; & fî malgré leur 
Attention on en étott vena à tirer les 
tins fur tes autres y ils feront ceflcr 
Je feu 9 Se donneront auiStôt avk 
à la Place de ce qui a caufé le dcfor- 
dre ; afin que les Ennemis ne (bup-^ 
çonnent pas , qu'il y a de la rnau- 
vaife foi de votre part > & une înfra* 
ftion de la Trêve. 

5 I^^i^s la Sufpenfion d'Armes qu'il 
y eut pour la Capitulation de la 
Place de Barcelone, un Soldat du Ré- 
giment de Salamanquc ^e mit à fumer 
auprès d'un tas de Ëombes , qui pri- 
rent feu , & dont les éclats tombè- 
rent partie dans la Tranchée & partie 
dans la Place. Cet accident anima les 
AfEégeans & les Ailiégés , & le feu 
de la Moufqueterie & de rArtillerie 
commcnçoit déjà de part & d'autre : 
mais Ip Marquis de ViUadarias , 
Maréchal de Camp , & le Général 
Baffct s'étant avertis réciproquement 
de ce qui avoit donné lieu à ce dc- 
fordre, Villadarias fit ceflcr le feu de 
§. IV. nos Troupes & Baflfct celui de la Place. 
Je parlerai bientôt de cas parti- 



Çulîers & extraordinaires , où i'Aflié- 
geant doit s'e^brcer <1q prendre U 
Garmfou Prifonniere de Guerre , ou 
Te réfoqdre à lui accorder une Car 
pîtulatioa plus avantageufe , que (telle 
qu'où accorde ordioairemem 9 & qui 
cil celle dont jey ais traiter » eu m'at*- 
tachant à ce qui fe pratique commur 
nemetit Celon M. de Ville (i) & pla*^ 
iieurs avares bons Ecrivains. Le Ca« 
raftere Italique fîgnifie ce que la Place 
demande » & le Romaûn ce qu'il mç 
paroit , que f Affîégeant doit accorder 
ou refufer* 

A rt. I . ^u^on canfirve wx Hàèitanf 
leurs Biens , leurs Privilèges , leur Rer 
Ijgion &, leurs Armes. 

On ne doit p$s refufer de confère- 
ver les 'Habitans dans leurs Biens i 
parce que ces Biens ent^ leurs mains 
îervent chaque année à augmenter les 
revenus à\x Prinoî j au lieu que s'ils 
étoicnt adminiftrés pour le compte du 
Souverab , ils ne ferviroient qu'à en- 
richir par des vols continuels les Ad- 
miniilrateurs & leurs Commis. D'ail- 
kurs ceojc > qui ont perHu leurs Biens , 
abandolipent le Païs , par la honte de 
vivre dans la mifere en un lieu , où on 

(1) D'un Gouveroeus de Place. , 

X lilj 
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da^i Rfjtm(mrMiBtaires& PbHc. 
les a vos dans un certain loClre ; ou 
bien ils font forcés d'aller chercher 
^ans les Troopes de votre £ni>emi 
une fubiîilance » que votre Prih^ 
leur refufe dans leur Patrie. 
d!jTî!iw' Connnc j^i traité aiUeiirs de la 
<exr. lo. il. Religion que Pon doit permettre dans 
^ '^ ks Païs conquis , & des Privîfcgcs « 
qu'on doit laiiTcr à ceux qu'on vient 
?l.^.?*^'- de foumetcre , je renvoie à ce que 
u CT" 52. fen ai dit , pour fçavoir quelle clt la 
Keligion , & les Privifeges » qu'il faxsX 
jaccorder à une Place qui capitule. 

Je ne trouve pas » qu'il y ait un 
grand incx>nvënient de laifler des £- 
pées & des Fufîls à des Habitans > 
qui par leur petit nombre ne fçau- 
ruient être fuperieurs à la Garnsfon ;. 
particulièrement quand il y a une Ci- 
tadelle quii^s tient en rerpeâ ; o« 
lorfque les Habitans n'ont aucune 
antipathie- avec votre Nation ni avec 
l>ei tfivoi' votre Prince. En parlant des Rewhety 
j ai feit voir qu il falloit toujours per- 
mettre à un Gentilbomipe une £pée 
& un Fufil de Chaffe. 

Art, 2. jQi^on àcçordtrafix met dé 
tems aux Habitans pour liendre leurs 
Biens Meubles & Immeubles , & qu^d 
Imrfera permis, de fe rmrtr avic uifOi 



pes Sièges , Chapitre X^llt 2^$ 
hur argent danr les Etats de leut an^ 
cien Souveraifu 

11 ne fçaurolt s^én&ivre un grand 
mal de le leur permettre ; parce qu'il 
y a peu d^Habitan» , qm abandon* 
rient leur lieu ; & fi quelqu'un s'y ^^ ^^^""^ 
réfout , c*cft par Tefitt d'une fi grande " ' ^' 
arrerfion centre votre Ptmcc , qu'ail y 
a de l'avantage à le laifTer éloigner^ 

Art. 3i. ^ue leur Vaille ne fera point 
pillée , & qu^an ne leur prendra pas 
hurs Ctoches. 

Les Pillages expofent le Vainqueur 
à de très-grands inconvénicns ; jel^aty^^J^j^Jf^ 
prpuvé dans un autre endroit. Nëan- <. 15. j. »• 
moins il pour animer vos Troupes & 
pour les .contenter dans un tems^oÎT 
elles étoient mal paîëes , vous leur 
avez promis le Filiagé de la Place 
^e vous afliégez , vous devez ca»' 
pituler , que les Habitans paieront u» 
équiviAent modéré : excepté que le 
Prince ne veutlle feire cette dépenfe 
do fes Coffres; ; parce que les Trou- . 
pes ^ à qui vous n'aurez pas tenu vo- 
tre parole , ne fe fieront plus dans une Piis\e. 19. u 
autre occafion à- vos pcomeiTes, *" 

Par un ufage , dont j'ignortfHc: 
commencement & la f aifon , les Clo^ 
<^s Se tous le Broiiae d'une Plar 



È^6 Rifiexiéiîjf Mtimref & Poik^ 
ce appartiennent aux. Officiels d'Af^ 
tillerie , dès qu'ils ont tiré . un foil 
OMop de Canon contre cette Fiace^ 
Il me paroit furprenaot ^ ^ùe le droit 
des Omcters d'Artillerie fe foit ëten- 
du jufqqes furies Cloches » qui font 
pour le i^vicc des Temples : oéan« 
moins y û cette pofleilion efl éta- 
blie f il faut ftipuler dans la Capitu- 
lation une fontme d'argent pour les 
Cloches Se le Bronze* 

Art. 4 ^H^on n^exigera pai des Ha* 
hitans de la l^HU & de fin Terrkoire 
de plus ^andes Contrihutims , que cth 
les y qiê*ds avoisttt accoutumé depaïer à 
leur ancien Prince ; & ûu^on ne met* 
trapas de nouveaux Impôts fur les T/i-^ 
wes &fur les Marchandifes^ 

Od accorde cet Article , lorfqoe 
le refus pourroit irriter des Hab'itans, 
qui feroient aiTez forts pour fc dé- 
fendre plus long'tems , que vous œ 
feriez en état de continuer le Siége.^ 

On ne doit pas auili rejetter cet 

5?^^*^* Article, lorfque les Habitans païoient 

9i.o 34. déjà a leur rrince , tout autant quon 

peut en exiger y fans les appauvrir en« 

ticrcment. 

Quelques autres fois on capitule ^ 
que la Ville paiera les mémçs Tributs j^ 



pes Sièges > Ch^ihe XVÏII. ^27 
droits de Douanes & Impôts » que* 
L'on levé dans les Etats da Prince ^ 
qui vient de la foumettre à fon 6béi£>. 
faoce. 

Art. V. ^u^on ne tendra point les 
Habitaks fefponfabUs d^amtm crimey qm 
pourrait avoir été auparavant commit 
contre le Prince Conquérant jfes Trou- 
pes OH fis Etats ; & qu^on n'ufira en-- 
'vers la Gartàfon ePaucifne repref aille , 
fous prétexte que les Troupes de çetti 
Garnifon ou quelques autres de leur 
Prince ont manqué d'^ accomplir les Ca* 
pitulations précédentes. 
. On accorde le premier point de cet 
Article : maïs à l'égard du fécond l'Af* 
fiégeant doit flipuler qu'il lai en fera 
fait une fatisfaâion convenable. Voie» 
à ce fujet un exemple uc M. le Suc 
4'Orleans que j'ai cité , en traitant des 
Qualités d^un Général. Si parmi les Des anaii- 
Affiégés il fe trouvoit un Chef de f/^\f;^' 
Rebelles » j'ai dit , en parlant des Re*- Des i^nd- 
^ndtes y de quelle, manière il faut fe ^" * ^ ^" 
comporter. 

Art. 6. ^«'î/ y aura une Anmr 
fiie pour tou^ les Dejirteurs de V Armée 
Ajjiégante , à qui il fera permis defui* 
^vre la Garnifon ou de retourner à leur 
Armée. Le Gouverneur pem aujfi der 



mander d^âhjoir uff Bateau ^ ou un ait 
deux Chafiots' couverts , qu'ion ne re^ 
connaîtra pas , & où il awta dejfem de 
mettre le^ Prifonniers & certains crimi^, 
imls de confideratioft. 

La premere condîtion de cet Ar« 
ticlc ne doîf êtte acocptéc de l'Affié^- 
géant , que lorfqoe , craignant de oc 

fouvoir pa9 fe rendre maître de hs 
lace , it fe voit obligé de condîs& 
cendre aux conditions qu'on exige : 
cfar cet exemple pourroit tîfer à disf 
rrès manvaifes confequenees pour Ta* 
^cnir. 

La fcconde condition eft plusac* 
ceptabic , puifque c'cft d'une manierb 
{>lus fecpettie y qn'oa pardonne aux 
coupables. 

Art. VIL QtPon dottnem dtux ot^ 
trois jours de tems à la Gamifon yfowt 
fe difpofet à la' marche • 

On accorde ordînairement cet Ar* 
^cle î excepté qu'il n'y eût à aaîn^ 
dre , que dans ces^ deux ou trois jours 
une Armée puiiTante des Ennemis ne 
|>ût s'approdîcr : ou que la vôtre ne 
Ibit forcée de fe mettre inceiramment 
en marche pour quelque autre en- 
droit , où elle eft abfolument néccfr 
lattR-En 1705. ou 1 70 (î.T Armée ds 
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9â Ligue accorda cet Article à la Gar- 
BÎfon Ëfpagnole de Ciudad Rodrigo $ 
S'il y avoit à appréber>der l'appro-*. 
che d^une Armée ennemie, capabicf 
d'inquîéwr la vôtre , permettez à la 
Gamifen de iaifler quelques Officiers 
& quelques doinefliques ^ pour faire 
conduire enfaite les Equipages : mai& 
profitez de tous les inftans , pour que 
la GarAÎlbn forte de la Place. C'eft 
aînf] que 4e pratiqua le dernier Duc 
de Vendôme à l'égard de la Garnifot» 
de Viruega , pendant qtte le Maré-^^ 
chai de Staremberg étoic en marche 
pour venir à ton fecours 
Durant ce peu de tems^ qu'on donne 
à la Garnifi^ {»our évacuer la Place » 
les Âfliégés doivent vous remettre la 
Porte la plus voiiîne de vos Tran- 
chées , où vous établiiTez une Garde ^ 
auffi bien qu'au pied de la Brèche » 
lorfqu'^Uc eft acceifible ^ afin d'em" 
pècher ^ que vos Soldats n'entrent 
dans la Ville pour y commettre du 
defordre , & y éiover des conte£^ 
tations & des querdles avec la Gar-' 
ikifon ou avec les Habitaos. En pa4>^ 
bnt des Précautions à prendre <lè» ^. 
qu'on Veft rendu maître d'une Place^$.i. 
je dicai quelles font les .perfon&es âc^ 
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ks Soldats , ^ui doivent d'abord y 
entrer , & pour quelles fins : ce qu'il cil 
à propos de comprendre dans la Ca- 
pitulation. 

i Art. 8. ^ue la Gâmijim finira par 
la Brèche En^èi^nes dilatées , Baies m 
Bouche y Mèche allnmée^ Se Tamhouf 
battant , chaque Soldat arant dix coups 
de Poudre & de Balle , & chaque 
Grenadier une Grenade ■: ^ue la Gar- 
nifin emmènera avec elle deux Pièces 
de Canon d^un tel calibre , avec leurs 
Affûts y Icur^ Avan^rains # leurs Ar^ 
mes , vingt coups de Poudre & de Bow 
letspour chaque Pièce ^ & les Chariou 
Ù* les Chevaux néceffmrts , pimr le 
tranjport de tout cet Aftirail* 

JLorique vous n'înfiftez pas à vouloir» 
que la Garnifen fe rende Prifonntere 
4e Guerre » ne lui canteflez pas trop 
Us honneurs. Quand elle doit même 
i^eâcr Prifonaîere y on lui permet de 
fortir par la Brèche avec Armes & 
Enfetgoes , & elle les rend d'abord 
après. Le Marquis de Las Minas y 
Généra de l'Armée de la Lignecon- 
tre les deux Couronnes , en ula ainfi 
à regard de la Garnifon d'Alcantara. 
Quand on accorde des 'Canons à 
U Qarnifon y ca font ordinairement 
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d^s Pièces de Campagne. La coûta* 
me jufqu'à préfent efl d'accorder une 
Fiéce par mille Hommes de Gamifem 

Art. p. ^ue les Officiers & les Self 
dau emporteront leurs habits » Iture 
Mordes , leur argent , & tout ce quiap* 
par tient à leurs familles & à leurs Com^ 
fagnies. 

. Cet Article ne fe refufe prefque 
jamais. En i7o5* itous reûjràmes de 
Oiudad Rodrigo jttf<}iie$ aux lits , oua 
les Soldais avoient dans les Caler* 
»cs. 

Souvent la Garnifon , pour ne pas 
rlf<îuer de perdre (es Équipages par 
une trop opiniâtre refîftance , rend 
la Place plutôt qu'elle ne devroit. Ce- 
la] arriva à Damiete, lorfque J^acrate , 
Capitaine Thebain,& Commandant 
des Troupes d'Artaxerxe Ochus Roi 
de Perfc , en faifoit le Siège. Lacrate 
olfirît aax Troupes de Neâaaebos ^ 
Roi d'Egypte > qui défendoient Da* 
miete , de les conduirfp dans leur Pa« 
trie avec tout le Bagage qu'elles poor- 
roiene porter , & elles readir^it aufli- 
tôt la Place (i). 

Pour éviter , Jquc la Garnifon ne 

{0 DbdQce de SVit » i x^. c 14* 
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vcoHlc interpréter cet Ariicfc trop fa- 
vorablemem pour elle , l'Aâiégeant 
dok ftiputer , que dans cet Article 
ne feront pas compris les Fuliis , les 
Habits & les Ternes , igui vingt \o\jtTS 
avant la Capitulation étoîent datiRs 
les Magalins <iu Prince , ni les Lits 
de THôpital & des Cafernes , â moins 
que les Regimens ne les cuiTent ache- 
tez de leur argentpropre. Je dis^àmê- 
mechoTe des remèdes •& de toutes les 
autres chofes deftinëes pour le fervi- 
ce de THôpital de la Place. Les Por- 
tugais prirent àCîudad Rodrigo ijo. 
Habits de mon Régiment «les Aftu- 
rios , qu'un Aide-Major n'avoit pas 
eu la précaution de dtftribuer aux 
Soldats; & un Officier Portugais, les 
aïant vus dans le veilibole de la mai- 
fon de TAide-Major , vérifia qû*Usv^ 
noient d'être tirez du Magafin. 

Art. X. ^ue la Garmfim& le Prin- 
ce , a qtd cène Pl^e appartenoit ypour^ 
rontrecouvrer ksjommts , qui knrfont 
dues f^ les Haïitafis , dont les dettes 
avmnt été ccntraéiées avant le jeur ^ 
que la Cc^tulatiùn a étéfignée. 

il eft à'uûgc d'accorder- cet arti- 
cle avec cette xç&tiBàon , que PAC- 
fi^geantiioit y ajouter : fçavoir , que 

fi 
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-fi le Prince ennemi ou fes Troupes , le 
*ont fait avancer par les Fermiers des 

/"^ Venus roïaux ,. ou par les Uabitans 
<le la Place , de Targent , d» vin ,. du* 

:^lé 9 des viandes ^ des bois , du fer, 
écc^ La GarmfoalmiTerades Otages-^- 
jurqu'à ce que tout cela- foit paie. De 
cette maniereon ne porte pas préju- 
dice au nouveau Souverain ^ ni auoc^ 
Habitans de la Place , & l'on évite 
les monopoles > que les Fermiers Se 
les Minières du Prince ennemi ont 
coutume de commettre ^ en préfen- 
tant des reçus antidatés » pour des- 
chofes,. qui n*ont pas été livrées. 

Art. 1 1 . Qu^oH fournira à la Gar-* 
nlfon au- prix ordwmre du Païs , les Ki- 
ofres , les Charrettes , les Batteaux Ù^ 
les Chevaux y dont elle aurabejhin, Ù" 
une Efcorte fuffifante. jQu^afrès que 
PEfcorte & Us voitures feront de rf- 
tour , Ù^ ^ue tout ce qui efi porté par la 
Capitulation aura été accompli , on do%'^ 
nera des Pajfeports aux Otages de la 

' Gamifon , pour pouvoir fe tetirer libte^ 
ment. jQue la Garnifon tirera de fer 

' Alagafins des Vivres pour tout lé tems 

qui bii ejl accordé de demeurer dans Iol 

Place j & pour deux ou trais jours d^ 

Marche y à propartvm: du bouches efiy 

Tome IX. ¥ 
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feûives , & à taifon de tant ât pa'm 
& de vtafîde par Homme , & de tant 
d* avoine far Cheval. 

Cela oefe refbfe pas , en taxant 
le nombre des rations de pain & d'a- 
voine y les livres de viande falée^ le 
fromage , les légumes ^ & autres den- 
rées , qui (e trouvent dans les Maga- 
fins de la Place. 

Art. XII. ^ui les Blejjes & les Ma- 
lades de la Gârn^&n ^ qm ne feront pas 
en état de faire le miage , même en 
Batteau , ou en Charette , feront nour- 
ris & traités dans PHopital du nou- 
veau Souverain y moiennanV telle fom- 
me par jour pour un Officier ou pour un 
Soldat malade ou convalifcent. Que 
* hrfqtCils feront guéris , on leur donnera 
un Paffeport & des voitm^s , qu^ils 
paieront à jufle prix y en laiffant des 
Otages , qui répondent pour le retour des 
voitures , & pour ce qui pourrait refitr 
-^dà à Pm^tal. 

On l'accorde toujours. Le Ghn- 
" ilranîifne & la bonne Politique exi- 
gent également , qu'on ait beaucoup 
ucnr^rfa dcToirt d'affiftcf IcsBleffës & les Ma. 
Mnué^u^ lades dés Ennemis. Je l'^ai fait voir 
dans un autre endroit. 
Quand quekju'uQ des Convalef 
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cens deferte , ou prend parti , fon an- 
cien Officier contefte , s'il doit paie r 
a l'Hôpital ce que ce Soldai: y. a 
dépenfé » jaCqu'au jour qu'il a deicr» 
té 9 ou Qu'il sf efl enrôlé. Je croi- 
iroîs qu'oui ; néanmoins on: doit le 
Hipoler daoa la Capitabtiotn ; afin 
que les Ennemis n'aient pas lieu de 
fc plaindre , lorfique le cas amve* 

Art, 1 1{ . ^ue des Officiers & des 
Sergens demeureront dtans ta Place 
ffomr affijkp & cûnduire enfuue les 
Bieffés & les Malades , à raifon d'^un 
Officier & un Sergent , foter 2^. Ma-* 
lades ou Bleffes. 

On raccorde : maïs ibus conditicm* 
<fuc fi quelques-uns de. ces Olficters 
£c de leurs ConvàleCcens vouloient 
porter ceux de votre Pnnce à dcfcr-* 
ter , ou s'ils excitaient du tumulto 
parmi les Troupes ôc les Habitans » 
fis pouiToient être punis » fans tirer è 
coiifôqueace /poiur le bon traitennent 
fèdpro^e , dont on doit ufer dans 
kl Ôuerre àPé^and des autres* 

Art. 14. Que les Prifonniers - faiti 
Ûurant lé &égêm£ertmt incomhient mis 
de part & d^aWte en liberté: 

Ordinairement on accMde cet ar- 
ticle ; cependant û^^aos one (ortie de 

Vu 
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la Garnifon ou dans un AfTaut , que 

n.,^.^: vous aurez donnez à quelque Ou* 

4»i £>r«MjTAfi^"vrage#> vous avezr peis un General 

f7o![$^^f''«oncmi de- beaucoup de réputation » 

tachez de le retenir PHfonnier , & d« 

^éloigner dans queloue Province » 

où il ne foit pas. aifil de ïédmget 

fitôt. 

Si lesFlrifonniers , que vous avez 
fait durant le Siège , font en beau*^ 
coup plus ^and nombre , que ccttr, 
^ue les Amégés ont fait ^.ne ftipulec 
que pour un échange reTpeélif d'uo 
nombre égah. 

Art. 15. ^H^il ne fsrapas pmmt 
€mx Soldats de la Garnifon y foit etr 
Jhrtant de la- Place y, foit dans là mar* 
çhe y de fi jetter dans votre Armée ou 
dans PEfcoue y pour demeurer &prtn^ 
tire parti parmi vos Troupes* 

£n X707. Les deux tiers des Troo^ 
pes , qui rendirent Lerida >. fe jett«« 
f ent dana notre Armée 9 qui les acf 
compagna pendante un ailez grande 
^iftance ^^^.rangée eu BatajUofur deux 
«ângs. 

. FuiCque rAffiég|Mi peut trouver 
m cela un avanta^F, il ne doit pas 
accorder cet article par rapport à. 
XAiméey maia iUe peut (lar rappoie 



JSfe* ^tégesy CKapitre^ T^P^III. ityf 
9 l'Efcorte^: car comme l'Efcorte eft 
«rdinaîremçnt inférieure aux Troupes 
-éç la Garnifon , il n'eft pas a propos' 
de donner lieu d'entrée dans des 4îC- 
Guflions , qui pourroient avoir des fui^- 
-tes facheufes*. 

- Art. 1 6. Que //r Gamifon ira par k 

chemin le plus court à une telle Place f 

mi à un tel endroit de la Erontiere y en - 

Jaifant par jour un certain nombre de 

jieuès , ou en défignam chaque jour de 

-marche par le départ d'^un Heu à un aw^ 

tre ifans qu^iljoit pf/rmis à VEfcorte^ 

^u aux afitres Troupes & mx Habi^ 

-^ns de rien changer à ce qui aura été 

^^apituléà cet égard* 

Si vous avez deffein d'affiégcr une ^" f^^iiitât 
JPlace , ou d'inveftir un Païs > qui f.^if^^. * 
-pour fà 4eâenfe a nëceflairement be- 
{q'm des Troupes de la Gbarnifon qui 
vient de fe rendre , ne confentez paa, 
H)ue la Gasoifon marche vers ce Fais- 
' ou vers cette Place- 
Art . 17. Que la Gamifon , lorfqu^eU 
ielefouhaitera, aura un jour de f é jour, ^, 
Mprès deux jours de marche. 

On l'accorde : mais ni pour le paC- 
.&ge,n} pour le féjour» ne choifiC- 
Jfei pas des- Places , dont là Garnifon 
afiaîtinfiéoeufcattx Trouves ennemies}^ 
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parce qu'elles pourroient s'emparer de 
. ^etdîfpofi- CCS Places ; ni des lieux /dont la & 
c7^n,Tz^àclïxé des Peuples foit fuipeâe ; par- 
ce qu'elles les porteroîent peut-être i 
fc foulever. 

Art. 18. ^ue le doutes , qmpowr^ 
toient jurvenir par le dtffaut d^tweex" 
flîcanon plus étendue des artidespré^ 
cedens y feront interprétés en favewt de 
la Gam^cnt^ 

Cette demafide peut fe réduire i 
nommer de part de d'autre des Coiii- 
mifTaîres , pour jréfoudre à l^amiable 
les doutes , fur ce qui n'auroit pas été 
prévu , en tâchant de votre côté de 
ne pas donnei; occafîoa à quelque fur 
percherie. 
§• V* A ces articles de Capitulation , 

que le Gouverneur propofe , l'Affi^ 
géant a coutume d'ajouter ceux qm 
fuivent. 

Que les Affiégésremettf^nt de btn^ 
fie foi les Munuionsy les Armes , les 
Canons , les Motùers , les Guérites % 
les Capotes , les Corps de Garde » les 
Lits de Flanches , les Portes , les Clefs ^ 
'les Vivres , & toutes les autres chofes ^ 
qui étoient dans la Place , lofs de la 
Capitulation y fans mouiller la Poudre y 
fans corrofnpre les Vivres y Jes Xatemes 
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Ù* les Pms y Jansfracaffir les Armes^ 

fans laiffer ancmie mèche allumée dans 

les jMagafifis au ^ans les Mmes , Ù* 

fans commettre aucttne autre fraude. 

Vous verrez dans la fuite quelles r«ff^f. 20, f. 
autres précautions on peut ajouter à ^^ 
cet article 9 afin de n'être pas trompé. 

jQuefi les Trqupes d^e la Place , du^ 
tant leur marche furies terres de votre 
oi?éijfance , commettent quelque vol , ou 
fi elles exigent d^s Halntans plus que 
du Jimple Logement à couvert , les 0- 
i^ges de ces Trompes demeureront ref 
fonfables de ces vols y & de ces ex^ 
Èorfions. 

Afin que la Garnifoo trouve le Lo- 
;ement & des voitures dans tout le 
Vis de votre obéiflanceiil y aura tou- 
jours un Officier prepofé , qui ta de- 
vancera de quelques heures 9 & qui 
fera accompagné d'un petit Parti de 
vos Troupes 1 & de celles des Enne- 
mis , pour empêcher dans la marche 
les vols & la maraude.^ Cet Officier 
ne permettra pas, que dans vos Etats 
en augmente le prix de vivres & des 
voitures : ce qui feroit contre TArti- 
cleii. delà Capitulation. 

J^ue la Garni/on, après être arrivée 
dans le Pais fournis, a- Pobéijfanâs de 
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fon Souverain ylaifferà écouler 48. fecw 
res de tems^ avant de pouvoir exercer 
aucun aiie- d^hàjiilité, contre vos Peu^ 
fies , vor Convois^ y vos Fourageursà^ 
vos' Partir^ 

L'Aifiégeant promet auffi , que 
FËfçorte de la Garnifon ne poarm 
commettre aucune hoftilité , que le 
même tems cle48* heures ne foi tpaf^^ 
fé ^ à compter du moment, qu'elle s'eft 
féparée des Troupes y (^'elle efcoiy 
toit. 

Lorfqu^îl fe rencontre fur les terres de 
ta dépendance de la Place y de petits 
Châteaux ou des Forts de Campagne 
de peu- de réfiflance , gardés par les En* 
'remis y tacnet de comprendre leurred-* 
dition dans la Capitulation de la Plà^ 
ce. 

Mr. le Diic d'Orléans foumît de 
cette manière le Château de Gardèn y 
en capitulant à Lerida avec le Châ- 
teau duiîdr. Mr. le Marquis de Lede 
dans la Capitulation de la Gamtfon 
de Càgliari, voulut qu'on y comprit 
le Fort de St. Micheh.Le Château du 
Sauveur de McfEne fut forcé de faî- 
vre le fort de la Citadelle de^ cette 
Place. 

Si le. Fors ou^ le Château tPétoit ms 

fous 
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fous les ordres du Gouverneur de la 
f lace, y vous ne pouvez pas Vobliger dt 
fe rendre. 

Par cette raifan fe Comte d^EfFe- 
ren, Gouverneur de Tortofe, s'ex- 
cufa de rendre la Tour des J4lfaqs^ 
lorfque Mr. fe Duc d'Orfeans vou- 
loît comprendre la reddition de cette 
Tour dans la Capitulation de cette 
Place. Je dirai dans la fuite tout' ce 
que vous devez faire , depuis que 
les Ennemis vous remettent une Por- 
té , jufqu'à ce qu'ils aient entièrement 
évacué la Place. 

♦ Il y a des Ecrivains , qui préten- 
dent , que rAflîége.ant , afin d'être 
plutôt maître de la Place , doit ac- 
cepter toute forte de Capitulation 1: 
mais cette règle doit à mon avis fout 
frir les exceptions , que je vais pro- 
pofer. 

llfe trouve des Places ^ qu'il îm< 
porte mojns de prendre , que de faire 
la Garnifon Prifonniere de Guerre ; 
parce que les Ennemis ne pourront 
peut-être pas fans elle defferfdre des 
Poftes d^une plus grande conféquen- 
cc. En ce cas , comme auffi dans ce- 
lui, où vous êtes affuré de pouvoir 
fens inconvénient continuer fe Siège , 
lom^lX. X 
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. & de vous rendre maître de la Placô 
jdans quelques jours de plus ou de 
moins , n'épargnez ni tems , ni inonde ^ 
ni argent , pour faire les Aflîégés Pjri- 
fonniers » ou du moins pour les faire 
pafTer (ix mois dans votre Pais ; ce 
qui fuffira pour détruire ces Regimens: 
fur tout fi vous les divifez & les fé^ 
parez en difFerens endroits : car la plu* 
part des Soldats de cette Garnifoil 
prendront parti dans vos Troupes , 
ou deferteront pour retourner dans 
leurs maifons. 

J En ïjoj. ou 1506. dix BataiU 
Ions entiers s'enfermèrent dans la maa« 
vaife Place d'Alcantara , fur Tefpc- 
rance peut-être \ qu'ils pourroient fb 
retirer par le Pont , lorfque la Brèche 
feroit ouverte. Le Marquis de I^as 
Minas 9 qui n'appréhendoit point 9 
que cette Place fut (ecouruë , & qui 
n'ignoroit pas , que fans cette Infan- 
terie il étoit impoflible au Maréchal 
de Bervick de lui difputer le pafïage 
jufqu'à Madrid , fe fatfit des Poftes 
de Tautie côté de la-Riviere , & ne 
voulat jamais accorder d'autre Capi- 
tulation à ces dix Bataillons » que de 
fe rendre Prifonniers de Guerre , fça* 
voir les Offickt*. pour fix mois , "Sfe 



g 



Des Sièges , Chapitre XPÎIÎ. ^4^ 
les Soldats jufqu^à rechange. Le Sié- 
;e d'Alcantara fini , lé Marquis db 
as Minas alla auflitôt attaquer Ciu* 
dad Rodrigo , où il n*y avoît quo 

auelques Milices , & 400. Hommes 
Infanterie du Régiment des Aftu- 
ries. Comme cette Place lai parut im- 
portante , il n'infifta point à vouloif 
Faire la Garnifon prifonniere , quoi-' 

3ue Ciudad Rodrigo (e ftit mieux 
efFenduë qu'Alcantara , & que la 
Brèche fut plus applanie , il fe con- 
tenta de la renvoïer libre , à condi- 
tion feulement , que pendant fix mois 
elle ne combattroit pas contre les An- 
glois 9 les Hollandois & les Portu- 
gais, qui étoient les Natioris , dont 
TArraée du Marquis de Las Minas é- 
toit compofée. 

Cette dernière particularité de Té-* 
xemple précèdent fait voir qu^il y a -- 
ce fecond milieu à prendre , entre 
faire la Garnifon prifonniere de Guer- 
tc 9 ou la renvoïer entièrement libre. 

Une raifon , qui peut vous porter Ç.yJI 
à^accorder aux Ennemis toute forte 
de Capitulation 9 eft , lorfque là trop 
longue durée d'uîi Siège empêche vo- 
tre Armée de remporter dans quel- 
qu'autre endroit des avantages coït* 

Xij 
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fîderabJes , ou donne la facilité aux 
jEnnemis de fake des progrès ,, tandis 
^e ,voqs ne Içur oppofç? pas les 
ijroupes occupées à faire oe Siège. " 
. Un a^trepiotifpotwr ac<;epter tou- 
tes les conditions , auxquelles le Gou^ 
verneur offre 4e fe rendre , eft , lorC- 
qu'il y a à c-raiçidre , qu'en .tardant ua 
^eu trop à prendre la Place , les En- 
nemis n'afTen^bleiK des forces fuiiifarir 
l:p$ , pour venir la fécQurir. 

5 JMLarguerite d'Anjou ;• Reine 
d'Angleterre^ perdit rox:calÎ0n de rc- 
içonter fur le Trône , qu'elle avoij 
perdu , parce qu'elle s'ob^ina à vou- 
loir , que 1^ Ville de Jl^ondreis , en Ce 
foumettant , lui reniet;troit les princis- 
p^ux Rebeller prifonniers. Cette obftir 
cation de la Reine anipia fî fort ces 
Rebelles , leurs parents & Jeurs amis « 
qp'ils appellerent à leurs fecours.le 
jÇomte Richard Je Pervick , qui , 
pendant que la Place fe defFendoit ^ 
a^embla une Armée^ attaqua celle de 
la Reine , & la défit (i). 

5 Marcus Attilius Pegulu^, Coa- 
ful Romain , irapofa de fi dures eonr 
ditions aux Carthaginois , qu'il aiEér 

il) VariU^*, «ift. 4c ï-oiiisjîÇI. 



Ûéf Sièges y Chapitre Xi" fil. 24^ 
geoit, que, malgré le danger où ils 
Vexpofoient de voir détruire entière- 
ment leur Republique, ik réfolureht 
de faire un dernier effort y plutôt qile 
de les accepter ; Ôc aïanr livré Bataille 
à- l'Armée Romaine , ils la taillèrent* 
€n pièces , & firent le Gonful pri-/ 
fonnier(i^). 

Je dis la même chofc , îorfque h- 
Garni fon;& la Place font affez fortes-, 
cour avoir lieu de croire, qu'il fera 
inutile , ou qu'il en coûtera trop ch«r 
de vouloir les obliger de fc rendre 
fous deS'ContJitions trop dures. 

J Les Génois, qui'rcfufercnt à la Vil- 
le de Venife de l'admettre à aucune 
dpitulation , furent cnfuite con- 
traints de lever le Siège : car lés Vé- 
nitiens , commandés par- Viftor Pifa»- 
ni , firent de fi grands efforts pour 
Bi'être pas pris à difcretion , que les 
Génois abandonnèrent Pentreprife- 

5 Le Comte de Barcèîbnîfe ,' Htr- 
gues Caffaro Général des Génois^ 
Guillaume Seigneur de Montpellier ,' 
& les autres Chefsde l'Armée Chré- 
tienne , accordèrent toutQs4escondi-; 

E,T.]PolybeHift.l. i. 
(^^Eosefti^Mappe-monde hiflor; 

X4'ij; 



54^ RcJ^^xiom Milîtakes & PoHu 
tions de Capitulation , que les Infide-^ 
les , qui étoicnt en Garnifon à Tor- 
tofe , propoferent. Les Aflîégeans 
n'avoicnt rien à craindre de l'Armée 
ennemie : mais le Château étoit fort, 
& les Troupes » qui le défendoient , 
ëtoient valeureùfes & en grand nom- 
bre ; par conféquent ces fages Capi- 
taines ne crurent pas devoir les forcer 
à une plus opiniâtre réfiftance , eii 
leur propofànt une mauvaife Capitu- 
lation (i). 

Si vous manquez de PArtîllerie né- 
Geff^ire pour battre la Place ; fi vous 
commencez à avoir faute de Vivres » 
de Munitions , de Fourages ou de 
Vivres ; fi la faifon incommode ap- 
proche, ou fi la maladie qui fe met 
dans Vôtre Armée , l'oblige à chan- 
ger d'air : en tous ces cas , il n'y a 
point de Capitulation , que vous de- 
viez refufer , parce qu'il n'y a aucune 
de ces circonflances , qui ne puifie 
vous obliger à lever le oiége. Je ne 
rappellerai point ici une infinité d'au- 
tres évenemens , qiïi doivent vous 
porter à accepter une Capitulation 
plus ou moins avantageufe pour les 
Affiégés. 

<i) Forefii , Mappe monde hiflon 
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Dct Sièges y Chapitre XVÎÎÎ. ^47 
5 Quoique Mr. le Duc d'Orléans 
ti'eut pas à craindre , que Iç Châteati 
de Lerida fut fécouru * il accorda 
néanmoins une bonne Capitulation à 
fa Garnifon j parce que TArtillerie 
xi'étoit prefque plus en état de fervir; 
l'Arméa fouftroit déjà beaucoup cfu 
froid , des pluies & des maladies ; & 
les Vivres , le Fourage & le bois conv- 
snençoient à manquer. 

5 Thucydide parlant de Ta Capi* 
tuîation , que la Garnifon de Po- 
tidéepropofa aux Athéniens , qui af- 
fiégcoit cette Place / & qui étoicnt 
commandés par Xenophon fils d'Eu- 
ripide , par Heftiodore & par Phavo- 
maque, dit^ » que ces Capitaines en 
a» acceptèrent les conditions ; parce 
» que l'Armée 4*Athenes fouflFroit 
■» beaucoup , à caufe que c'étoit a- 
» lors le cœur de l'hFver , & qu'on 
» avoit déjà dépenfé 2000. Talens à 
9 ce Siège » (i). 

Mr. de la Fontaine remarque fort 
fagement , qu'en accordant la Capi- 
tulation à une Place , on y trouve 
toujours l'avantage de ae pas rendre 
la conquête inutile par le feu , le fac 

CO Thucyd. Hift. L. x. 
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& le pillage d'une Ville , qui eft prife 

d-aflaut , &dont l'acquifition devient 

chère par les Soldats » qui périlTent ou 

q^ui defertcnt , après s'être enrichis des 

dépouilles de cette miferablc Ville.. 

Ileft pfincipallement néceflaire de 

profiter de tous les inflans , pour fe 

rendre maître de la Place , lorfqu'i^ 

y aà craindre , que les Àffiégés n*apr 

prennent une nouvelle , qui les anime- 

roit à une plus yigpureufe défenfe. 

- 5 ^oti Ferdinand d'Arragon , Roi 

de Naples , appréhendant , que les 

François affiégés dans les Châteaux 

de Naples , n^euflent avis de la dd- 

faîte de fon Armée àEyoli, leur acr 

corda quelques articles , que peu au* 

paravant il a voit rejettes ; & il fe 

hâta de fiair la Capitulation ; enforte 

que l'Armée viâorieufe.des François^ 

qui fe préfenta le lendemain devaol: 

ce^tte Place , arriva trop tard (2). 

Lorfque la Place commence à car 
pîtuler , les Troupes , qui font de 
Garde à la Tjanchée , prétendent y 
demçurer , jufqu'à ce que la Place le 
fpit rendue : du moins on doit faire. 
rjiQnneur au Commandant de Traik 

[ I ] Science Militaire. 
(2)Gîindin^ l^l.^cv. 



Ves^ Stege^i Chapitre XKTlïi 2^^ 
chéc , d'entrer le premier , pour pren- 
dre poffcflîon d'une Place , qui do- 
rant fa Garde a commencé de. capi« 
tuler; 

5 Don Antoine Villaroel Eieute* 
fiant- Général , qui et oit de Tran- 
chée , lorfque la Place de Tortofe 
battit la Chamade , ne voulut point 
être relevé par un autre. Sur la con- 
tcflation , que fa prétention fit naître y, 
on eut recours à Mr. le Duc d'Or- 
léans y qui décida en faveur de Villa- 
roel , & il commanda à la Tranchée- 
.jufqu'à la reddition de la Place. 

5 Quand à Barcelonne y les Aflîé*- 
gés , après avoir rélîfté à notre A6- 
faut , battirent enfuite la Chamade , 
«on feulement les Troupes , qui é*- 
toîent auparavant de Garde à laÎFrat> 
chée , mais encore celles dela.Garde- 
précédente 9 qu'on avait doublées , 
demeurèrent à la Tranchée , aux Bré^ 
ches 9 & à la Coupure , dont on s'é- 
^t. rendu maître 9 & même après 
que la . Capitulation eut été figné^« 
Mr. le Maréchal de Bervick melaiffa . 
pour commander r^. Bataillons 9., 
ittfqu'à ce que tous les Polies dclzs 
lElacA euficat été remis... 
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CHAPITRE XIX. 
Des Jfauts. 

Je doîs^ avertir , qu'avant de Krè ce Chap-' 
tre> il feroît àj)ropos de lire le premier 
Paragraphe du Chapitre fuivant. 

|N n'cil quelquefois pas 
d'accord fur les conditions 
de la Capitulation ^ & au- 
près avoir parlementé 9 on 
eft oblige de prendre la Place de 
vive force : ainfî il ne doit pas par 
roîire , que ce foit renverfer Tordre des 
matières , il f ai traité des Capitula^ 
tions , avant de parler des Ajfauts. 

Il n'efl rien , que vous deviez plus 
manager , que la vie de vos Guer- 
riers. On trouve des Hommes à fotw 
ce d'argent ^ mais il faut beaucoup 
de tcms pour faire des Soldats. L'hu- 
manité & la politique s'oppofent à 
TÎfquer des Hommes fans néceflîté. 
Les Troupes ont en horreur un Gé- 
néral , qui les expofe par caprice ; 
& un Commandant fait yoir bien peu 
de conduite ^ lorfque par le fang Se 



. Des Sièges , Chapitre XIX. 2 p: 
la mort de fes Soldats , il tâche de 
s'épargner quelques légères fatigues» 
ou de gagner quelques inflans inuti-* 
les. 

5 Titc , faîfant le Siëge de Jerufa- 
lem 9 ménagea fes Troupes , fans lés 
expofer à de vains périls , & ce di- 
gne Prince femontroit inconfolable 
de la mort de ceux de fes Soldats » 
qui étoient tués dans les dangers , 
que Tonpouvoit le moins éviter (i). 
' 5 -David répandît Teau de la Ci- 
terne de Bethléem , lorfquM apprit le 
peril> qu'avoient couru les trois Guer- 
Tiers , qui la lui avoient apportée. 
» Non , dit-ii , je ne boirai point le 
•i fang & la vie des Hommes, qui fe 
» font expofés à un fî grand danger » 

(2). 

J 11 n'y a que peu d'années , que 
nous nous avons vu déferter la qua- 
trième partie de toute une Armée , 
irritée de la témérité , avec Jaquclle 
fon Général la facrifioit. 

(i) Jofeph , Guerre des Juifs contre les 

Romams. 

(z) Propitiuf fit mihi Dominus , ne faciam 
hoe : ««m fanguinem Hominum iflorunt , qui 
profeBi funt , & animarum fericuîttm bi- 
bam \ Muit ergo hihere* Reg* z. c. 13. n. 

17. 
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f Le Maréchal de Vauban , ce oë- 
Icbrc Ingénieur enfcignoit , que ccr 
n'eft point en perdant dts Hommes ,/ 
mais à force de Sape , de Munitions , 
& de tems , qu-il ^ut prendre les^ 
Places^ 

5 Perîclè^, Gapitaîne Athénien aï- 
moit mieux pafTer pour lâche , que de 
trop expofer la vie de fes Soldats. - IL 
avoit coutume de dire , que la Viâoî* 
re étoit honteufc , lorTqu'on Fache-^ 
toit par le fang des Citoïens (i). 

5 Acmat , Général de l'Armée de 
Soliman IL qui aiïiégeoit Rhodes^^,. 
.Voïant qu'il en coiitoit trop cher à 
(on Prince de vouloir prendre- cette 
place à force d'Hommes , lui confeii- 
ia? d'eraploïer dans la fuite , le teras & 
h Sape ; & ce fage confeîl^, que So* 
Eman ftiivit , ne lui fut pas- infriH 
ôueux (2:). 

Ce que je viens de dîre , doit vous 
porter à ne pas donner l'A flaut au- 
Ghemîn-couvert , ou à qtielqufautfiB 
Ouvrage de la Place , fans avoiraa-^ 
paravant approché là Tranchée k^ 
pi us Qu'il aura été poffible. 

5 Alcoy , Bicoque mal fermée *>. 

. Forcfti, Mâppi^-Monde hiftorique. 
h% Sua . lez X Hià. des Empereurs QuotOé - 



Dà'Sitges , Chapitre XIX. 2^^\ 
me nous coûta tant de inonde » que 
•parce que les Troupes , qui s'avan- 
çoientpour donner l'AfTaut , étoierat 
obligées de jnarcher long tems à dé^ 
couvert, & lorfqu'elles arrivoient à 
Uinuraillc , elles avoient été H mal- 
traitées .par le Fufil de la ëlace ., 
^qu'aïant perdu leur ordre » & n'étant 
plus en alTez grand nombre , pour 
faire un efibrt Cuffifant,, elles étoient 
obligées de fe retirer Comme dans 
la retraite elles dTuyoient de nou- 
veau tout le feu de la Place ; cela ne 
fcrvoit qu'à intimider ceUes , qu'on 
conduifoit à un fécond Ailkut. 

J'ai déjà parlé de la manière de fa- 
per le Glacis, de déboucher dans le 
|Chemin*couvert , de defcendre dans 
le Foffé ^ de le pafTer & d'appliquer 
le Mineui;. J'ajouterai feulement ici « 
qu'il faut pour un A^^ut , que le.pa(^ 
fage fur un Foifé plein d'^au folt 
beaucoup plus large , que la Galerie; 
<]ui doit (eryir .poqr conilruirela Mi*^ 

ne. 

J'ai aufiî parlé <Ies -débouchetnens 
tians un FoUé fec ; &c je •dois feice 
obfervcr , qu'après vous être logé 
daps le Foffé Jl faut élargir ces D.é- 
ibaucbeœens ; s^n guç ji quelques, 
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*t4 ^^ficxhns Mtlhatres & T'olit. 
Tioupcs font repoulFées en donnant 
l'Aflaut , elles n'arrêtent pas les au- 
tres , qui s'avancent pour le foutcnir» 
Cette précaution nous fcrvit beau- 
coup au dernier Siège de Bârcelonne, 
pour pouvoir conferver le Logement, 
ue nous avions établi la premiers 
bis fur le Baftion de Ste. Claire. 

Si pour profiter du tems & des in- 
ftans, vous êtes obligé , pouf don- 
ner TAiTaut , d'envoïer les Troupes 
depuis une Tranchée éloignée , aïez 
foin auparavant > de faire conftruire 
dans cette partie de Tranchée , des 
Banquetes , qui donnent la facilité 
tox Troupes de monter promptc- 
îuent par deflus , & avec un Front 
fuffifant. 

On ne doit pas donner TAfTaut , 
que la Brèche ne foit bien acceflîble : 
mais comme elle paroît Tétre , lorf- 
qu*on la regarde de loin , ou à tra- 
vers une Embrafure , quoiqu'il foit en- 
core difficile d'y monter , faitcs^la rc- 
connoître par des Hommes intcUî- 
gens , intrépides & armés à l'épreuve 
du Fufil. C'eft aînfi , qu'en expofant 
une ou deux perfonnes , vous pou- 
vez éviter un grand maflacre de vo$ 
Troupes I fi fur une fauiTe idée vous 
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Des Mégés , Chapitre XI^Cl 2 J jT 
preniez la réTolution de ^fàire donner 
TAiFaut 5 lorfque la Brèche n'eft pas 
acceflible. 

5 Les Carthaginois » fous la con- 
duite d^Annibal , furent repouffés a-* 
vec beaucoup de perte au premier 
AiTaut , qu'ils donnèrent à la Place 
de Selinunte ; parce que la Brèche 
n'ètoic point encore perfeâionnèc 

(O. 

Il y a quelques perfonnes , qui 
prétendent , que pour donner VAU 
faut ^ il fuflit , qu'on puiiTe monter aU 
haut de la Brèche avec des Echelles^ 
qu'on affurc fur les ruines. Pour moi 
je ne ferois jamais de ce fentiment ^ 
à moins que je n'y fus forcé par une 
prenante nèceflitè , qui oblige à pro« 
Hter des momens , avant que les En* 
nemis arrivent au fecours. Car les E- 
chelles ne s'aifurent jamais bien fur 
les ruines mouvantes de la Brèche. 
Si elles font trop longues , elles em-^ 
baraffent , & fi elles font trop courtes , 
elles ne fervent pas. Les Soldats mon- 
tent les uns avant les autres , & tous 
en arrivant ne font qu'un Front foi^ 
t>le , interrompu & timide ; parce que 

(z^ Diodorede Sicile 1. i}. c »o« ' 



s. ^6 Réflexions Militaires &Péîis 
ceux de devant , qui ne fdnt pas pouP* 
fés par ceux de derrière. , confidcrcnt 
)a lenteur , avec laquelle leurs Cama- 
rades les fuivent : au lieu que dans 
un Affaut ordinaire , le grand nom- 
bre , couvert par les premiers Aflail- 
lans, les .poulie , & les oblige d'a- 
vancer* 

Ces deux Hommes , deïlinés pour 
reconnoître la Brèche, obferveront, 
£.ies ruines ne forment point un ef- 
pécc d'inégalité en dos d'âne , qui 
couvre les Affaillans , qui montent 
un peu plus à la droite ou à la gau« 
che, contre un Flanc , que vous n'a- 
vez pas pu bien battre ; parce qu'il 
ëtoit de rodic vive , ou parce qu'il 
iiepondoit à quelque endroit , où il 
n'étoit pas poflible xie faire conduire 
du Canon. 

Ces deux Hommes reconnoîtront 
encofe , fi les Afliégés n'ont point 
ùmé fur4a Brèche des ChauiTetrapes, 
ou s'ils n'ont pas mis au devant de la 
Brèche des Heriflbns ou de groffes 
Planches armées de pointes de fer , 
qu'ils foutiennent avec des Cordes ou 
des Chaînes. Cette x:onnoiflince fer- 
vira , afin que vos Soldats rimaillent 
|>oint àMiTaut ^ fansporter lesin^ru- 

mens 



tfès^ Sièges y Chapitre XIX. 2^f: 
mens néccflaîrcs pour vaincre ces ob- 
fiacles ; ou afin que, vos Canons y.- 
chargés à Boulets rames 9 rompent 
ks Chevaux de Frife, les Heriflbns'- 
Se ces Planches armées de pointes ^^ 
ou lés Cordés St les Chaînes , avec:- 
léiquelles les Aflîégés retiennent tou'^ 
tes ces deflFenfcs , pour que les AffaiU 
râns ne puifTent pas les écarter. 

Quand même la Brèche fcroit (ovt< 
acceffiblé , TAfTaut vous coûtera^- 
cher , (i vous nîavez pas entièrement' 
roind les Flancs hauts & bas, les Ca^ 
ppnnîcres & les Traverfcs d'où lé Fu^ 
fil des AfEégés ,.& leur Canon char- 
gé à Cartouche découvrent la Brè- 
che. 

î Dragut , Mûftafâ , Sbli A ga , &v 
lés autres Généraux des Troupes de - 
Soliman II. au Siège de Malte recon- 
nurent, que s'ils avoient été repouC 
fés au fécond Aflaut , qu'ils donnè- 
rent au Château St. Telme ; c*étoit yr 
parce qu'ils n*avoient pas ruiné ert-- 
tierement un n?orceau de EJanc, d'oitfi 
Yès Aflîégés rafbient la Brèche , & - 
fâifoient un terrible ravage futleV» 
AÏÏaillàns (r), 

<0 Suarez , Hifl. des EinpercuTs- Ottoijws- 
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5 C'çft fans doute pour quelque 
prenante néceflîté , que les ] mperiaux 
fe déterminèrent de donner Affaut 
fur Aflaut à la Citadelle de Meflîne , 
fans avoir ruiné premièrement les 
Flancs : mais Don Luc Spinola , cjui 
en étoit Gouverneur , difpofa fi bien 
les Troupes & l'Artillerie , qui gar- 
niffoient ces Flancs , qu'après pnc ou 
deux décharges , les Aflîégcans é- 
toient obligés d'envoïerde nouveaux 
, AffaHIans. 

Si les Ennemis , à force de jetter 
dans le Foffé du bois & des Fafci- 
nes , entretiennent un grand feu au 
devant de la Brèche , ne faites point 
avancer pour TAffaut , qu'aupara- 
vant ce feu n'ait été éteint par des 
rqifleaux d'eau , que vous ferezf ou- 
1er dans les Foffés , ou par ces nom- 
mes , dont j'ai parlé fur la fin du Chap. 
XVI. §. ^p. ou par quelque groiic 
pluïe , qui fera furvenue. 
• ^ . S Le Comte Taun fe fervit heu- 
wwjf.y.f. reulement de ces teux, pour empe- 
**• cher les François de donner l' Aflaut 

à la Citadelle de Turin. 
g, II, Après avoir oiii ce que vous rap- 
porteront ceux , que vous avez en- 
yoïez ; pour reconnoître la Brèche i 



. Des Ste^et y Châçtm^lK. 1 Jp 
j8c après avoir confronte les Frifon- 
nicrs & les Deferteurs ennemis , fur 
l'état intérieur de la Place ^ conful* 
tez vos principaux Ingénieurs & les 
Chefs de vos Troupes ^ pour fça- 
voir y s'il eft. à propos de continuer 
à battre, de dreflcr quelque nouvel- 
le Batterie ^ jk d'attendre oyx non., 
que vos Mines jouent. • 

Confultez.auflî , fi vous devez vous 
loger au p!ed ou au fommetde la 
Brèche ^ s'il faut franchir par le mê- 
me ÂfTaut la Coupure particulière 
ou générale de la Place ; lui donner 
FEfcalade en même tems que TAf- 
faut j s'il faut attaquer ae vive force 
& à découvert , ou bien par furprî»- 
fe; entrer d'abord dansfla Place, ou 
vous loger dans la dernière des Cou- 
pures. Traitons de tous ces points 
en détail ; aiîn que dans la conféren- 
ce , que Je propofe , on puiffé pren- 
dre une fage réfolution. 

Quel gue foit le parti , que vous 
vouliez* (uivre , mettez-le d'abord à 
exécution , afin de ne pas donner le 
tems aux Aflîégés de pcrfcâionner 
leurs Coupures & leurs Contremi- 
nes , ou à l'Armée ennemie de jettcr 
un fecours dans la Place. 

Yij 
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5 ^uî''âu"^c^<^<^^^<^^'^> aifiégeaot: 
Bude en 1541*.. avec les Troupes 
d'IfabeUe Reine de Hongrie , ne prit 
^ point cette Place 5 pour avoir diiFerë 
une feule» nuit de donner rAiïaut a- 
prèslaBréchcvOuverte : -car. le Car* 
dînai George Martinufio , qui fe 
troovoît àla deffenfe y .perfeôionna & 
bien cette nviît la Coupure , qu'il re^ 
chaiTa le temlemain les AUemans , & 
Je deffendit ai&z long tems 9 pour 
recevoir.ua fecours des Tmcs, qu'ils 
attendoit^ 

. jQ.Cmy^qotvoi Gouverneur habile- 
* & experim^té , oui - voit là Brécte 
aeccffiblc , y- tiendra toujours auprèî 
aflez'^de^ Troupes pour la dcffendre 
tfun coup de lurprife ; mais il s'en 
tpouve y qui ne croïant *pas^ encore li - 
Brèche en état ^ & ne voulant pa» 
tnop fatiguer* les ^Troupes , n'y laif» 
fcnt quîune petite Garde ; fans coo- 
fiderer , que les Afliégeans furmofi-* 
,tent feuvent divers obflacles y pour 
profiter de la négligence ou de 11 
téop grande confiance de. leurs £fl^ 
ittinis^ 

5 Nous-avons vûen ce fiéclcpreo* 
die. en plcin> midi une Place par I» 
Br,échc^.oiiil.n'y4wrQit de Gafdcr 
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Dès Sièges , GhaphreXIX: 2€fc 
qacdeux Compagnies de Grenadiers j; 
parce^ qu^apparerament les ^ Aïlîégés 
ix?avoicnt pas cru , qu-an put encore 
monter à l'Affaut par la Brèche» . 

5 Au Siège de Jerùfalcm, lès Trou- - ^ 

pes de Tite prirent d' Afiaut la Forte- 
reffe Antonîa, les premiers Romains 
étant montés par la Brèche, avant 
que ceux qui deflendoient la Forie- 
rcfle s'en roflfent-apperçus.: Des pre-> 
miers Aflaillâns firent ligne à leury 
Camarades-, qui s'avancèrent auffi- 
tot pour le* foutenir ,' & achevèrent 
ainfi de fc rendre maîtres d'un Pofte/^ 
qui n'étoît (ansi doute mal gardé , que 
parce qu'on ne y'attcndoit pas encore. 
à- un Aflaut (r). 

On doit conclure dé cerque je viens 
de dire ', qu'il eft à propos de cachfer 
aux Affiègés les difpofîtions , que 
vous feitespour l'AfTaut. A cette fin , j^^^^^ n 
les Ttoupe» de Renfort & h nouvel- oUilfiiufZ^ 
fe Garde entreroot de nuit dans la '^^/'^» jw^- 

r« t_ ' \ it r^, . nir à un Corn- 

Irancneej ou ellcsrre refont m plus bai^c, 14.$. 
ni moins de bruit 'qu'à rôrdînâire ;/• 
afin que lés Ennemis- ne fdopçonnent 
pas ; qu'iFs'y- paflfc quelque chbfe de 
nouveau-. 

(1) Jofeph, Guerre des J^îfi coatreJes.* 
XsQOiaixis... 



StÇ2 Réflexions Militaires & Polit. 
I ' Quoique TA (Faut fc doive donner 
de jour , Iç Renfort n*arrivera à la 
Tranchée que de n^ît &à la dérobée. 
Le plus avantageux feroit , au'on eut 
toujours changé la Garde la nuh ; 
parce qu'alors la nouvelle Garde & 
Fe Renfort îroient enfemble ; & les 
Aiïïéges en attendant quelque bruiti 
ce qui c& inévitable , croiroient que 
c*eft la Garde accoutumée, Le Rcii- 
fort &la nouvelle Garde auront pen- 
dant le jour leurs Drapeaux couchés 
fur la Banquette ; parce que (i on les 

{)lantoit au haut du Parapet , ainfi que 
es autres Troupes de Tranchée le 
font, les Deffenfeurs connoîttoient 
par cette plus grande quantité deDra* 
peaux , qu'il y a un plus grand non»- 
bre de Bataillons. 

Parmi les inftruâîons , qù'Antoîoc 
De Ville (i) donne à un Gouverneur 
de'Place, je trouve , que, û TAfTaut 
doit fe donner de jour, vous ne de- 
vez pas permettre , q.u*à la tête du 
Camp ou fur des hauteurs , qu'on 
découvre de la Place , il y ait plus 
qu'à l'ordinaire des tas de perfonnes 
aflcmblées , parce que les Aflîégés, 

p) D'un Gouverneur de Place. 



Des Sièges , Chapitre XIX. 26^ 
qui robfcrveront avec de Lunettes 
d'approche , comprendroîent , qu^il 
fe doit pafTer bientôt quelque chofe 
de nouveau , qui excite la curiofité 
de tout ce monde, 

Cette remarque de Mr. De Ville, 
cft d'un Homme expérimenté : mais 
comme les ordres du Général ne fuf- 
fîfent pas toujours , pour arrêter la 
curiofité de tant de perfonnes , les 
Officiers de Garde au Camp & les 
autres , qui ne font pas occupés 9 au- 
ront foin de faire obferver cet or- 
dre. 

De Ville avertit ehcore d'avoir une 
extrême attention , que les Efpions , 
que la Garnifon de la Place a dans 
votre Armée , ne donnent pas avis 
aux Aflîégés , que vous vous difpo- 
fez à l'A {faut. Enfin félon le confeil 
de De Ville , vos Batteries ne doi- 
vent pas quelques heures avant l'Af- 
faut faire plus de feu , qu'elles n'â- 
voicnt coutume d'en faire aupara- 
vant. Il faut dire la même chofe de 
la Mourqueterie. 

J'ai déjà examiné, fî l'Afliégcant c.i%.§.i 
doit avant l'Affaut fommer les Affié- * 

gés de capituler , & les raifons , que 
j'ai rapportées , m'ont déterminé pour - 
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2tt54 Réflexions MiRtattès & PôB: . 
Tàffirmative. Je n'ai pourtant pas pré* 
tendu , qu'on doive les avertir , que 
v^tre Mme eft déjà chargée ; parce 
que non feulement ils comp/endroient, . 
uc VOU8 êtes tout prêt à donner rAt- 
aut : mais en même tems ih feroient 
retirer vers la Côuppre > ou vers quel- 
que autre endroit hors du danger de 
la Mine» les Canons > Tés Troupes , 
&tous lés autres préparatifs , qui fe 
trouvoîtnt fur rOuyrage miné , & qqi 
fervîroicnti là^ Gàrnifott ppurxia def- 
fcnfe' dé l'a Coupure . Au Château 
d'AUcante > notse Mine fît fauter fe- 
Gouyerneur , . qui ne la croïant p^ 
chargée y fe tenait avec quelques 
autres per(b'nnes dans ce Pouc mmé. 
Plùfieurs Ecrivains , & entr^autrcs 
Mr. de Lang^, Lîeulenant-GéoéraL, 
(i) veulent, que pour épargner zut 
Troupes le danger du oremicr feu., 
elles foient précédées par k's Crimt- 
cels, qui étoient dans les Pnfonsjà 
qui on promettra leur pardon ,,& 
mérae une récompenfe , félon qu'ils 
fe feront diftingués. Les Vénitiens 
Tont ami! pratiqué quelques fois dans 
la dernière Guerre dé. la Morée i pvi 

(r) pifcIpUne MilTt^à*:. 

là 
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la peinç ,• queJâ Grimiwlîayoitmo* 

ritée , étoit comrtiuée à ce dangen, 

auquel on Poblîgeoît de s'expofer. , 

5 Les. Turcs ,~*pour ne pçrdre que 

peu dcJarnîTairèS' daâs ks AffautiSrj, 

les font pr^c^efi par i'Iyafaot^ic d ji 

Afapcsj.Trppptis que les 0.tH)inai& 

eftim^nt très-peu <i).': j j. : 

. L*ùfage ordinaire eft , qùcf^ l'Af- 

Taut QQmnoLeACCKpar^dep^c.Sergenjj;,. ar 

vec douze Grenadiers chacun* Us 

fo^fc.fuitis d'ui\i.iQiU/çnantL^v<?0,Î2j. 

Hommes ,, fpujteniîi^ par jw> Ça^kaii)^ 

avec jtO^i Hommes^ .£»fo}t? ^mârah^ 

«a. Lî^y tenant»- ColQueliiayec ^^q> 

Grenadiers. Ce Lieutçi>antf-CQlondi 

clt fui.vi desjlîlquet^i.dés BataùUon^ 

JBrigadict de fTraiVchw ^'p'n/Colpi^c)^ 
un L)eut<lhan$-:Golônel^&;iàn:M?^4f .»- 
les plu3 anciens dç Bçii,K:>q^ié;oient 
de Tranc^ée.:Les Bataillon» del'Afr. 
faut màrchept'enfuite avec leufsDrar 




les Colonels & leurs autres Offioieç^ 
: iPaçmi.H^riGë'n^rau?; ^ lefc.ïUgî- 
meng» ceux de la vieillis Trat^Kée'i 

. <0 Mallci xTxàîi;. de to Wf.ile$Tu£qp,., • i 
TomeÎA. ■ ': z 
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'666 'Rïfk^ioftiMilif êtes & Polit. 
quolquc^mô'ilïi àncieiïS) ont la préfc- 
^rcnee ÏUf^eièc de la ftôurvellc Tran- 
chée Scàvi Renfort : ce qui peut ar- 
lîver , lôï&|ue la lifte ûc tous les Re- 
tghnens a fini à h vieille Garde ^ A: 
<^àe^(Stte même I^fte a recbinmencé 
«à là lîèùVcllè Garde pzt les Géné- 
raux & les Çor|>> le& jpluls anciens^ 
-Je Vais foj)pofer à prcfcnt > qii*il y a 
-deux Gardes , Ôc qn Renfort à ia 
Tranchée. 

'Led Gén^m^t? & les Brigadiers 
âeftînés-l^éur'iit) ^CaUt,^ dôivetit é^ 
trë îd^^ 4t<^ine^ de bèaueoun du 
coufagd (?^ de vâïeûr. Il ÙlM ée laôi' 
vite âc du détail dans ceux , qui fe* 
ront cfcoiifis pour la Garde de la Tran- 
Chéfc'pJ'âî^ ^11 mrnmtt pour PA'ffaut 
à:fo{ihk^Trsmdhét ; ides Offioerî'> 
^espremie- qui n^^éioTîèiit-jJà^ éhcorè à ietïf' tour: 
7un^'!!i\ ^f^? Wfiî'ne x>'êft ofFfcnfcï €e%ix , qui 
f»23,(2r/*wUe8 Vï"écedent) il vaut n)ieux déta- 
cher île f'ArUrtiée ces derniers / fous 
qui^ue honorable pféeexte ,' o^ ar* 
cêftdfc- '^; qlEç ^te tjSi*r»^<f^^ai»tfies lôît 
Venu. ' >> *''ï'''' , ''^'^'- -v vb.- ■*■-'/ ::! 
* \ 'd4eïqu6s» ^n*^ ' |)r^téndJnr' j, ^ 'ijuc 
4'A^\»t îfe ioît d^nrt^éï parcdcs-DéJ- 
tachemens de toute TArmée ; afin que 
ia poffe' h&if«4t f as toute pour cer- 



Dts Sièges , Chapitre XIX. 26^ 
tams Rcgimens feuleinent^ Qu'il inc 
foît siucontraîre permis de repréfen- 
ter , que rien n^anîrae tant les Trou- 
pes i que la vûë et leurs Drapeaux , , 
& que les Compagnies de chaqueB^ï- 
taîllôn fc ïbùtîehnênt avec pW de 
vigueur St plùsd'affeftîon les unes les 75^, ^-^jp. 
autrie^s , que les -Détachémens de ai- tiens avdramt» 
vers Corps , & de di«èrentes Na- l^^t^' ' '• ^^ 
tiens. Je Tai prouvé en parlant des 
Batailles. Par conféqaetit mbn fentî- 
ihent feroit , que TAflaut fc donnât 
par Regimens , en leur promettâht au- 
paravant une gratîficatton , giii repon* 
de à la perte qu^ils peuvent faire. 

Soit que vM^iux fe donne par 
Détachémens , ou par Corps entiers, 
chaque iTrbùpe doit y «lier Tépareo 
Tune des' âilii-es autant qu^l eft nécëf- 
fdrç , pour qut , C célfe qui précède 
recule , elle iit renvetfe pas Celle qui 
fuit j ou afin que iî fes^rcmicrcs tîcri- 
ncnt ferme. & varnqtrent tous les ob- 
ilacies, les fécondes ne rornpent pas 
leur ordre ,. autant que fe tcrriain^éirt 
Icpermcttre; )9c c^irellfcs né s'fcmbar- 
rauent pas les unes^Téi'iatjtres/ par 
leur grand noiïibrc dans tm terrain 
auflî étroit. Cette obfcrvatîon cfl fur 
tout néccflàire ; lonque la Gariitfoà 
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n'ctant que peu nombreufc , vous 

Î retendez vous rendre maître de la 
lace , en continuant l'A (Faut , Se 
en fourniiTant toujours des Afiaîlians 
tQUt frais. 

Les Impériaux donnent ordinaire* 
tnentl'Affapt par des Troupes de loo. 
Hommes, Je.pcnfc , quç ce nombre 
eft trop petit » excepté que la Brèche 
ce foit fort étroite ; parce qu'il faut 
toujours , que les A^iilans aient 43ne 
. hauteur, raifonnàble , j'en ^i touché la 
jaifon , lorfque j'ai, dit , qu*il ne con- 
venoît pas de monter à . la 3récht par 
des Echelles, 

. 5 Attih I. Roi de Suéde , prit A- 

quiléejd'Afl^aut , en relevant de tems 

!en teips lç;s ^flaillans; :fleforte qae 

les prernier^ » à mefurç qu'ils étbicot 

repoulTés f étpient relevés par des 

;feçonds tout firais , âc ceuxi-ci par 

.dçs autres; &^ ^infî fucceflivement; 

Çc à la fin la Garnifon , trop fatiguée 

de:s,préce4cns comjbats ^ fut forcée de 

futcombcr (i)», ». , ; 

. ,J.I^53T.urç§|,./ows S^ Il.pri- 

* . rent CafteWyo ttir le$ £)rpagnols , 

fn fpurnifT^t ^toujours, de. nouvelles 

» • * . 

(x)Pqïcf, IJift. 4ç$ Effip..Qt(;Qmw! ^ 






Des Sièges , Chapitre XI3C, 26p ' 
^Troupes à rAflaut ; parce qu'ils pen-* 
ferent fort juflement , que puifquc 
les DefFenfeurs éloienc en fort petit 
nombre • ils dévoient avoir combat* 
tu 4ès le commencement > &parcon-* 
féquent , qu'ils feroient extrêmement 
haraiTés (i). 

Il doit y avoir de plus grands in- 
tervalles d'une Troupe à l'autre , fî 
rOuvragç , auquel vous donnez l'Af- 
faut, ei^miné, aiîn que quelques unes 
de vos Troupes évitent TefFet du 
Fourneau , ou de la Mine des Âilié* 
gës. 

. Dans ce cas » je donnerois iix pieds 
d'intervalle depuis ,les Partis des Ser-; 
gens , jufqu'à celui du Lieutenant de 
Grenadiers. Diiç depuis le Parti du 
Lieutenant dcGrenadiers jufqu'à celui 
du Capitaine. Quinze depuis celui du 
Capitaine , jufqu'à la Troupe du Lieu- 
tenant-Colonel. Vingt depuis la Trou- 
pe du Lieutcoant-^Colonel 5 jufques 
aux PÎGuets > & à peu près le même 
intervalle depuis les Piquets , jufques 
aux Bataillons. Ces intervalles fer- 
vent auflî , pour éviter en partie l'ef-. 
fet des Pots à feu & des Grenades 

f 1) Suarez , Hifl, des Emp. Ottom. 

Znj 
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des Ennemis , de pour ouvrir un paA 
fage aux Barriques foudroïantes , aux 
Heriflbns foutenus comme fur unEf- 
fîcu entre deux Boues , & aiix autres 
Machines , que les Affiégés font rou- 
ler du haut de leur Brèche. 

Je youdrois, que les Grenadier» 
des Partis des Sergens faffent armés 
d-un Cafque & d*un Bouclier d'acier 
à' Tëpreuve du Fufîl. Il y en auroît 
moins d^ BtefTes , & Fen rdevcroit 
infiniment par-Ià le courage de ces 

Î)remiers AfTaillans » qui par le bon ou 
e mauvais fuccès qu'ils ont, contri- 
buent infiniment à la réuffite de Ten- 
treprife. Les armes offcnfives de ces 
5^4.. Grenadiers pourroientf être deux 
Piftolcts par Homme , avec-leurs Cro- 
chets, & une Epée avec fon Cor- 
don , afin de la laifler pendre au poi- 
gnet , lorsqu'ils voudront fe fervir de 
leurs Pi floîéts. Les Bouchers de ces 
^4. Grenadfers auront une Courroie ; 
afin qu'ils puiflent les mettre en ban- 
doulière y lorfqu'il en fera tems , & 
chaque Grenadier portera fa Mèche 
& quatre Grenades. 

Je croîs > qu'il ferort important ^ 

que les Vingt-cinq; Grenadiers du 

Lieutenant euifent des CuirafTei > 



gës À CaRHDUohe :^-)alri[k5' dfe pétltei^' 
Balles , & diagdoi pl^. C<^^ Fiq 
floicts auf oAtieia^'j cf^dhets > àfin^tfe 
pourrait les m^ire^à "ht ceimilre> 
Iprr^'ilsvottâTront fo feïvir'des Téf-' 

^ BâiukrotieM 4»U'1if ^ ktir éekitorob ^ 
de^gSBnd£SwKaidie$>, peur r<)niprelé^; 
Gabions ,Ibs Tbatteamt; \t9 Palîflâ*' 

pPTC. .■•'■'•'■'' ' .-/' "* 

.iUêS' ^iitncstî»'5Pf offres ^é PÀ^t^ 
p^iu^em éfrc l'^rtèé^t 'PWdiAîîVô:.^ 
la^i&tbacjQb'^Splddfi ^dti^i^'lL\iië^^dë' 
ces. FaCdînesr, ^uc /appelle ^réfefva* 
tîves , qui fonrde' iâ haùteuf <fûrf 
Homrn^ , & d'dnpÎBd à uû pïcÂ & 
4e«û de Diaroetfe« Ctp ^iCtikcst^^ 
fosvcat paà feulement à couvrir Vif 
So\d^X*Aàta]aj:nezohe cc^ntrelesBaP 
les du Fufil ;; elle» s^mploîent enîio- 
T€ pour 4e Logemmt » qui fe ^ dxfit 
faire fur rOuvrage attaqué, ou pouf 
çcmblùt k .FojQfé ée fa Coupure. Ir 
faut pDJteç quelques petites Ectielfesjf 
pour imoritcr- 'fur -^e Parapet/ dë^'W 
Cqjuducc daisS'.l6s&i^oks'« où^'tillc 

Ziiij 
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a-a (ju-uft fp/jE. petit Foffé , & des 
I^^Ççinps^gQudrQPoées., "ppur^. mettre 
]^);fçq^aux bAÎ^^delateêm& Cocpa- 
tçï fufjo.Ç6.iCp»'p3| foit forcé de l!a-« 
b^pdoçnerr) 3^9 /Piquets porteront 
auilî )(}.u^lqu.es ^Cordes de fix à fspt 
tqifc^ ^^ )lçii>g/> afio qu^en embfaflant 
avec chacune de ces Cordes un Ton*-' 
]i|Ç3U[5>^-.uiv.i(ij^^ion:de Iq Coupure , 
hu^,9^dtxi ïJpkiHtieSy k^rcnverfetity' 
l^ii^jrqvi'iils tîrerjQ^ .en.imâiiei'.tbins^.par 
Iç^ (deux bouts 4e k: Gbrdb. 
.r(S>'i^VQiQ%f apçrit;, isp^^t éeu de ces 
trois premiers Partis ne fera pas aifez 
<y>^derab)^ ^ on peut^ ne pas don- 
ner djçs FaÇçirv^s à' û^ Troupe du Cà-' 
pitaii}p <}^i fuili$ ^fe!qiàe fesr Ôrena^ 
dîers le fervent Ubrcment de Icurs^ 
Fuiils & de leurs Grenades. 

Si l'on fçaît , que .les.Ennemîs ont 
^mé ^e^Chauf]5&trapes:ï(ur les ruines 
de 4a prêche, faitesiiviarcher derrie- 
j[ç,;les,2[4« Qçenadbrs 9 qui ont des 
Boucliers^ . un pareil nombre d'au- 
tf^ Grenadiers^ armés d'une Ouiraflfe 
4ç;4'«n Çafque f leur Fufil en Ban- 
#W?fff > Pfû^ Hâ'che à la deinture , 
&, ^à; ^\dt, m^iirj: t -un Katea» , : avec un 
lSpng{9ianç|î^ <Sc deis dents plus, fortes: 
& plus >épaifle^^qiîoin'<flQt ceux qui 



Des Sièges 3 Chapître JUX. a?} 
fervent pour ^m^cr l'herbe fauchée 
dans ^s prêz » ^^âp qu'avec le5:R4«f 
teâux', op Qcartalc^.Chaufle$trapes«. 
Sî;^au lici^ 4^ Cbaufle^raptC3 > îl y> 
au^deyant die la, .Brèche àc$f^\w^ 
ches garnies (|e pointes de fer ^ ou 
des Chevaux de.Frife , tâchez par 
avance de détruire ces obflacles^à. 
c6up$ dé CanonârChargi^s à Boulets 
rames.» ainfî que jç l'ai déjà dit. ; 
' Les Officiers- îerônt vêtus de leur. 
limpLe uniforme ; afin non . feulement 
de nepa&,atttrer la {plupart des coups 
des Ennemis fur eux, lorfque )e jour 
pajroîtr^ ; mai« ençqre , parcç que s'ils 
Ipnt richement vêtus , & qu'ils foient 
bleifes pendantla nuit, leurs propres 
Soldats les déppiullent & les tuent » 
pour éviter d'être découverts & châ- 
tiés; 

, 5 Tp^eslea Troupes-^. quifc.font x,^^^,^. 
trouvées audernier AiTaut. , qui {ut fî^s fva»tHue 
donnée Barcclonn^,, peuvent fe re-- 1.'*'^.' "^ *'* ^' 
foûvenir , qu'il n'y eut, que très-peu . 
d'Officiers vêtus d'une couleur diffc- 
rçnte de celle des Soldats , qui évite**- 
rèht d'être .tujis ou bielles. 
* 5 Au,qêi]çj|Ç Affk}ài dp Barcclonne ,, 
J^ jpii; ', étpitj. déj^ iclair., lorfque quel- 
ques Soldats d'un Corps étranger ren- . 

V 



474 J^iflfxton^ Mlnaifesé'l^oîît* 
contrtrcnt Don • Bcnri Modrano l 
Lteutënant^Coîoné^'d^ t^on Règi- 
w'cnt , tjtbr avcdt étf^fejR.'Cçs ^oU, 
cîatsj^'aprês-lqî ayoît pfî^laCrbist dtf 
£ùh ' Grart/ & qudquès ààtrcs'bl- 
joux , djfputoicnt ènt;re eux, yi|s le 
tùefoiént ou non , affn de n^être pas' 
cnft|îtc d^couvcrjs : mais heqrcufc— ' 
mctrt pojar lai, arrivèrent d'arislemê-' 
me HîoiTïentqttcflqiies autres Soldats , * 
oHii le recdftnûrem , &• quîlm'fâqvc-» 
rent la vie. 

5 La nuit 5 qut les Troupes des 
deux Couronnes donnèrent rAflaut 
au Ch.en)in couvcrtdeTorrofc , f ob-. 
fcfvaî moî-mêfne' j quç la plupart àéi*^ 
Officiers ,* qui 'y 'furent blelfes' , .&, 
qui avoient des habits riches , furent 
.dépouillés, & quelques-uns tiiés 'par- 
les Soldats Je leur Armée. 

On nomme "^a^ffi jpbur TAÏTapt dcs^ 
Ingénieurs , qtrî- marcTïent après le$' 
AfîaiUans , ' avec des Proniers. Ceùi<^ 
ci , outre leurs Pics-Hoïaux , leurs 
Pelés , leurs Paniers , leurs Bêches , 
& quelques Haches , porteront des 
Fafcines, des Piquets , dés MafTes ,* 
des* Gabions , des Sacs de terre ou 
de laine , pour ' étaT^lît un Logement 
for la Brèche ,. tourner la Coupure 
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contre les Ennemis , de faire les au<* 
tre?travaux , dont je pa rleraî dans la 
foitè. Ces Fiotùers auront deux ' ou 
trois petits Pétards, & quelques Coini 
de fer > avec des Maife» proportion^ 
nées pour s'en fervir , lorCqu'il fera 
néceflasre de rompre quelque Portc^ 

Afin de pouvoir continuer & avanw 
cer le travail en peu de tems , il faut 
avoir à la tête de la Tranchée de bons 
amas de tous ces préparatifs, &un 
nombre d^autres Pioniers, pour les 
porter k l'Ouvrage, lorfque l'Ingé- 
nieur ^ qui le dirige , l'ordonnera. Les 
Officiers des Pionierç obéiront à cet 
Ingénieur 9 quaad même ilsferoient 
d'un Grade luperîeur aufien. 

On nomme encore pour l'Aflaut 
des Officiers d'Artillerie , des Cano* 
mers & des Bombardiers 9 qui fui* 
vent le Détachement du Lieutenant* 
Colonel y Se qui ont les inftrumens 
néceflaires de leur Profeffion , pour 
fc fervir contre le^ Ennemis des Pie- 
ces ôc des Mortiers , qu'ils trouvent 
dans le Bailion ou dans l'Ouvrage» 
que les Affaillans occupent. Ces Of- 
ficiers d'Artillerie feront munis de 
Marteaux de fer, &de Clous de diffé- 
rente groileur » pour enclou er les Ca^ 
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nonsde l'Ouvrage attaqué , fuppofé 
qu'on foit ibtti de l'abandonnerr^ 
V ri5 Au damier Âflautdonn^ au Ba-^ 
ilion.'du PormlneufAc Barcelonne» 
nos Troupes^ s'étendirent jufques fur 
]e Baflion de «Sf, Pierre. & aiant été 
autant de fois obligées de l'abandon-* 
ner , l'Artillerie de ce dernier Ballîon 
feryit toujours contre nous ; parée 
que nous n'eûmes pas des clous pour 
enclouer les Pièces & les rendre inur 
tiles. ^ 

Tout auprès du Lieutenant-Colo-* 
nel , quLcommande les 200. Grena- 
diers j.marchefont quelques Officiers 
& .Soldats Mineurs.» pour couper 
les SaucifTons des Fournaux ou des 
Mines , û par les Frifonniers ôc par 
les Deferteurs l'on apprend , qu'il y 
en a fous l'Ouvrage attaqué ; & pour 
en être mieux inftruit 9 le Lieute- 
nant Colonel menacera ces Frifon- 
nier» Se ces Deferteurs de les punir 
de mort , s^ils ne lui avouent pas fur le 
champ la vérité. Les Mineurs porte- 
ront des Bêches & des Pics-Hoïaux » 
pour décharger les Fournaux dans le 
cas , dont je parlerai au §. 8. 
> Derrière les Bataillons^ marcheront 
20. ou 25. petites Troupes y chactt-^. 



Des Sîeg0s , Chapitre XIX. ijfi 
ne de dix Soldats, un Ofijicier & un 
Sergent j & toptes ces Troupesr fe- 
ront fous les ordres d'un Ofiicierd'un 
plus haut Grade. Les Soldats de ces 
petits Partis aufQQt de deux à deux 
un Brancar , pour portera TH^pital 
du premier ^rtg; le$ Officiers- & les 
Soldats bleHes , qqi nç peuvent pas 
s'y conduire ^ pied^ Le Comman- 
dant de ces petites Troupes aura at- 
tention ^queTupe pe cl^arge pas le$. 
JBlefTés, avant que celle fjqui 1^ pré-* 
cède» ait .entiçrement qhktgé ; afifli 
d'éviter Ip^ confufîpn. lentr^^lles j *& 
pour que toys les Çoldats de I4 même 
Troupe aillent & reviennent enliein-f 
bîe avec leurs . Qfpçiers j fans qupi 
!el)es rie fe pr^fTeront p^is .dp retpf^r^ 
lier pour uq feçpnJ voij^ge. ;* , » .; 
.Le fîgnal ppurl/Àffaut fe^fâît orn 
dinairement , pac ntv^ certain nombcQ 
de Bombes tirées ^!yne telle Batterie 
defignée. Le Général dpit .^yoir pré- 
venu en. fecret le Coaim^pidant,dç| 
^'Ailaut dvi inpmentjip.lanuisC ou; 4^ 

Î'our ; qu'il doic ^ttaqppr-j afin quQ 
e Commandant , une heu/re aySnt: ^p 
tems prefçrit, commence ,en filencô 
à ranger fes Troupes 9 fes Pioniers S9 
iç rç^ç 49 foff I9qn4e^4an6 Iç mm% 
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ordre 9 que tous doivent marcher j^ 
pour éviter la eonfûfion qu'il y au- 
roit ,ii les uns avançoient par un ter- 
rain, que les autres occupent. Après 
quoi on tfe permet plus de quitterfon 
jf aôg ni ^e 3 or frtir, 

•' Le Général de l*Armée doit (t 
Itouver à \t Tranchée à l^heurc de 
FAiTaut , & y demeurer *jufqu*à ce 
que les AfTaîUans aient achevé leur 
Logenient ; afin de donner promptc- 
meflt les brdres nétéflaifes , félon que 
fes éVenctneiisfexigeroht. ' 

5 J^ai vu un' Lieutenant- Général de 
Tranchée , qui y avoît vingt Batail- 
lom^v abandonner entièrement quel- 
ques Comjpagnies àe Grenadiers » 
qui , après àyèîV perdu la moitié de 
leurs Horiîïfleé ',f furent oblrgéefc de * 
céder f Ouvrage, qù^elles avoierit em- 
porté d'Affaut , & où elles s'étoîént 
fnaintenuës long tems avec beaucoup 
de valeur. Le Commandant de l'Ar- 
ftiée fit des^' reprochés à ce Lîeute- 
Mnt-Génél'atl, de <:e qu'il n'avoit pas 
foutel^u ' ceâ bi-aves Soldats. lî repon- 
dit , qu^il i*ecommcnceroit à donner 
PAffaut. En vérité , lui répliqua le 
Géneraliilime , îl efl bien tems j après 
^lo'il s'eft paiSé une heure eiideman-» 



Û4s & ch.répQiïfcî. i & que.le» En-» 
ueiiiis aoront rum^motre Logement , 
& établi le leur l Rien de tout cela 
ne feroit arrivé , fi le Chef de VAr^ 
mée s'étoit trouvé à la Trandbée au 
Côîrtïpeafcementi de- l:Afliut: ,, éc Vil 
y ay oit) demeuré ju(qn%JCb. qrte îea 
AiTailiàns >eu{Ieat été .cseiuvefi$ » &• 
leur Logetnent bien, établi 
. . Outre Jes .Troupes, de: TaBcâcone §, ly. 
Tranchée , <jui renforcées de quçl- 
qaesrUDfi des pUis vieux Bâtaillonsdc 
la nouvelle Garde^, donnent l'AiTaut; 
fl faut envbïer da Camp, à la der^ 
nière ParaHeln quelques autres ïleg^ 
mcnsr, pour fertîr ne Corps, de.re^ 
ferve ^ qui fera fous 1]3^ ordres du 
{JeutenafU: - iSénéral tie l'ancîeiine 
Oardei' ii^i<îéflécaliflufie:doi!t; fo'itj 
fût yauprèsdéce I^teotetaitt'-Génëral } 
2lRr\ que. par anibition xterVaoqberif 
delà gloire , il n'avancé. pas , fi ce 
D'jcfi; ,' quand le Maréchal de Camp 
de TAflaut donnera avis |.qu>'il a. be^ 
fimi de plus* de monde ;'ptocei que » 
cotnine je l'ai déjà;tilk.,un'tr^)gmntl 
nombre de Troupes efsbanraHe plus 
Qu'il ne fcrt d^nsle terrain étroit d*ua 
Ouvrage , qu'oo^ attaque. Vous de* 
clarerezn^Qmoin&mipacavant ^ quQ 



a8ô KéfUxlmMûkaires&Vi^t. 
quand Ic^Lftuienaât^Gét^éralderA^ 
faut fe mettra en'iftduvement ^ lê Ma* 
réchal de Camp , qui auparavant 
commandoît Tattac^ue , obéira à fcs 
ordres/' », - > ■ »- 

î 5 Nos ' Troupes aïant acîwevé de 
^rendrii d^AflautHè Batftîûû du Pe^r^ 
^i/^^tff de Bareelofme , le Marquis 
de la Ver Lieutenant- Général, Com* 
mandaritduCorps^dejreferve , pour 
ne pas lai ffer toute la gloire de l'a- 
ftion au Mairqafs de^iltadarias^ qui 
commaddôit cet AHaot ^ ^avança 
lans être a<ppené >^ voulut .pourfuî^ 
vrc par la Courtine ^ pour fe 'tendre 
maître du Baftion St. Pierre. Villa* 
^arias's'y opbofa ; parce que cetar* 
ttcle^n^étoit^ point dans -ion .iûftru^ 
dion^ parce' >qu^l ne lut«^èomptoftpa$ 
qu» laVèf IcdFutvênu'joiildre en vcr-i 
ta d'pn^ ordbe de ' GénéraKilime ^ Se 
parce quil n'en avoit aucun pour lui 
obéir daiis èette aâion* Cette xllfpute 
s'atheiÉiinpit à^ des fuites fachâufesi 
loffque'ces :d|:uk*} Généraux , &i&n€ 
tout: cedur à' l^êrict) âu' kwiat f 
acceptèrent un. certain mdieu ,- qoo 
le Brigadier de PAiFaut propofa« 
Il paroîtrapiiur-'étne'/rque'cefercût 

;iu.JUeoieaant*Géaéral> qucjdevroifi 

ap- 



Dès Sièges , Chapitre XIX. 2S i , 
appartenir l'honneur de cominander 
l'Affaut', & au Maréchal de Camp le 
Corps de referve. Cependant ta ob- 
servant le contraire , on y trouve cet 
avantage d'être affuré , que le Maré^ 
chai de Camp fera tous les àfforts 
poifibles pour réuiCr , fans avoir be- 
loin d'appeller à fon fecours le Lieu- 
tenant-Général , qui lui uiurperqit 
ainfi la .gloire des dangers Se des 
travaux, qu'il a ef&iés jufqu'alors. 

Les Troupes de TAffaut font or- 
dinairement d'un tiers plus nombreu* 
Tes , que celles de toute la Garnifon » 
excepta que votre defleih nefoitde 
la fatiguer à force d'AlTauts réitérés^ 
comme je l'ai fait voir un peu aupa- 
ravant par les exemples d'Attila & de 
Soliman ; & alors leur nombre doit 
être double de celui de la Garnifon. 

Il me rcfte à traiter de la nouvelle 
ou dernière Garde delà Tranchée , 
dont la moitié fe joindra aux AiTaiU 
lans 9 ôc Tautre moitié fera divifée en 
■deux parties. L'une de ces deux 
parties , fous les ordres du Maréchal 
de Camp de la même nouvelle Gar- 
de 5 fe poftera dans les Logemens du 
Chemin* couvert , & dans la Parallè- 
le la plus avancée i afin de faire feu 
Tome iX. Àa 
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contre ceux des Afliégés > qui pa« 
roitront pour tirer contre les Aiuiil-i 
}anS) ou pour jetter du haut de ia 
Brèche '9 des Grenades , des Barrils 
de poudre ou des Pots à feu : ce ad 
doit s'entendre , jufqu'à ce que les 
Troupes de l'Aiiaut foient arrivées 
au milieu de la Brèche ; parce que 
delà en avant , elles feroient bleflees 
par les coups , qui feroient tirés de 
votre Tranchée. 

Si ces Troupes font repouffées ; 
dès que leur Arrière- Garde fera au 
milieu de la Brèche , le feu de vos 
Logemens ôc de votre Parallèle doit 
recommencer 9 afin que les Afliégés 
nWent fe découvrir pour tirer con- 
tre les AfTaillans 9 qui fe retirent. 
Mais le feu de tous vos Retranchc» 
mens doit toujours continuer contre 
les autres parties de m uraille ôc de 
Flanc , où les Defenfeurs pourroient 
fc préfenter. 

Ces Troupes de la Parallèle la plus 
avancée^ & des Logemens du Che- 
min-couvert 9 fe mettront fur trois de 
hauteur , & les deux derniers rangs 
fourniront toujours au premiers les 
Fufils chargés. Si l^on tire à peu àt 
àiihncc yOB chargera à Cartouche 



p es Siégea ^Chaphre Xli:}^.; 2^^ 
avec do petites Balles, ôc^dà gro9 

' 'L'autre pàkfe-ïle ta-niQdv^e<5$ri 
de de Tranchçé^, coffiittaFââ^*]66i*^rérik 

Foffé & les cnd^^s <fèvfa jPa«aîMff 
©d dé la' TttéRtHSb' les ^lifs^^g^ftlrV 
de la Poterne €m<llîlâiFô^e'iî{)ai*4S 
Tes E*ftiémis pétfvéftl^^néinc *^A3 
fiitti fefré^yiido'rtfe-' >ëàfts*feè^©(^i 
S-4te ttr^tefitltfet-/ te^ 'B^ig^adlè^ ddîl''^t*i 
cher de les arrêter par le' fifcrf ê^ 
TVoupeè , quHI a f<^i fes ordres ; 
mais fi* cela ne . fuffit pas , ît • foniri 
fiodf Ici? charg^,% -te 'Bbïotfefièf att- 
bout tiif 'f^l V'avam tju'iis ft nfélefei 
avec lés^ MailWs i'^^^uf^ai^fc^éVe^I" 
A^lnènt >îne%eré ttpdiéift;j>cftft-êti» , 
mis en dcford^é* * . ^ . . ; 

• 5 -Mr. le Dttc d Orléans donna cet 
of*é à Don JuaA!<fe Pi%do ,iCa|>î-I 
tatht èë <jr<?naëler3<<éis JSardfeé Eîf^ 
paènotefe , i'ôb'^dfé' que i)êfl(ktlt4''j^^ 
ftù#'%'Tôï-tbfè», ^ïs\A?fficgë9f^fi«feM . 
une fortie dans le Foffé.' '■' '^ 

• ' L'es' ' Aflîégés ' pcuVent pour ' trois 
molifs ftnttt àné fbrtîe. Le pfemtet ^««if.ij.ç. 
èft j lôfftj\iô le 'Gb\ivcr^éur' ? oH^tre "• 

les Troupes néccffaîres pour repouffer 



?'4 fi^exîomMHimres&PoHt. 
pçs y & . fort peu de Vivres. J'en aï 
donné la raifon , en parlant des occa- 
Gom, €^ îly .a à <^faiil4fe^ un ibrtie 
4e la, ppf t #çs . AffiégéSé ; - -: 

;: Le l«cond Itnotif , qiie.le Qèuvef* 
aeur peut avoir , pour faire fortir une 
groupe de la Place dans le FofTé > 
ffira i afin de charger, les AiTaillans ea 
Flanc > Us . met$fç en d éferdrc , Se 
les.ob^igfsr à reculer /jorfque lesPe* 

wae$ àr. plier; - ; 

§ Pans M tems que les Troupes 
lie «^oliitiian IL donnoient un furieux 
Afifaili^^W Faub^pu^^de St« Michel, df 
Malten le ^Qpipnfian^epr J^^n Piecre 
Àile2q)fti$a: 9 Hvoïan.t Ji'eTftrêniit danger ,^ 
$|ui mé^çph laGarnifon» , forfit pac 
un autre côté , & attaqua le Q^iar-: 
fier , où)le$: Tûtes avoient leurs Ma- 
lades^, doptle maCn^crç .^ )$s cn$ Oi 
bligerent cjes; Infidèles. d'abandoi)fref 
F^taque :> &' épojiiyaatés . par ^-cej^ 
éyaiën^t; mefp^é ,fe .retirèrent e^ 
Confufion (iX-:. . « 

^ ' Le tjroiiiéme ro^rtif , qui peut obli- 
;, m les Affiég^?.? une fpjtic ,;.cft j 
w L^rfqoç 1^^ A^U^ £p leMPent^y^Q 

i 4 

* , ' If 

1, .««tnfr .. -.. ••>'î»f»'. • ••! 

-a<0 SHWWf».tÇft.^Ç9pf,QwMpWfei /. t 



Des Sièges , Chapitre XIX. ^9$ 
tant de àcloîdxc & de précipitation » 

aue les Troupes dç la Place croient 
evpir. profiter de cette conjpnfturc , 
pofur mailacrer une partie.des Fuïards^ 
& ruiner leurs Logeroens dans le Fof* 
fié. Dans ce cas les Âiïiégés peuvent 
fortir par la Brèche , dans refperan- 
ccdc fe rétirer & rentrer par une Por- 
tSi\ avant que leç AjflaiUans fe foient 

jtalUés*. / •■:><•;?■. 
.. 5 Les Troupes Komaibes , & celles- 
du Roi Eutnene , ^ïant été repouf* 
f^pç à TAiTaut de Caflandrie , la Gar- 
©ifon fit une fortie contre ces Trou- 
pes , qui furent fort maltraitées ; par^ 
ce qu on n'avpit pas pris la précau** 
tiqn . de po^cr q^cl<|uçs,iÇorpsL,pour 
lesfoutexwr (i)^ . .. ; ^ , 

Crttc répartition de vos Troupes , 
ue je divife en Àflaillans , en Corpa 
e Referye^&jsn G?u:df de la Tran- 
chée^ eft confprrï\e.à ç^\U 9. que fit 
Àlç^apdre le Qrapd.à TAflTautjde Thq. 
l^^^J^ioidore de; Siciie,^ pailant Jq 
icçtte cntreprife y dit , qy^AleoçapdPii 
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ue les Thebains avaient faite autour de 
mr Ville ; Poutre contre les f orties , que 
les AJJtégés pourrbieni tenter ; & le 
troîfiéme four accourir aufecoùrs de 
ceux qui en aur oient befotn (i). 

Le Lieutenant-Général , îc Colo-» 
ncl , le Lieutenant - Colonel , & le 
Major de la nouvelle Garde de Tran- 
chée aurontfbîn de rallier dons la fé- 
conde Parallèle toutes les Troupes 
repouflëes de FAiFaut ; aïiiï de les 
emploïcr enfuîte , où le Ijefoîn Pexî-^ 
géra. Ils auront auflî attention , que 
les petits Partts àeftinés à. transpor- 
ter les Blefles à' l'Hôpital du premîèff 
fang , retoyrncnt aunîtôt î 'pour àP 
1er ch«rcherlé» -éutfës ; fa^ périnet-f 
tre que de nouveaux- Sol8ats fejoî* 
gnent à ces Partis pouf la mêiM ron- 
ftion. 

Quelques heures^yantPFAffifut lé 
Lîcutenarit^Gértérar dfc'l!< 'nbuveliè 
Tranchée vifiteral^«6Îtai ^lî^^femîéV 
fang , pour yét ff \ëP Atrtnëhîfere' & 
tes Chirurgiens des Rej^èfris d'In- 
fanterie s'y trouvent, aînC'qu^lS y 
fontpbBgéd-, &V9y màt^'tfbit dl 
kl Charpie ^ des LÎ0g^$>'d%8**feinëèii 
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Des Sièges , Chapitre XIX. 287 
àe l'£au de vie , Se autres ehofes né- 
cefTaires pour le premier appareil , il 
en donnera avis au Général de rAr<* 
inéc , par un Officier 5 qyi.en reve- 
nant accompagnera les Muletiers 00 
les autres Hommes 9 qui portent à 
cet Hôpital ce qui pouvoit y man- 
quer, 

L'Hôpital du premier fang efl or- 
dinairement hors de la portée du 

Canon ôc du Mortier éc la Place. 

» 

On détache de cet Hôpital trois ou 
quatre Chirurgiens vers la tête de la . 
Tranchée , qui y portent les inftru- 
mens de leur profemon & les medi- 
camens néceilaires pour panfer les 
O ifici ers , Se* principallement . ceux 
d'un plus haut rang j & les Soldats , 
qui bleflës depuis long tems feroient 
en danger de perdre tout leur fang , 
avant d^^rriver à la queue de la - ^ 

Tranchée. » 

. On nomme quelques autres PartW 
.avec leurs Officiers 9 pour conduire 
les BlefTés depuis cet Hôpital du pre- 
. micr fang > jufqu'à celui de P Armée» 
L'Otficier , qui commande à tpus ces 
Partis 9 doit fe tenir de pié ferme 
dans l'Hôpital du premier Szng ; a&i 
' d'y donner tpQS les . ordices comrs-r 
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nablcs , tant pour tranfporter promp- 
tement les Blcffés jufqu'à l'Armée , 
que pour faire fans délai retourner 
les Partis , qui ont conduit les Blcf- 
fés depuis la Brèche. Il doit auffi é- 
tendrc ces foins charitables fur les 
Bleffés des Troupes ennemies ; ^a 
.^/'JMquc ceux que' ces mêmes Partis y 

ttons après la ^ ^ 1 ^ % ^- r ' r 

Bataille^ c.^. conduiront , aient les lecoursnecei- 

^' faires* ' 

Si l'Hôpital de l'Armée eft éloigné 
de la queue de la Tranchée , on y 
tranfporte les Bleffés depuis THôpi- 
tal du premier fang , fur des Cha- 
riots garnis de Matelats & d'Orcil- 
1ers ; aïant eu foin auparavant de tai- 
re ôter toutes les pierres & les inéga- 

D«^(rr^yf- lités du chemia ; afin que les paovrcs 

ttons avanttt ne /• /*• * i P 

Bataiiie , c. Bleffés ne fouffrent pas par les \j^ 

Les Chirurgiens, & les Aumôniers 
des Régi mens de Cavalerie fe tien- 
dront dans l'Hôpital de l'Armée de- 
puis le commencement de l'Aiwuti 
jufqu'à la fin. 

Quelques heures avant I'Afla«N 

les Aumôniers d'Infanterie exhorte- 

t>es HM' font les Officiers & les Soldats à fc 

^Z'JuTTc'. confeffcr. Ce fcroit un faux préjug* 

a In ' -40 croire , qu^. cette pieuib aô^^ ? 



* Des Sièges, Chapitre XIX. 2?^ 
qui fait plus hardiment atïronter le 
danger , fut une marque d'une hon- 
teufe crainte de la mort. J'ai fait voir 
dans un autre endroit de cet Ouvra-* 
ge , quels font les avantages , mê- 
me temporels , pour un Soldat , qui 
va au Combat avec la confcience 
nette. 

Lorfqqe les Troupes feront ran-. 
gées pour TAfTaut , les Aumoniert 
leur feront une briéve exhortation à 
voix afTez bafTe , pour qu'ils ne puif- 
fent pas être entendus de la Place ; 
Se leur aïant donné une abfolution 
générale , ils fe retireront à leurs 
Portes defignés j à l'exception de 
deux ou trois des plus courageux & 
des plus charitables y qui s'offriront 
volontairement de marcher derrière 
les A0aillans , pour confefTer les 
BlefTés amis & enneîmis > qui font dans 
on danger évident d'une mort pro« 
chaine. On peut dire à la gloire des 
Aumôniers , qu'il s'en trouve tou- 
jours d'un zèle affe^ fervent, pour 
préférer cette oeuvre de charité au 
perri de leurs perfonnes. J'ai vu le 
Père Jean de Morifcados , Religieux 
.de l'Qrdre de St. Dominique . qui 
pour confeffçf les Moribons , s'avar,- 
Tome IX. B b 
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çoit jufques dans des Poftes , que 
les plus intrépides Grenadiers rcgar- 
doient comme dangereux. 

On laiffe auflî deux ou trois au* 
très Aumôniers avec ces Chirurgiens, 
dont j'ai çMé , qui font à la têt€ de 
la Tranchée ; afin d'y confcfler les 
Bleffés , quand on craint, qu'ils n'ar- 
rivent pas en vie à rHôpital du pre*' 
fuier fang^ 

. Outre les provifions pour les îio- 
nîers , donr j'ai dit dans le §. précè- 
dent , qu'il falloit avoir un amas à la 
tête de la Tranchée , il doit auflî y en 
avoir à la queue de la mêmeTranchée. 
. Le L^eutenant'Général de la nou- 
velle Tranchée aura foin de faire 
remplacer inceffamment tout ce qui 
fi'emplbïc pour le travail Se les l»oge- 
mens , auc s'établiflent les Troupes, 
qui ont donné TAflaut, A cette fin, 
le Lieutenant- Général aura fous fo 
ordres deux Corps de Pioniers, qui 
fc relèveront alternativement , pouf 
porter tous les préparatifs de la queue 
a la tête de la Tranchée , & de la 
tête de la Tranchée au pofte du Lo- 
gement. Les Officiers , qui accompa- 
gneront chaque divifion de 50. Tra* 
vailleurs , prendront garde ^ que quel- 



Des Sièges , Chapitre XIX: 2^ 1 
ques'uns he s'échapent après le pre-?; 
micr voïagc. 
J'ai donne à entendre dans un au- ^^r^^ 

... ^^ Tome fiB.f» 

tre endroit de cet .U.uvragc, ijue jçjtîss. 
n'étois pas • du 'ieôtiinent^. df ^(fâîre 
doubler fe jour à^'ancieno^ Çatdç d^ 
la Tranchée, iorfqù'pn vçut aller. 2 
l'Aflaut, Si vous êtes de la même opi- 
nion fur ce point , faites momer la 
Tranchée par trois diflferens Corps 
de Troupes , dont l'un fera pour TAC- 
(kut, le fécond, pour la Referve ,..& 
le troiiiéîhe pour la -Garde de la 
Tranchée* Ces trois Corps agiront 
conformepient à ce que j'ai dit , lorf- 
quej'ai fappofé une ancienne Garde. 
de. Tranchée ,, une nouvelle Gar^e Ù* 
un Corprde Réjfrve. ... :,\ i;j J-. '^ •: 

Quan d J'Affaut f c donne^ de j oqr >l 
les OfEcierstics Baftteriés.de:Canons'tr 
de Mortie»sr-&:de Piecrîers:, feront» 
fcuxontfe la'PJacè ^ dès le momentî ' 
quef ies. 'ASsïSiaoi icqmoienceronc^afi 
s'^ébraiib3ar;& àlSè .inetcrc/enupoumn^. 
meà| 9>;}ufi|u?à(COf:qii'il8[]foncfitari;iv.ésq 
au milTèur dé i isi Brecbè. âAtioi^ ih rre- . 
cfaargerontpouccoqimeobècbneautrc 
décharge > auiStot dùq.vjôs^ Troupe». 
kïoieat 'AoCcendam^ dk ûày&téclit V» 
foppoi^ i^tl^sLfbûbiiiirspottiiëe&q^ 
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*^a Réflexions MiUtakes & Pôltt, 
J/'upe .& l'iaotrc (le ces décharge? 
(empêcheront les Ennemis de fe dé» 
couvrir , & de maltraiter par leurs 
feux les AiTaiilanf^ 

Vos Batteries tireront continueUc^ 
iDent à Cartouche oa à (impie Bout 
let ,' felbn la diftance , contre les 
Fhncs Se les autres murailles collaté- 
rales à la Brèche , fi les Affiégés y 
font feu à corps découvert , ou à la 
faveur des Mantelets , des Sacs de 
laine , Se autres Parapets femblables. 
On doit auffi fe fervif de /es Batte-r 
ries , lorfque TAflaut fe donne de 
nuit. J'ai déjà dit commeiit celas'exé? 
irute. 
Si par Ain côtié différent de celui , 
Jf Vf oà eu: la Brèche , on peut tenter une 
fiiTpriferi' prenez les mefures néceifai- 
r^ ; ann qu'un peu après rAfiaot 
commencé , un Détachement de vo? 
tre Armée entre dans la Place par 
PECcalade ou par , le Pétard : car à 
rnoius x[ue votre deflein n^crst tran£». 
pire ^ il eil à {u-éfunnec-» i^je |a, plus 
grande ^aptie .de la Gamifoa fe ren- 
dra, à ht Brèche 9 pour. repojLifTer les 
AiraillanV,'& qu'il fera bien plus aifé 
d^ furpceùdrie la Place & d^ centrer 
par.âesimpraiUfi£ oËiK^àfdç^sî^' ;^qç. 



Ûes Sièges , Chapitre XÎX. 29 jf 
J)af tine B(;éche biçn deffendùë. Du 
jnoins il eft cértaîA, que rien n'eft 
plus capable d'iritiinîdér , & de met- 
tre eh defdrdre la Garnifon » que dé 
craindre d'être x:oupée par un côté ^ 
tandis qu'elle Ye deâTend dans uri au- 
tre : fur tout iïc'eft lafiuit,3ont Tob- 
fcurité , qui ite permet pas aux yeus^ 
de difEpei* les appréhenfioris que eau-* 
fêle bruit, qu'od entend , troublé 
rimagînation , & caufe Tépouvante. 

f Caïus LuCretius Gallùs , Preteuif 
Romain , prit Aliàrte par TEfcalade i 
pendant que les Affiégés étoienttous 
accourus pour foùtenir l^Aflkut , que 
le Pretctir doiihoît à la Ëréché (i)* 

5 Dans le ten1§ que le Cardinal 
Archiduc Albert faifoit donner un6 
forte allâfme à Ardrcs parle côté de 
la Brèche, Don Tejeda , Meftre-de- 
Camp Efpagnol ^ entra par utl autrô 
endroit dans la î^làce , où il ne frou*- 
va que pcîu d^oppofïtîon , parde que 
les Deffenfeurs étôîent pre(cjucl tous 
accourus à là Brèche (2). 

Si vous apprenez par les Déser- 
teurs , que les Afliégés laiiîent un cer^ 
tain Pofte dégarni , lorfqu'on leur 

(i) Tîte-Lfve , Hift. Romaine. 

(i) Benuyoglio , Hift, ^e Flandres. 

ri' ••• 
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ap4 RefTextons Milhaîres & Volit. 
donne l'alarme , parce qu'ils croient 
ce Pofte inacceffible & hors d'inful- 
te ; c'efl: par cet endroit , qo*il faut 
durant. PAflaut faire votre coup de 
fnaiii , & furprendre la Place. 

5 Scipion rÂfrîquaîn fe rendit maî- 
tje de Carthagene eir Efpagne , aïant 
fait avancer des Troupes , qui pen- 
dant TAflaut principal , entrèrent par 
un autre endroit ^ que les Aïïïégés 
n'avoient garni due de peu de Trou- 
pes i parce quils le croioient affez 
bien defFendu par la Mer & par un 
Marais, que les Romains palTerent à 
la faveur de la Marée baffe , & d'un 
vent dç terre , qui chaffoit les Va- 
gues (i), '. ' , ■ 
] 5 Les Pifanseh ij-oo. aïant donné 
r Affaut a Librafata , Ville des Flo- 
rentins , efcaladerent la Place , & la 
prirent par un Pofte de la Fortereffc , 
que par la hauteur de fes murailles 
les Aflîégés ne croipient pas pouvoir 
être attaquée ni furprife par cet en- 
droit (2). 

5 Hycreade , Capitaine de Cyrus', 
Roi de Perfe , obferva durant le Siè- 
ge de Sardis , que par un endroit , 

; (i) Tite-Liye , Hift.Rom. 
(2) ;Guichardin , Hili. dltalic 



'Des siégea y Chapitfe.XîlC. IpJ 
quî paroîflbit inacceffible > un Soldât 
defcendoit pour amaffer un Cafque J 

. JïycreadeJ alla lui-même la nuit re- 
connoître le Sentier , par où le Sol- 
dat étoit defcendu , & aïant trouvé , 

^ que cet endroit n'étoit pas gardé , il 
îurprit par-là le lendemain matm la 
Place (I). 

Les Troupes de TEfcalade porte- 
ront un petit Pétard , de grandes Ha- 
ches , des Mafles , & des Coijas de 
fer > pour ouvrir la Porte la plus pro- 
che du Pofte , par lequel la Place ^ 
été furprife ; afin d'y faire entrer 
l'Infanterie & la Cavalerie , que vous 
aurez fait approcher pour cette fia. 
On peut voir ce que jVi dit fur ce 
"fvijct dans le Traixé des Surprtfes. 

Si les Troupes , qui furprennent la 
PJace par Efcalade , font en grand 
nombre , & fi les Portes voifines de 
Vendroit , où a été donnée FEfcala- 
fle , fe trouvent murées , comme ce- 
la fe pratique ordinairement dans les 
Places , qui foutiennent, un Siège , 
vos Troupes qui font entrées dans 
la Place , marcheront vers la Brèche , 

' afin que les Ailîégés attaqués en 

4 . I - ' 

(i) Hérodote ; 1. i.c. 8. 
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atp^ RéflmonsAtHîtaires&TotU. 
ducuë , ne puiflent pas réfifter à l'Af- 
faut 9 que vous donnez de Front par 
la Brèche. 

J'ai dit 9 qu^îl falloît tenir fecret lé 
dcffcin de l'Efcalade , que vous vou- 
lez donner : mais fi au contraire vous 
avez en vue de- tromper TAfliégé, 
& de feindre feulement de tenter une 
Efcalade ; afin qu'une partie des En- 
nemis quitte la Brèche durant TAP- 
faut , faites conflruire plufieurs E- 
chelles dans un endroit , où l'on puif- 
fe s'appercevoir de ces Préparatifs, 
Quelques jours avant l'Aflaut , par- 
lez d'une Efcalade avec vos Géné« 
raux , & principalement avec ceux 5 
qni font peu capables de garder un 
fecret, & tachez, que ce bruit, qui 
fe répand , parvienne jufqu'à la Place, 

Durant l'Aflaut , jettcz de petits 
Detachemens , dont les Soldats » 
armés à l'épreuve du Fufil ,paroî- 
tront une Echelle à la main , & fe« 
ront foutenus par un grand feu de 
quelques autres couverts par des 
Mantelets. Ils feindront d'aller don- 
ner TEfcade à un Pofte éloigné de la 
Brèche , vers lequel marcheront des 
Bataillons entiers , qui aïant pris pen- 
dant la^ puit un détour convejiable ^ 



Deî Sièges ; Chantre XÏX. 2p7 
fert^nt mine At s'avancer, pour fa- 
Vorîfer i'Efcàlade. Il fuffira y que ces 
Bataillons fe tiennent hors la portée 
du Fufît de la t^laCe ; parce que le 
Canon les incommodera peu , fur tout 
s'ils ne font que fur peu de hauteur ; 
car outre qu'il^ eft difficile de bien 
ajufter les premiers coups y il n'y aura 
pas beaucoup d'Artillerie dans ce 
X ront 9 qui n'ëtoit pas attaqué. 

Ces Bataillons poufferont un grand 
cri 5 pour qu'il foit entendu par ceux 
qui defFcndent la Brèche ; afin que 
cra'gnant d'être pris par derrière , ils 
divifent leurs Troupes , pour faire 
tête à deux endroits ; ou qu'ils fe re- 
tirent dans la Citadelle , ou dans 
quelque Fortereffe de l'intérieur de 
la Place. 

5 Les îlfpagnols , qu'Annibal a- 
voit dans Ton Armée , montèrent à 
la Brèche de Selinunte. Les Femmes 
de la Place, qui regardoicntl'AfTaut dc^ 
deffus les terraffes de leurs maifons , 
croïant la Ville perdue , jettcrent un 
cri horrible. Cet événement fit juger 
aux DcfFenfeurs , que les Carthagi- 
nois éto-ent ehtrés parl'autre côté ; 
ils abandonnèrent la Brèche, & Aiv* 
nibal prit la Place (i). 
(i) Diodore de Sicfle , I 15. c. lo» 
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Si vous^ donnez en un même tems 
deux Affauts , où un Aflaut & TEfca- 
lade , il faut détacher des Officiers f 
qui aillent à toute bride dire aux Trou- 

fes de chaque Attaque , que celles de 
autre attaque ont déjà commencé 
d'entrer dans la Place j parce qu'à Ten- 
vi les unes des autres , elles feront 
des efforts furprenans pour avoir part 
à l'honneur & au pillage ; & comme 
qe bruit fera peut-être déjà parve- 
nu jufqu'aux Ennemis , pour achever 
de les mettre en défordre , vos Trou- 
pes crieront ViBoire , Vlâoire. Ccft 
ainfi que tout ce llratagêmc fut mis 
en ulage par Alexandre Farncfe^ en 
alîîégeant une Place de Flandres (i). 
Quand vous donnez en un même 
tems deux Affauts » c'efl; alors prin- 
cipalement que vos Troupes doivent 
pouffer ce cri de Viéïoire , non feule"» 
ment pour s'animer les unes les aur 
très , mais encore pour intimider les 
Ennemis. 

5 En exécution du Commande- 
ment , que Dieu fît à Jofué d'atta- 
2uer Jéricho par fept endroits , ce 
îhef du Peuple d'ifraël ordonna à 

(i) Meteren , Hifl. duPaïs-bas, 



Des Stégef , Chapitre JCIX. !2pp 

fes Troupes d'obferver un grand fi- 

Jence ju(qu*au moment de l'Aflaut , 

qu'ii leur commanda ^de pouffer de 

-grands cris (i). 

Dès que le Général aura fange . o« ^'M- 
^ans ia Tranchée les Troupes defti- u^LiMUtT'- 
néespouri'Affaut, ou un peu aupa-4-$'î« 
•ravant , il doit leur faire diftribuer 
-de l'eau de vie , autant qu'il en fau- 
-dra poulr leur donner de Fàrdeur , 
uns les enivrer. -Il dira aux AfTail- 
•lans, que les aïant choifis pour les 
.meilleurs Soldats de PArmée , il efpe- 
^c , qu'ils ne démentiront pas la bon- 
ne idée , qu'il a conceu de leur va- 
leur, & leur promettra 1e pillage de 
la Place , s'ib fe rendent maîtres de 
4a Ville par Affaut, 
- 5 Ce fut par un femblable difcoufs 
'-& par une pareille proméfTc , qu'ani- 
mèrent les Troupes , avant de les en- 
-voïer à l'Aflkut, Gafton de Foix, de- 
»vaht Brcfcia (2) Mahomet II devant 
Condantinople (3) Soliman II. devartt 

(i) Nec audietur vox vejlra , neque ulluf 
ifirmo ex ore veftro egredietur , doncc veniaf 
Mes y in qtio diçam vobis : Clamate & vocift^ 
ramini 9 &C' Jofue » c. 6, 

(i) Guichardin , Hift. d'Italie. 

(3) Suarez , Hift. des Emp. Ottoin. 



Îôô Kejtexionf A^italrés& Pôhf. 
Ihodcs (i) & le Prince Frédéric , &H 
de TEmporeur Frédéric Barjberooiïc ^ 
devant le Château de Milan (2). 

En promettant aux Troupes le pil- 
lage , fi elles entrent dans la ViHe par 
Ailaut , vous ne leur accordez rten ^ 

3we vous puiiiiez leur refufer : car 
ans cette occafion 9 vous ne feries 
pas le maître de les contenir i quand 
même votre întention feroit d'empê- 
cher , que ce lieu ne fut détruit. Et 
c'eft pour cela , que j'ai propofé de 
leur offrir le pillage dam le feul cas , 
où l'on entreroit dans la Ville par Af^ 
faut. 

Si après avoir promis le pillage 
aux Troupes ^ la Place demande à 
£a{>ituler avant TAiTâut , ou avant 
que les Troupes aient paÂTé des Bré' 
ches ôc des Coupures aux rues. Je 
crois alors 3 que la Politique & la Ju- 
ftice exigent indifpenfablement d^tii»- 
pofer une Contribution à la Ville* 
qui rienne lieu d'une efpece d'équiva- 
lent^ pour le butin , oui avoit été 
promis aux Troupes : (ans cela dans 
un aytre occafion l'ofire du pillage 
ne feroit plus un éguillon , pour ann 

( I ) Suarez , Hîft. des Emp. Ottor». 
<z) Foreilt , Mappe monde hifior^ 



Des Sièges , Chapitrt XI^. JÔt 
iner les Soldats : c cil la remarque do 
Xenophon {%). 

Si la réfolution d'obliger la Place 
à cette Contribution efl capable do 
Pobftiner à fe défendre * ^^ de voof 
rendre fa prife difficile ; il faut dans 
ce ç^s çompenfer dos deniers du Prin^ 
ce les avantages du pillage , que vou9 
aviez o^erts aux Troupes. 

Proipettez aux Officiers & aux SoU 
dats , qui ies premieips qui monteront 
la Brèche ', ou qui les premiers fran« 
chiront la muraille par l'Efcalade ^ 
iMierecempenfe coniic^erable , qui foit 
légalement lucrative ôc honorable ; 
afin que par Tun ou Tautre de ces a« 
vantages , vous animiez les perfonnes 
& les Nations ; qui feroient plusTen*»- 
ittyles à Fhonneur- ou à l'intérêt.. 

5 En i^i. le Marquis.de Los Ve?. 
lez y Général des Troupes d'Efpagne 
contre les François & les Catalans p 
promit fix mille ducats de pûhfien & 
là< Croix d^è l'Ordre au premieç Offi«». 
cSer ou Soldat » qui piantefoitieDra* 
peau fur la murailbfdii Château ûq. 
^Aontjoiiy : ce qai porta les Troupes 
de tios Vêlez à mo^^ter à TAfT^ Jt ^. 

. ... . - » 
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TCC une intrépidité eixtrâordmaire(i}; 

5 Polybe rapporte , qu'Antiochus 
avant d'envoïer fes Troupes à rAP- 
faut de Sekucie , promit de grandes- 
ncontpet^s , & dès Couronnes aux Car-\ 
pitaines & aux Soldats ^ qui combat-^ 
tmefit valeureufementÇ2), 

5 Le Cpiqte d^Aguilar , & le Mar-»* 

Suis de Bay ofirkent à deux, celas^ 
)fiicier$ reformés le Grade fupérieur 
à celui qu'ils avoient ^ lorfqu'en 1^ 
dernière Guerre .contre la Fortogal ^ î 
ils marchèrent à la têti: des Ti;Qupcs. 
du Rpi d'Ëfpagne , qui donaereot 
FAifaut à Ciudad Rodrigo. 

y Scipîon l'Africain . promit des 
Couronnes d'or aux Soldats, ^ qui Iqa • 
premiers efcaladerobnt Jes xnturaiUes 
de Carthageae. , Se l'offre de cette ^ 
recompehfe contribua beaucoup à la 
réuffite de Tcn^reprife (3). 
, Lorfque vous vous préparez à don- 
taûc FAi&ut par * doux» Brèches diffe*- 
rentes y .00 . d'attaquer (h Place d'ua . 
coté' par AiTaut yâc dci^utre par 
Efcatâdo ; & vous avez dans votre 
Armée deux diverfes Nations 9 fcpa- 

i) Bifacc. Guerre civile de" Catalogne. 

x) Polyb. Hift. L. I. 

J) Polybe , Hift.L io. . : ! i ^J^Î ; ) 



Des Sîégef > Chapitre XIX. 30 5 
rcz-les pour ces deux entrcprifcs ;* 
afin qu'une réciproque émulation les 
porte à fe diflinguer. 

5 Charles V. Duc de Lorraine fc- 
para ainfi en différentes attaques coH'' 
tre Bude les Impériaux , les Barbai- 
res , & les autres Nations , dont fon 
Armée étoît compofée(i). 

Il cft difficile de déterminer quel- §, Vif 
le eft Theurc la plus propre pour Ici 
Aflauts. Les raifons 6c les exemples^ 
partagent les fentimens fur ce point i 
&.nous voïons autant d'AfTauts fé 
donner de jour que de nuit. Ceux 
ouifoutiennent^ qu'on doit monter à 
1 Aflaut la nuit , prétendent , que lô^^ 
defordre fera beaucoup plus grand 
parmi les Affiégés , qiri hé diftin- 
guant pas dans robfcurité avec quel- 
les forces vous les attaquée par cha- 
que côté, ne fçauroiem faire une jufte 
diftribution de leursTroùpcs ; fur tout 
lorfqu'au tems de l'Aflfaut , vous don- 
nez vine Efcalade ou deux Efcalades , 
tinç véritable & Tautre faufTe j puif^ 
que peut être alors les Affiégés fe- 
ront accourir moins de Troupes dans 
l'endroit , où ils en avoient le plus 

D3 Vie do Charles V. Duc dpLorraine, 



f a 04 Réflexions Mtlttatm & Tûîit. 
de bcfoin» & qu'ils fe troublerontpar 
la crainte , que la Pbce ne Toit tor* 
cée d'un autre côté, I^ailleurs les kC* 
fiégés 1:^ fçauroient la nuit bien aju- 
fier leurs coups : fouvent même em* 
ploîeront'iis la plus grande partie do 
leurs feux 9 leurs Machines de Guer- 
re & leurs Fourneaux contre ces pcT 
tîtes Troupes feulement » qui précè- 
dent, les ÂiTaillans, 

Ceux , qui propofcnt de donner 
fAflaut de jour ,difent , que les Af- 
faillans voient vers quel endroit ils 
doivent pourfuivre Tattaque ; afin de 
profiter de quelque foible du Poftc 
deffeodu. Que le jour fert aux Af- 
iaillans» pour fe couvrir de manière » 
que leur Logement ne foit pas enfîl^ 
pu commandé par quelque Edifice ^ 
pu par quelque Ouvrage intérieur de 
la Place : ce que la nuit on ne fçaur 
roit bien éviter. Que dans les Af- 
/auts d,e jour , les Troupes de la 
Tranchée & l'Artillerie de l'Affié- 
géant font un plus grand ravage conr 
tre les Affiégés j parce qu'on décou- 
vre ceux , qui ofent fcpréfenter pour 
tirer de deffus leurs inuraillcs j quc'f 
qu'elles n'aient point de Parapets. 
Enfin q.u'il y a des Rations 9 (}ui agif- 

km 
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/ent autant par honneur 9 ^ue par une 
Valeur qui leur efl naturelle » & que 
ccil de jour, qu'on doit. faire com- 
battre ces Nations. 

Xi'ufage ordinaire eft de çpnjmenr 
cer rAilaut une heure ou une- demi- 
heuii|( avant le jour ; parce qu'oa 
fuppore 1 que les premiers A0aillans 
auront déjà monté la Brèche , avant 
eue les Amégés. mal éveillés ,& app.er 
lantispar le fommeil , foienten état 
de faire feu:& quedans ce peu de 
tems qui relie , auparavant que le jour 
éclaire , les Aiïaillans feront à demi* 
couverts , & pourront enfuitc perfe- 
ftiopner le travail & corrigjer les déf 
fauts i fans être obligés de défaire auf 
tan^ d'ouvrage 9 que s^Us avoient coç^ 
tinué plufîeùrsf heures dans l'erreur. 

Mon fentiment fur ce point eft ^ 
que fi par les intelligences que vous 
avez dans la Place , par les avis de 
vos Efpions , oa par la, confronta- 
tion des Deferteurs , vous pouye^ 
fçavoir à quelle heure les Ailiégés 
font moins fur leurs gardes > & ont 
moins de monde à la Brèche , c'eft 
à cette heure qu'il faut donner^ VAf- .^ . ' / ^ 
faut , fans conndcrer , fi c'cft le foir 
ou le m^tin ^ midi ou minuit. 

TomelX. Ce 
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5 Denis I. Tyran de Syracufc , 
faifant le Sîégc de^ Motya , donnoit 
;lc jour divers petits Afïauts à la Pla- 
ce , fans en donner aucon k nuit.Ii 
cotitihùà 6e ftratagême affez long 
tems j'deforte que les Affié^és fe 
confiant fur ce qu'ils épro^pîent 
'chaque tour , fé retiroîent pour fe rc- 
pofer , dès qu'il étoit nuit. Denis., en 
aïant eii avis , donna le véritable Af- 
Tautlaîiuît, & -aiatït trouvé la Gar- 
bifon ,.qulii'étoit pas fur fcs gardes, 
il prit la Place (i). 

J Les AUemans , qui affiégcoîent 
Gaïetté , aïant appris , que les Dcf- 
, ' fenfeurs étoient extrêmement vigf- 

lansla nuit, & que le jour il ne rc*- 
floît , que peu de Troupes à la Brè- 
che, ann que-là Garnifon allât fe rc^ 
pofer , donnèrent TAflaut en plem 
midi. Et quoique les Compagnies 
de Grenadiers de Don Gonzalc 
Paez i Sc*dt Don Aguerre , qui é- 
èoientTeuIe$ de Garde , fiflcnt des 
t>rodiges de valeur , il fallut cédera 
la force, & les Allemans fe rendirent 
maîtres de la Brèche & de la Place. 
S* VlIIt II cft encore plus important de don- 

<i) Diô.iiof e de- Sicile' ,* l fie. H» • 
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ner TAflaut la nuit , & à l'heure où 
les Aflîégés font moins fur leurs gar- 
des , lorfqu'on doit trouver une ou 
jblufîeurs coupures. En ce cas les trois 
Partis de Grenadiers , dont j'ai parlé , 
qui font fous les ordres de deux Ser- 
jgens & d'un Lieutenant , après être 
hiontés fur les Parapets de la droite 
& de la gauche ^^ tâcheront de pren- 
dre en Flanc les Ennemis , qui def- 
fendcnt la Coupure : & en même 
tems le premier JCapîtaine de Grena- 
diers avancera , pour attaquer le 
Front. 

C'efl: de cette manière , qu'avec 
très-péu de perte , nous prîmes le 
Baftion du Portailneuf àc Barcelon- 
nè , Se fa Coupure j parce que les 
Ailîégés , furpris par cet Aflaut inef- 
peré , abandonnèrent la Coupure , 
lorfqulls fe virent attaqués par ces 
petits Partis , qui s'étant avancés par 
deflus le Parapet , les avoient pris 
en Flanc & en Queue. 

Quand les Aflaillans pedf ent à la 
dernière Coupure fe mêler avec les 
Aflîégés ; foit par le peu d'efpacc 
qu'il y a entre les Coupures ; foit par 
la communication mal difpofée de 
l'une à l'autre j foit par le defordrc , 

Ccij 
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dans lequel les DefFenfeurs fe retH 
rent , ils doivent tâcher de le faire } 
pon feulement pour éviter une nou- 
velle attaque , & le danger qu'il y a 
de fe loger à fi peu de diftance de 
Vautre Retranchement ; mais encore 
pour n'être pas expofés aux Four- 
ineaux f que les Àfliégés ont à la Cou- 
pure , & qu'on n'a pu ruiner & leo- 
dre inutiles. 

Les Affaillans doivent toujours a< 
voir Quelques Troupes deftinéespouc 
pourfuivre les Fuïards , tant pour cil 
tuer & en faire Prifonnîcrs quelques- 
uns , que pour empêcher y qu'ils ne 
fe rallient d'abord. Maïs comme cca 
Troupes , qui ne font pas en grand 
nombre > font en danger 4*être char- 
gées par la Gatnifon , elles ne sW 
gageront pas û avant , qu'elles puif- 
/ent être coupées , & Vouî obliger à 
vous avancer jufqucs fous le Fufil 
dé la Coupure générale , & celui des 
maifons garnies d'Embrafures de tout 
coté. Si 4gs Troupes de deux Cou- 
ronnes firent une fî grahde perte a 
TAfFaut du Baftion du Fortaibi^^ 
de Barcclonne , ce fut , parce qu'oi 
^^9^&^%^^ à pourfuivre jufqu'au Ba- 
ftion de St» Pierre les Ennemis > qui 
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lïOtis chargèrent fix ou fept foi$ j Se 
/bit en les pourfuîvant , ou en nous 
retirant , nous fûmes toujours expo- 
fés à un feu terrible ,, qu'on faifoît 
fur nous do Couvent de St. Pierre > 
Se des autres Edifices. 

Dès que les Affiége's auront aban-» 
donné la Coupure , votre Ingenîeuf 
fera travailler au Logement. Si TaB- 
^gnementde la Coupure tic permet pas 
'de la rcnverfer Se de la tourner, en 
Votre defFcnfe contre la Place , vousU 
ruinerez en même tems que vous con- 
flruirez votre Logement j afin que (î 
ies Ennemis le forçoient, ils ne pro- 
fîtaiTcnt pa» une féconde fois de h 
Coupure. 

Si vous avez ouvert une Mine^ 
pour ruiner la Coupure , ou pour é^ 
venter Tes Fourneaux des Aflîégés, if 
eft à préfumer , que votre Mine en 
jouant , rendra ces Fourneaux entiè- 
rement inutiles , Se qu'ils feront du 
moins éventés par les ouvertures» 
que la Mine fera tout auprès ; & s*ik 
ne font pas encore chargés Se leurs^ 
Rameaux pleins , ils Ce rempRront par 
l'ébranlement , que caufe dans les ter*^ 
res une Mine qui jolie. Par confè- 
rent auflitôt q.ue votre Mine auf9 
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joiié /envolez à TAflaut les Troupes 
deftinées , qui pour éviter d*êtrc nialr 
traitées par les ruines , fe feront éloi- 
gnées de cent pas plus ou moins , 
lefon que l'Ingénieur l'aura jugé né- 
ceffiire , afin qu'elles ne foient pas 
incommodées par ces mêmes ruinée. 
Mais fi vous n'y avez point de Mi- 
ne , & fi vous fçavez que les Aflîé- 
gés travaillent à des Fourhdaux , fâ- 
chez de faire Brèche & de donner 
l'AfiTaut, avant que ces Fourneaux 
foient achevés. 

Lorfque les Ennemis ont déjà leurs 
Fourneaux faits » ils les chargeront 
toujours 5 avant que la Brèche foit 
perfeâionnée. Dans ce cas , quand 
même laBréciic feroit achevée , fuf- 
pcndez TAiTaut , iî une grande pluie, 
qui commence, vous donne lieu d'ef- 
perer , que par fa continuation la 
poudre ae la Charge & des Saucif- 
fons des Fourneaux , pourroit être 
mouillée , & en empêcher l'effet , & 
donnez l'Aflaut d'abord après. 

J Le Maréchal de Bervick profita 
de cette circonflance de la pluie à 
l'Aflaut , que les Troupes des deux 
Couronnes donnèrent au Baftion de 
Portail neuf de Barcclonne , où de 
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•plufieurs Fournaux qu'il y ayoit , 
aucun ne prit feu ; à caufe que la 
Poudre fe trouva moUillée. 

Si les Affiégés ont prit les pré- ^^^ ,. ,^, 
cautions , dont f aï parlé , pour con- §. ^3. 
.ftruite leurs Mines & leurs Fourr 
neauxjlapîuien'en empêchera peut- 
être pas l'effet : par conféquent , il 
faut que vosAflaillans en marchant 
laiiTent entre eux quelques interval- 
les } qu'ils tâchent de furpendre les 
sAffiégés, afin qu'ils n'aient pasletems 
de mettre le feu aux SaticilTons ; & 
que vos Soldats s'avancent au plu- 
tôt au delà de la Coupure ^ fans y 
loger des Troupesi 

Si le bout du Saucîflbn communî- 
tjue à la Çlace, vos AïTaillans , qui 
^ont fotcë tes Ennemis fur le Baftion > 
pofteroht d'abord des Fufiliers à fa 
Gorge , pour tuer le Mineur , qui 
s*avanceroît, pour mettre feu au Sau- 
cîflbn. Le Commandant de PAflaut 
menacera de punir de mort les Pri-* 
fonniers , que l'on fait fur le Baftion , 
fi fur le champ ils ne lui apprennent 
où font les Mines & les Fourneaux 
Se les bouts des SauciiTons. Si ces 
Prifonniets le déclarent , vos Mineurs . 
couperont d'abord le SauciiTon , ÔC 
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jetteront de Teau à Tcntréc j & lorC- 
qu'enfuite ils auront plus de teilis» 
ils ôteront la Poudre des Chambre» , 
des Mines & des Fourneaux , pour 
éviter , que par le feu , qui dans ces 
ôccaiîons fe répand par tout , ces 
Mines & ces Fourneaux ne enflent à 
joiier. 

5 A TAflâut du Baftion du Portail 
veuf de Barcelonne , les premiers 
Prifonniers , à qui le Marquis de Vil- 
ladarias Commandant promit la vie , 
déclarèrent où étoîent tous les Four- 
neaux & les bouts de leurs Saucifibns* 
£n aïant promptement coupé quel- 
ques uns , on pofta du monde 3 pour 
empêcher les Ennemis de venir met- 
tre feu aux autres , ce qu'ils n'a voient 
pu faire auparavant > Toit par la rapî« 
dite avec laquelle cet AlTaut fut don- 
né , foit par une pluie précédente / 
qui avoit iî fort mouillé tes SauciC- 
fons , (|ue la Mèche allumée , qu'on 
y appliqua , ne put pas d'abord y 
communiquer fon feu. 

Si maljgré les précautions y que je 
viens de propofer y la Mine des Af- 
iîégés joiic , la Troupe y qui fe trou- 
ve la plus proche, reculera ou avan- 
cera promjptement^ félon qu'elle con* 
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DOttra^ qoe les ruines doivent naturel- 
lement tomber en arrière ou en avant. 
La cbofe paraît difficile dans Texé* 
cution , & je conviens qu'il faudrojt 
avoir une grande prefence d'efprit »; 
cependant Don Juan François Mati» 
xique m'a ailùré , qu'étant Capitaine 
Général à Ceuta , & les Maures aïant 
fait jouer un Fourneau contre les 
Troupes , qui étoient fortîes de la 
Pface pour attaquer la Tranchée , 
Don Villa , Capitaine de Grenadiers , 
VQÏant que la terre alloit tomber fur 
fa Compagnie ,.la fit avancer à grand 
pas , & la préferva entièrement d*en 
être endommagée. Je fçais , que la 
terre, que la Mine élevé , s'étend 
ordinairement de tout côté : néan- 
moins lorfque la Poudre trouve moins 
de réfiftance en une part que dans 
l'autre^ elle fait fauter les terres vers 
Teadroit le plus foible. Quoiqu'il en 
foit , l'autorité d'un fi grand Général , 
qui a été témoin de ce qu'il m'a ra- 
conté , m'empêche de pouffer plus 
loin une differtation fur cefujet. 

Il eft certain , que la Mine des En- 
nemis intimidera vos Affaillans. C'eft 
alors que les Officiers doivent les janî- 
jner par leurs paroles & leur excm- 
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f plo : mais fi cette Troupe cffraïéc lâ- 
che le pied , faites avancer celles qui 
fuivent » pour continuer l'AfTaut y Se 
profiter du défordre , que caufer^ 
parmi les Afliégés l'effet de leur pro« 
pre Minet 
Sf IX» ^^ traité jufqu'içi de la manière, 
dont on peut tirer avantage de quel- 

9ue négligence des Ennemis ; afin 
e trouver moins d'oppofition hVACs 
faut: mais fi vous avez des avis cer- 
tains 9 qu'à toute heure du jour Se 
de la nuit les Âfliégés font égalet 
ment fur leurs gardes , je crois, qu'il 
eft à propos de mettre en ufage les 
moïens , que je vais propofer. 

Si durant le Siège , la Garde d( 
la Tranchée montoit de jour ; faîtes 
entrer avec la Garde le Renfort des 
Troupes deflînées à donner & à fou- 
tenir l'AfTaut. Que toutes ces Trou- 

5 es arborent leurs Drapeaux à la 
Vanchée ; afin que les Afliégés , qui 
connoîtront par cette plus grande 
quantité de Drapeaux , que vous aU 
lez donner l'Affaut , s'avancent en 
nombre vers la Brèche : car dans le 
cas préfent » je veux , que les Enne- 
mis en foient prévenus , foit par un 
Efpion , qui defertera vers h Place ; 
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Ibit par des fignaux , qu'on peut 
de la Campagne faire au Gouverneur; 
foit par un plus grand bruit , que 
lesAiliégés entendront à la Tranchée. 
Le jour fuivant ou le même jour » 
s'il refte encore afTez de tems avant 
la nuit , après avoir pointé toutes les 
Pièces de vos Batteries contre la 
Brèche- & tes Flancs ruinés , & vos 
Mortiers & Plerriers contre le Cen- 
tre & la Gorge de l'Ouvrage , qu'on 
attaque , vous donnerez le fîgnal de 
l'Aflaut par quelques Fufées volantes. 
Alors vos Troupes poufferont le cri 
ordinaire avance , avance. En même 
tems , vos premiers Affaillans armés 
à répreuve du Fufîl , déboucheront 
dans le Foffé , & feront femblant de 
monter à l'Affaut ; & comme vrai- 
femblablement les Ennemis fe prefen« 
teront pour s'y oppofer , vos Batte* 
ries Se votre Moufqueterie de la 
Tranchée feront leur décharge (ur 
les Deffenfeurs ; ce qu'on réitérera 
plufieurs fois » jufqu'à ce que les Â{^ 
ilégés ne fe montrent plus à corps dé* 
couvert. 

Pour mieux perCuader aux Enne- 
mis , qu'on va monter à l'AiTaut , les 
Enfeignes ^ qui avoient leurs Dra- 
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peaux plantés far le< Parapet de la 
Tranchée y les ppendroiH à la main , 
& les tenant élevés » s^vanceront 
v^rs le DebouchemeiH dans )e Fof* 
fé. Le carnage des Aflîégés feroit en^ 
core plus grand , fi vous aviez fur 
quel(|ue petite Montagne voifînc , 
une Batterie qui les enfilât , ou qui 
les commandât , lorfqu^ils fe decou^ 
vrent , pour tirer du haut de la Bré^ 
che , ou qu'ils s'en appprochent pour 
foutcnîr TAffaut. 

5 Emmanuel Philibert , Duc de Sa» 
voie , affiégeant Efdin avec TArmée 
d'Efpagne contre les François^ après 
avoir fait jouer la Mine , ordonna à 
fes Troupes de pouffer un grand cri , 
comme h elles alloient à rAfTaut , afin 
à- engager les Aflîégés à venir s'y op- 
pofer. La feinte aïant réuflî » comme 
il le fouhaitoit ,il fîtfaire une premiè- 
re & une féconde décharge de tour- 
te fôn Artillerie contre les DefFen- 
feufs de la Brèche , qui eurent beau-^ 
coup de Soldats tués , fans que les 
Ëfpagnols perdiffent un Homme ; 
parce qu'ils ne fc montrèrent point 
dans; un endroit , où les Balles des 
defFenfeurs puffent les atteindre (i). 

(i) Jean Botere , Rdatîon univerC ou Vîq 
^esHoxnn^es iUuilres. 
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JÏ efl à préfumer, que les Afliégé» 
effraies par ces décharges > qu'ils vien- 
nent d'efluiér , ne reviendront ^s 
paroître au haut de la Brèche 9 maïs 
i^u'ils fe tiendront en grand nombre 
au dedans du Bafïion , pour atten- 
dre le véritable AfTaut 5 que voua 
donnerez immédiatement après avoir 
fait joiief votre Mine : ce oui cft prin- 
cipalement important , lorlqu'il s'agit 
de donner un AfTaut à découvert f 
tel que je le propofe ici. 

5 Au Siège de Gronîngue > le Çorri- 
te Maurice de NafTau fit ébranler les 
Troupes de la Tranchée , comme s'il 
âvoit voulu donner TAffaut. Lorfque 
Ce mouvement eut attiré les DefFen^- 
feurs à la Brèche , le Comte fit joiier 
fa Mind, qui en tua pluficurs , & mît \ 

les autres en defordre ; & aïant îm-* 
, ïHediatcment après envoie fes Troi>- 
pes à l'AlTaut , elles ne trouvèrent 
prefque pointée refiftance (i). 

Le fignal pour le véritable AfTaut 
fe fera par une décharge de tous vot 
Mortieris & de tous vos Pierriers > 
dont vous dirigerez les Bombes & 
les Pierres vers Tintérieur de la Bré- 

ii\ Bentivoelio , Kifi. de Flandres; 
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che ou de la Coupure du Baftion i 
s'il y en a une. Les premières Bom^ 
bes , qu^ôn tirera , feront chargées , 
& auront des Fufées de differens 
tems; afin qu'elles crèvent les unes 
après les autres , Se les dernières feu-» 
leraent un peu avant que les Trou- 
pes de l'Aflaut foient arrivées au haut 
de la Brèche, Alors les autres Bom- 
bes , que vous tirerez , ne feront point 
chargées : mais elles auront de lon- 
gues Fufées j afin que plufîeur$ dés 
Ennemis , craignant toujours y qu'el- 
les ne crèvent , fe . tiennent ventre à 
terre , & n'accourent pas avec promp- 
titude , pour tirer fur les AATailI^ns » 
& jetter par la Brèche des Barri» 

3ues falminatites , Ôc autres feux 
'artifice. 

J*ai déjà dît , que votre Artillerie , 
Ôc la Moufqueterie de vos Retran* 
chemens doivent tirer au haut de 
la Brèche ^ jufqu'à ce que les Aifail- 
lans foient arrivés au milieu. J'ajoute » 
que même après cela vos Batteries 
tireront pendant quelque tertis à fim- 

f>le Boulet & par élévation ; afin que 
e fiflement & les Ricochets des Bou- 
lets intimident ceux de la Garnifou ou 
des Habitans j qui voudroient venir 



àô fecours de la Brèche. Mais pour 
que vos Aâàillans , lorCqu'ils feront 
arrivés au haut de la Brèche , nVîent 
aucune apréheniion de vos^ Bombes » 
fiî des cpups de Canons tirés par der'^ 
riere , vous les aurez prévenus , que 
ces Bombes ne font pas chargées ; 6c 
que les Boulets paieront beaucoup' 
au defTus de leurs têtes, 

5 Je ne me rappelle pas précîfement» 
dans quel Auteur j'ai lu 9 que pen« 
dant PAlTaut de la Golete , les Trou«^ 
pes de Charles V. pour intimider la 
Garnifon par lebruit de leur Artillerie^ 
continuèrent à tirer fans Boulet dès 
le moment , que les Efpagnols forent 
montés au haut de la Brèche. 

Lorfqoe vos Troupes ont ordre 
de ne pas palTer au delà de la Cou- 
pure , vos Mortiers doivent conti- 
Buer à jetter des Bombes un peu plus 
loin 9 pour intimider Se tuer plufieurs 
des AiCégés » qui fe trouveront en 
grand nombre dans les petites Pla* 
ce&j& dans les rues les plus proches 
de l'Ouvrage attaqué. 

Il eft encore plus néceiTaire de fe c X. 
rendre Maître en même tems de la 
!^réche Se de la Coupure ; lorfqu'en- 
tre Pone^ 6c Vautre » il n'y a pas a& 
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KZ de terrain , pour contenir te nom^ 
bre fuffifant de Troupes > afin de 
pouvoir dépendre le Logement > 

?Q'on établiroit entre les deux.. 
7eft ce qui fut la caisfe > que no$ 
Troupes lurent une première fois 
çhailees du Logement , qu'elles a* 
voient entièrement achevé fur le Ba- 
ilion Ste« Claire de fiarcelonnc* 
Comme elles étoient en trop petit 
nombre , elles furent forcées ; & en /ê 
retirant, elles renverferent elles-mê^ 
mes les autres Aflàillans » qui mon- 
toient à la Brèche , pour venir les 
foutenir. 

. On ne rencontre point cet incon^ 
venient , lorfqu'il n'y a de Coupure 
qu'à la Gorge du Baftion , ou qu'à 
une bonne diftance de la . Brèche f 

?ui a été ouverte^ dans quelque autre 
>uvrage de k Place } parce qu'alors 
tl peut y avoir derrière le Logement» 
le tierrain néceifaire , pour pouvois 
ledefFendre. 

Plus le Logement fera enterré , 8c 
moins il fera expofé aux Batteries de 
la Coupure des Ennemis. Il ne faut 
pas néanmoins , qu'il foit fî bas , que 
vos Piéceis ne découvrent pas la Coa« 
pure pour la battre. ^. om qu'il foit: 
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commandé par le feu de cette même 
Coupure 9 ou par celui de quelones 
maifons. Il eft vrai y que ces mailon^ 
feront bientôt ruinées par les Canons , 
qu'on aura trouvé fur le Baftion mé« 
me , ou par quelques autres plus pe- 
tits , qu'on y fait tranfporter de Isi 
Tranchée, our ces entrefaîtes , onr 
defline beaucoup d'Infanterie , pour 
tirer contre les fenêtres : ce qui feroitr 
pourtant inutile , fi les Affiégés font 
feu de ces maifons à travers des Em*- 
brafures > qu'ils y ont ouvertes. 

II eft ailé de comprendre > que 1er 
Logement ne doit pas être enfilé r 
par conféquent fi pour quelque mo-^ 
tif vous trouvez à propos de biaifer 
on de fes Flancs contre quelque Ou*- 
vrage ou quelque Edifice des Enne*» 
mis y couvrez4e par un Epaulement ^ 
ou par des Chandeliers remplis de 
Fafcines , félon que de cet Ouvrage 
ou de cet Edifice » le Fknc pourroit 
être eirpofé au &u du Canoa ou di^ 
Fufil. 

. Lorfque le Logement n'eft pas en- 
terré , il a 20^ ou 24. pieds d'épaif«- 
feur dans les endroits » que rArtille- 
ne de la Coupure des Ënnenûs peut 
l}i«n découvrir*. 
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Quand la Coupure eft dans Itf 
Gorge du Baftîon , le Logement (c 
fait ordinaîreiiient ^puis un Angle 
de Tépaule à r^autre^ On le finiroit ea 
moins de tems , fi on le faifoît plus 
près de TAn^lfe flanqué : maïs alors 
on tomberoit dans l'inconvénient ^ 
dont nous avons déjà parlé i c'eft*^à-* 
dire de manquer de terrain par der* 
riere. 

S'il n'y a qu'une Coupure généra- 
le qui enferme la Courtine , & leé 
deux Baftions ^ on peut approcher le 
Logement vers la Oor^e du Baftion 
attaqué. On prend même quelquefois 
un. morceau de la Gourtipe j lorfqao 
ringenieur le trouve à propos pour ^ 
enfiler ou pour commander delà une 
partie de la Coupure , ou Ton n'a pu' 
éviter ce deffaut à caufe de Tirréga** 
larité du terrain. 

Lorfaue la Coupure efl: minée , ott 
fait le Logement plus en arrière de* 
l'endroit , jufaues où les DeferteursAc' 
les Ëfpions difent , qu'arrivent les- 
Chambres les plus avancées des Mh 
nés & des Fournaux de la Place ; 8c 
Ton eroploïe les Mineurs de l'Armée f 
pour éventer ces Mines.&: ces Four« 
mux, &pour en couper lesSaucifTons^ 
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l'rl n'y a pas dans l'Ouvrage , 



^u'on a pris par Aflaut , affez d'Ar- 
tiHerie pour battre là Coupure , on 
fait monter par la Brèche des Canons 
pofés fur des Traîneaux , & qu'on tî* 
rc d'en haut , par lemoïen d'une Chè- 
vre fortement amarrée à des Madriers 
plantés en terre. Avec la même ma- 
chine on tire en haut les Affûts fur 
leurs Roues ; & fouvent les ruines 
fe confondent fî bien par leur propre 
poids & par les pluies , qu'on peut 
faire monter le Canon fur fon Affût , 
en accommodant tant foit peule che- 
min : mais ce détail regarde les Offi* 
ciérs d'Artillerie. 

Les A ffiégés peuvent faire fcmblant 
de venir vous déloger , afin unique- 
ment que celles de vos Troupes , qui 
paroîtront pour renforcer le Loge- 
ment , effuïent le feu de leur Artil- 
lerie & de leur Moufqueterie. Far 
confequent il faut avoir pluficurs bon- 
nes communications , pour que vos 
Troupes , fans être vues des Enne- 
mis y aillent depuis la Brèche au Lo- 
gement : car elles ne doivent point fç 
montrer à découvert , fi ce n'cft pour 
repouffer un coup de main des Aflié- 
gés 9 qui étant fortis de leur Coupa* 
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re , viendroiênt eux mêmes à décou- 
vert , pour forcée votre Logement. 
Ces commutiications fefvent aux 
Hommes , qui cominueUement Voût 
du Logement au Foflc & à la Tran- 
chée , & de là Tranchée au Loge- 
ment. 

De tous ïés partis , le plus dcfa* 
VantageuX a prendre , eft celui de fc 
loger au pied de la Brèche ; parce 
que I®. c*eiï s'cxpofcr au feu , quelc» 
Ennemis du haut de leur Plane ruiné 
piuvettt faire la' nuk , à la faveur des 
Mantelets , dés Sacs de terre ou db 
laine, des Manteflas ro'uïés ,& autre» 
fembfables Parapets portatifs. 2^ Ceft 
vouloir faire pleuvoir (ur votre Lo- 
gement les Bombes , les Barrils de 
Compofition , & autres feux d'artilî- 
ce , que les Ennemis jetteront par là 
Brèche. 3^. C'eft donner pFus dé tems 
aux Ennemis de fortifier leur Cou- 
pure , <St de faire fauter par un Four- 
neau ou par un Caiffon de Honibcs 1 
fes ruines de la Brèche , qui de cet- 
te manière deviendroît înâcceiHblc r 
& enfevefiroit votre Logement. En- 
fin après avoir fait ce Logement 9 
H n'y a pas moins de difficulté & de 
danger de monter peu de tenxs ajjrà 
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Si la Brèche j & je ne comprends pas ^ 
comment parmi des Militaires on paro- 
le de fe loger au bas d'une Brèche s 
puifqu'îl vaut autant établir dans le 
joffé le Logement , dont j*ai parlé 
dans le Chapitre XVI* 

Il ne fera pas en votre pouvoir , en §• XI# 
entrant dans une Place par Aflaut 'p 
d*empêcher le pillage & le carnage , 
d^où naîflTent de fort grands inconve-- 
nients. Cependaritpar une outrée opi- 
niâtreté des ennemis à fe dcffcndre, 
par le danger qu'ily a,qu'unfecours, 
oui approche , ne fe jette dans la Pla- 
ce , & parla néceffité où eft votrç A r- ' 
mée d'accourir à quelque autre en- 
droit, on eft quelquefois forcé d'en 
venir à cette extrémité , comme à un 
mal indifpenfable , pour en éviter un 
plus grand. Voïons donc de guelle 
manière il faut vaincre ta rénitancc 
des Aflïégés, 

Après avoir examiné par quels 
ipoïens on peut franchir d'un coup la 
Brèche & les Coupures particulières; 
comment on peut promptenîent faire 
Brèche , afin que les Affiégés n'aient 
pas le tems de finir la Coupure gêné* 
raie , Se de quelle manière on travaille à 
pne Mine fecrette , pour ouvrir, une 
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9,26 Réjkxîcmr Militaires & Polk. 
Brèche dans on endroit où il n*y a 
point de Coupure , & où les Enne- 
mis ne fçauroient avoir le tems A*cn 
faire une ; je dis à prefent 9 que û au- 

Çrès du Baftion attaqué > il y a une 
orte f qui donne à la campagne » 
vos premiers AiTaillans , qui feront 
entrés dans la Place , doivent ouvrir 
cette Porte avec les grandes Haches , 
Içs pétards , lesMaflfes &les Coins de 
fer 9 que portent les Pioniers » qui 
font fous les ordres des Ingénieurs de 
FAflaut ; afin que par cette Porte en- 
tre une partie de votre Cavalerie , 
qu'à cette fin vous aure2^ fait avancer 
jufqu'à un endroit convenable ; ce 
qui fe doit entendre, fuppofé que 
cette Porte ne foit pas murée : car 
s'il n'y avoit que quelque terre par 
derrière , il feroit fort aifé à ces roê^ 
mes Pionicrs de Técarter avec leurs 
Bêches & leurs Pelés , ainfi quelje l'ai 
dit en ps^rlant des Troupes , qui entrent 
par Efcalade dans la Place, Mais 
comme la poufliere & la fumée ne 
permettront pas à votre Cavalerie de 
voir le fignal , que lui feront les 
Troupes, qui ont ouvert la Porte , 
jX faut que le Commandant de ces 
^Troupes p qui fera informé de l'en^ 
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Des sièges y Chapitre XIX, 327 
^roît , où cette Cavalerie fc trouve , 
lai dépêche coup fur coup differens 
Officiers , pour lui en porter l'avis. 

5 Nos Troupes , qui au dernier Sî^^ 
ge de Barcelonne aonnerent rAffaul 
au Baftion du Portail neuf, avôient 
ordre de Mr. le Maréchal de @er- 
vick de s'étendre fur la df^oite , pouf 
ouvrir à notre Cavalerie la Porte dç 
OJlallés : ce qui ne réuilit pourtant 
pas , à c^ufe du grand feu 9 que Tot^ 
fit des maifons & du Baftion St. Pier** 
re 9 qui étoit eofre celui du portail 
peuf & cette Porte. 

Les Troupes » qui auront ouvert 
cette Porte, la mettront auf!rtôtea 
pièces. On fera la même chofe à l'é« 
gard des Barrières du Chemin- cou^ 
vert &de la Place* & Ton clouersi 
fortement les Pont-Levis , pour évi- 
ter y que quelque Corps des Enne-? 
mis , qui auroit forc^ ces Troupes 9 
ne ferme le palTage à votre Cavalerie* 

J'ai dit avec quelles précautions ^«^^t 15. fi 
vos Troupes peuvent entrer dans la ''* 
l^lace pêle-mêle avec celles des Alliée 
gés , qui ^ïant été repouifés dans une 
iortie , (t retirent en defordre. Vos 
AflTaillans pourront peut-être de la 
même n^anierc entier dans un ï^etrau? 



5^8 Réflexions Militaires & Toltt. ' 
chement intérieur , dans la Citadelfe 
ou dans le Château y en fe mêlant 
avec les Âflîégés , qui repouiTez à 
la Brèche cherchent quelqu'une de 
ces retraites» 

5 Alonze de Mendoza , Louis de 
Velafco , & Mr. de la Barlote , Mc- 
ftres de Caftnp , .qui avec les Trou- 
pes de TArchiduc Albert donnèrent 
r Aflaut à Calais , voïant que les Af- 
iîégés fe retiroient de la Brèche en 
confufîon 9' fe mêlèrent avec les 
&ïard$ y & entrèrent enfemble dans 
le Château > dont ils fe rendirent ainfî 
les maîtres (i). 

Si vos Aflaillans. ne peuvent pas 
entrer avec les Ennemis dans la Cita- 
delle ou dans le Château , ils s'avan- 
ceront pour occuper les avenues & 
les rues , par oh les Fuiards , qui fe 
feront un peu écartés du plus droit 
chemin , tenteront de s'introduire dans 
la Citadelle ; ce qui doit s'entendre 
dans la (uppoiîtion , que vous aïez 
deffein de la prendre de vive force : 
car fi votre intention étoit de Tobli- 
ger de fe rendre par un ^Blocus j il 
feroH à propos de laifTer le paflkge 

(i) Bçntivoglio » Hifl. de Flandres. 
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Ces Stegety Chapitré , XIX. 3 ap 
fibre à tous les Habîtans & à tous 
lès Soldats » qui chertheroient de fe 
réfugier dans cet afile ; parce qu'il' y^(^.». 
eft certain » que perfonne duns ui;t 
l^areil de/ordre ne pwtera avxrc for 
ces Vivres ,& ceux.de la Citadel- 
le feront d'autant plus- prompt em.çnt 
eoiifumés i qu'il y entrera plus de mon- 
de : par confequent vos Troupes- 
né permettront à qm* que ce fbit tïcw 
fdrtîr. 

r 

Si les AiCégés ont Barricadié Tes» 
mes , fcrvezvoùs contre la Coupure 
de quelques-uns de ce grand nombre: 
^e Canons, que vous trouverez fans 
doute avant d'y arriver. S'iFn-y a point 
d'endroit commode pour les* mettre^ 
hors de la portée du' Fùfil , couvrez^ 
les à droite 8c à gauche* par de hauts* 
vMantelcts r ^^ P^f des Chandeliers 
remplis de Fafcinies. Si quelque Fi(é^ 
•ce des^ Ennemis diécouvre les vôtres ^ 
mettez les à couvert avec des Sacs- 
de laine ou- de terre , avec des Cofr 
ifres ou des Tonneaux pleins de Kar-^ 
*Jes 9 ou avec des Matafats , que vous^ 
•trouvez dansées maifbns ^ & que vou^^ 
foulez les tins fur les autres. Je dis la» 
même chofe , lorfque quelques Trou'- 
j^es des Ennemis fe dcffendènt d^ps^ 






33P Rf flexions ASiBfatres & Polk. 
quelques Edifices forts 9 & dans itê 
maifons oxl ils ont fait des Embrafu-* 
Tes 9 contre lefquels îl efi mutile de 

J»ofter des bons Tireurs dans les Mai* 
bns vis-à-vis, ni derrière des Piliers & 
des murailles ,« d'où l'on découvre 
les fenêtres de ces niaîfons. 

Lorfque les AiGégés fe 4efiêndent 
généralement dans tous les Edifices» 
pénétrez des uns dans les autres. Si 
Vous ne pouvez de cette manicrc 
Tsûncre leur réfiftancc 9 mettez le fea 
à ces Edifices par le defibus du veut: 
car autrement vous perdriez plus de 
jnonde » que vous n'en auriez per- 
du durant tout le Siège. Je me fuis 
étendu davantage , fur tous ces 
^ffir^fa pàixkts , eu traitant des Surprifes; 
*' ^* parce que cela arrive plus frcqucm- 

/nétit en furprenant une Place 9 qu'ep 
l^attaquant de vive force* 

Ceft encore par rapport aux Sa^ 
prifes que fei dit , que les AiTaillans 9 
s'ils entrent la nuit dans une Ville 
j'épée à la main , doivent avoir poof 
'jy^jumifes^^ connoîtrc entre eux un mot de 
^M.s»^7* guet, & une marque 2Û£ée àdifiio* 
guer ; telle que feroit une Cravate t 
pn Rameau , ou un Bouchon de p2^- 
le à leurs Chapeaux 9 ou une CbeiDifç 
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DesStegéf^ Chapitre JCIX» IJt 
pardeflus leur habillement. Qu'il doit 
leur être défendu de commencer le 
•pillage, & de quitter leurs Drapeaux^ 
•vant qu'on ait enteadu fonner une 
cloche d'une certaine Eglife defignée # 
^ qu'on ait arboré un de vos Dra« 
peaux fur le même Clocher* Que les 
Troupes du Corps de referve , de la 
Tranchée 6c du Camp doivent être 
(bus les armes » fans peroficttrc à au« 
çun Soldat de s'écarter : autrement 
lis s'échaperoient tous, pour aller ao 
pillaire : & alors le moindre Corps des P??^^^'^ 
£nnemis , qui lurviendroit , bruleroit cher tCen t«^ 
votre Camp, & vous mettroit pc^t-J'^^^*'/^"^ 
être en déroute. J'en ai rapporté aiU 
leurs plufîeurs exemples. 

Le pillage d'une Ville , où l'on cii - 
entré par Âflaut , appartient aux Trou* 
pes del'Âilaut : par confequent ilfau^ 
droit leur permettre de laifler un0 
Garde à la Brèche , pour empêcher^ 
que les Vivandiers , les Valets & au» 
très Hommes n'y entrent pour leur 
ufurperune partie des dépouilles» Jf 
eft évident » quô ces Gardes , iqut 
ont été de l'Affaut , doivent aVoiruno 
égale part du butin , que les autree 
feront. 

. Je vtçns de dire ^ que le pillage 

Ecij 



-Sî* iteflèxms Mtliunres &'Poïïr^ 
appartient feulenient aux Troupes i^ 
i'Aâàut. Cependant ii d^rantle cours 
àa Siège , vous l'avez promis à TAn 
mèe entière r afin d'engager tous Its 
Guerriers à fupporter avec une égallc 
cpnâance les fatigaesâc les dangers^ 
vous dever être fidelle à votre pro* 
mette f fans néani^oins omettre la gré* 
caution de faire tenir fous tes armes 
toutes les Troupes- , qui n-auront pas 
été de TAflaut. En ce cas- je. donne- 
rots à tout le refle de TArmëe , la; 

] moitié du- butin , q«i& les AiTaillans 

Ibtt^j^jr-at&roientfait* £n^ parlant des Difpofi^ 

^^^^i ùmtavant une Bmélle 9 j'ai prdpofé 
par quels moiens peut le faire cette 
repartttîon des diépoiiilles ^ q«i à b 
première vue paroit impoffible , ^ 
^ai aiOgiié quelle portion du butb 
appartient à chacua depuis^le Tam"» 
bour jufqu^au Roi« 

î*. XTE. • ^^^^ éviter une partfis dés încoiw 
veniens'& dies maux 3 que caufentlesi 
pillages, prenez^ les prëcamiocs fui? 
yântes;. ... 

' £n queue des 'IÇroupes déflîfl^è» 
fotrr r^aut , faites marcher troi» 
Sauvées Gardes* de* 5^0. Soldats cba*- 
tune,, avec des Officiers reconuusi 
|p>ur gens d'honneur & de vertu rqut 



aèront par écrit l'ordre de leur corn- 
niffion iigné de votre main. Chacune* 
de ces Troupes aura un Guide pour 
les conduise aux Poiles^ ^ dont je vai» 
parler. 

Dès que ta déroute des Emiemis^ 
peutrale permettre^. la première Saa*- 
ve- Garde ira. à PEglife principale de^ 
la Place y qui eft ^endroit où fe refu-^ 
gient ordinairement les Prêtres , lest 
petits Enfans , les Femmes V& ceux: 
qui n^ontpu , ou. qui n'ont pas vou^^- 
1»: prendre les armies ; 8c quand mê- 
me il y auroit quelques autres perfon^ 
nés 9 elles devroient profiter de rion^ 
munitéde ce faintaiile. 

5 Alexantlre aïant pris Tyr d'Afr 
iauf, dont les Hmbitapss^'étoiemopi-' 
niatrement fleflîmdvis )ufques dansles^^ 
rues j. ordonna méanmoinis , qu'on fau«- 
vâtla me à^ tous ceux qui s'étoient/ 
réfugiés dans les Temples ; & quoi** 
qu'il en fit enfuite demoUr toutes les^ 
maifons juTi^'aux fbndeinens , il vou«- 
lot que Fôm confervat les Edifices r 
que l'Antiquité^ avoit en vénération» 
(4e); Get exemple d'un Gentil peut; 
fecvir d*inIlruâion. à» plufîeurs^ > . quli 
aele font pas. 

(j}). Quîate^o<c^> -Vie à\fii l^ao4if^> 
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^ Après guc la Place de VUla*rcal 
eut été pri(e d'Aflaut par les Trou* 
pes du Kol d'Efpagne , le Cotme io 
Las Torrès 9 qui les commandott 9 at* 
la d'abord à rEglife, pour éviter, 

Ju'il ne fe commît quelque défordre 
ans ce lieu facré , & malgré l'iafo-f 
lefice d'un des Rebelles , qui dans la 
même Eglife lut tira un coup de Pi- 
ilolet » il ne permit pas » qu'on fit ath 
cun mal à ceux , qui s'y étoient tefa* 
giés. Je ne me fuis pas trouvé à cetto 
aâion : mais, pluiieurs perfonnes di- 
gnes de foi me l'ont ainfi raporté* 

5 Quoique les Carthagiiiois euifeit 
exercé des cruautés horribles à Gcr- 
gènti , à Hymera & à Selinunte , Dç" 
nys I. Tyran de Syracufe dcffcndit 
à fcs Troupes de commette le moifl* 
dre d^fordf e dans la Place de Motyai 
qu'elles^ avoîent prife d'AfËuit ; ic 
comme il vit , que fa deffimfe n'empê- 
choit pas le maflàcre , il fit criar daiss 
les rues , que les Ennemis tègcàmffcnt 
dans les Temples. Le refpeâ pour ces 
Lieux facrés arrêta la fureur des VaifH 
queùrs ; & Denys fauva de cette ma* 
niere la vie à une partie des VaitfCtti 

(X). 



Def Stegés i Chapitré XIX. ^55 
La féconde Sauve-Garde vnarcnersi 
vers la Prifon , ôii vral-femblablcméot 
il doit y avoir des Prifonniers de vo- 
tre Armée , & des Habitans affeâion* 
nés à votre Prince. 
5 Tkc donna ordre à fcs Troupes ;; 

3 ut di^nerrat rAfTaut à Jerufalem , 
e itiettre en liberté ceisx , qni étoient 
dettnus dans les Prifons (i). 

La troifiénte Saxive*Garde fera 
ponr l'Hôpital ; parce <^'il n'eft pas 
jufte de faire périr ceux , qui font fans 
•armes, & ne fe défendent pas , &qoi 
snême hors de cet endroit ne de*» 
vroientêtre que Prifonniers. 

5 Quand les Romains allèrent k 
l'Afiàut de Jeruialem , ils eurent un 
ordre précis de Tîte de ne tuer ni 
Femmes , ni aucune perfonne , qui fe« 
xoit trx)uvée^ fans armes (a). 

5 A TAilaut , que les Chrétiens i 
•commsmdés par Guillaume £mbria« 
chi. Générât des G^ois , donnèrent 
à Antipatride > on accorda la • vie à 
tous ceux 9 qui jetterent les firmes Se 

(1) Jofeph » Guerre des Jaifi contre k» 
Komains. 

ii) JoCeçik 9 Coene des Jnift contre Ict 
Komains, 
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rendirent > quoique ce luiTent^def 
iTuTcs (r). 

It faut par quelque fignal > par 
«n IÇfpion. ,. par un^ taux Deferreur, 
eu de quelque autre master^ , &ire 
.avertir cèu^ » avec qui vou9 êtes^ en 
intelligence dans la: Place de fe ret>> 
rer avec leurs meilleurs^ efièts dans 
l'Eglife Cathédrale, où doit fe poier 
la première Sauve-Garde ; & de met* 
tre au moment de l'AiTaut fur les Pop> 
tes derleurs maifonsv une:marque cou* 
certée , afin qu'elles ne foient.pasev»- 
pofées au pillage des AATaillans , qiM 
auront deiFenfe fpus^ peine de la vie-» 
de toucher à ces matfons».. 

5 Annîbal le Grand mit eerdemier 
.expédient en ufage ,:k>rrqu'it (orprît 
•Tarehte ^ afin d-évtter , que dans le 
pillage, les maifons dea Tarentins^ 
amis des Carthaginois , ne fuâèot 
confondues avec cdles delà Gutti- 
fon Romaine (2). 

J Dès que les Troupes de JoTué 
furent^ntrées dans Jéricho ^ ce Coi» 
mandant du Peuple de Dieu détacha 
quelques- perfonnes > pour mettce^ en 
ftireté les Parents & tes meubles de. 

^ Ci ) Forcfti , Nfâppc-mondc hiftor- 

£aha& 
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Rahab ; parce que cette Femme avoit 
paché les ËfpioQs .9 que Jofué avoit 
envolés pour rcconnoîtrc cette Pla- 
ce , où il n'y eut que la famille de Ra- 
hab, qui ëchapa au tranchant de r£pëc 
& au fw (i). 

, DefFcDciez fous de fcveres peines 
aux AiTaillans de faire la moindre in- 
fuite aux JFemmes, C^eft par cette 
forte de dfifordrc ,& par Pinfblencc 
des Soldats .^ que le roav.emr des Ar^ 
méeseil long tems cn.lhofreur Se jcq 
Exécration. . 

5 L'Empereur Frédéric Barberouti 
fe^aïant dannél'AiTautà Milan ,païa 
k fes Soldats une certaine fomme | 
afin ,qu*ils n'ajtcntaffent pas à Thon- 
peur des filles de. feçtte; Ville , dont 
le Prince Fre4erip fojvfife avoit pro- 
inis l'entière ^éjpiiiJIeî -ailx Troupes 

faites auflî defFenfé aux AiTaillans 
de t^ettre Ic/avi 9«xJEdi|ices , excep'^ 
té que, le Coiiania&dÀn^;!4e l'Aflaut ne 
rordçnne j pafç^ q^tejceilte Ville doit 
çtre déjà f egjprc^j^ Qêwme: une con*- 
quête de votre Prince ; & c'eft le 
j)river de tout wqafan y détruit. 

• (i) Jofué c.^.- • ^'— . 
h) Forefti , Mappe-moadc iiftor- 

Jùm€ IX^ il 
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- 5 Le Comte de Fucntes , Qt>uven- 
jieur des Pays-Bas pour Philippe IL 
Roi d'Efpagne , accourut avec beau- 
<:oup de précipitation , pour faire é* 
teindre. le feu , que les Efpagnols 
avoient mis à quelques maifons de 
iDouclans", irrités des fatigues extrê- 
mes, qu'ils avoient foufFertes devant 
cette Place , qu'ils avoient à la finpri^ 
fe d'AflautCi). Tite à rAiTaui de Je- 
rufalem deifeodit aux Troupes de 
mettre le feu à aucune roaifon (2). 

Vous ferez encore defFenfe de piU 
ter les Eglifes , & d'entrer dans les 
IVlonafteres de&^Religieufes , à moins 
que les Ennemis fie faflent feu de ces 
Monafteres ,* favorablement iitués, 
pour incommoder les Affaillans : com* 
me naus l'avons vu au Couvent de 
St. Pierre daùs le dertîier Aflaut de 
Barcelonne, 

î 5 A la deftruftîon de Thebes J 
Alexandre ne fouffiit {)oint , que fes 
Troupes touch2i^entàuxornemens& 
aux habits > dont les Habitahs avoient 
paré les Stattië^ de leurs Temples 

C3)- 

(0 Bçntîvoglîd , Guerre de Flandres. 
(i) Jofephe Guerre des Juifs contre tes R<h 

mains. * 

(3).(iuintc-Curce^, Vie d'Alçxan^ç, 



Des sièges i Chapitre XIX. 339 
On n« fait point de quartier aux 
premières Troupes , ni aux premiers 
Habitans armés qui fe prewntent , 
afin de ne pas fc charger de Prifott- 
nîers^ lorfque les Affailians ont en-» 
corc à vaincre des Ennemis , qui fc 
defFendent. Mais lorfqu'après s'être 
faifîs des Poftes les plus importans , 
après avoir battu , écarté & mis en 
fuite la Garnifon , il n*y a plus rien à 
craindre pour la prife de U Place, f 
exercez la clémence , félon les exem- 
ples de Tîte & d*Embriachî , que 
je viens de rapporter. J'ai prouvé ail- ^yeltouâf: 
leurs , que là bonne Politique exige de rc ofenfive,c., 
ne pas tomber dans des excès de fève- ^^'Des^kc/t- 
rite &de cruauté , & de donner quar- *w»^ pen^a^i 
tier aux Officiers de diftinftion ,tlX^^^'* 
quand ce feroit même au commen- De/dij^op- 
cernent "de Taftion. J'ajoute feule- *B^t'a^"J^^ 
ment , que dans le cas prèfent il faut ^* 4- 
enfermer dans une Eglife , dans un 
M agafin y dans un Palais ; ou autre 
lieu, tous les Prifonniers , que l'on 
fait , pour y être gardés en fureté 9 
jufqu'à ce que vous aïez déterminé à 
quel autre endroit , vous voulez les 
envoie r. 

Dès que la furife de 1*aâ:lcn fera fi- 
nie ; le Commandant de TAfTaut met* 

Fij 



. 34^ Réflexions Militjaîres& Polit. 
ira cies S^uvej-Gardçç dans tous IcJ 
autres Temples .5c les Monaftcres, 
où il n'y An ^ ppipt encore , 4f fc'"^ 
'marcher jdans Jes rûës diverfcs Pa- 
trouilles avec des Officiprs <Je choix, 
, pour punir & arrêter ceux , qui con- 
tre vie oœnjt ^U3^ dc^enfes ^ qui ont 
jétjé faites. 

Ces Patrouilles tâcheront d'appai- 
{çi les differeos , qui nailTent pour \s 
"pillage entre les Txoupes yiftorieufeç. 
'JÇlles iront à la h|ite daçs tous Jes eiv- 
.droits & dans toijtes les maifons , ou 
l'on eoitendra des cris $ç des geraîffe- 
mens , afin d'arrêter les violences, que 
les Soldats commettent. Cps Patrouil- 
les doiveatêtre nombreufes, autremeat 
on ne leur obeiroit pas ; peut-être 
jmême arriyeroît-il , qu'elles fcroient 
chargé.es. Je me fouviens qu'à Extf 
4e los Cavalleros , que nous prîmes 
jd'AlTaut , un tas de Soldats d'un cer- 
tain Regîmçnt d'pne autre Nation tin 
^urle niien ; parce que je ne. voulus 
paç leur laiifer jqer une Troupe de 
pauvres Femmes & d'Enfans , qui s c- 
joieijit réfugiés fou,s nos Drapeaux/ & 
je fus obligé de repoufier à force ou* 
ycrte cettç iafulte. . . 

,^ua.nd les Troupes c^e rAffjut/ogt 



pes Sîégês^ Chapitre XIX. 34cf 
idc différentes Nations , il eft à pro- 
pos y qu'il y ait en chaque Patrouille 
des OiHders & des Soldats de toutes 
les Nations y a6n de mieux réuiSr à 
appaifcr le defofdre ^ & éviter les 
plaintes d'une Nation contre l'autre ;. 
parce que les Officiers de chacune 
coritiendront leurs Soldats* Cepen-' 
dant tout ce que je viens de dire 3 ne _ , ^ ^ 

^ - J - - - -- Z>es a/Mfi^ 



s'exécutera qu'imparfaitement , fi Y on -ng^savJinLf 
c'a pas pour la jufle répartition du pil- BMtattie^t.ij, 
lage établi les règles , que j'ai pro- 
- pofées en traitant des Batailles. 

Lupicini dans fes Difcours rmlitai-' 
tes dit , que pour donner l'AiTaut à. 
une Place maritime , il faut envoïer 
quelques VailTeaûx , qui aient à lar 
rrouê des Ponts, qu'on élevé avea 
les Aparaux des 'mêmes Navires. Ces ^ 
Ponts par le bout , qui regaf de laPla»- 
ce , doit avoir de torts Grapins de 
fer pour les accrocher aux Parapets j 
.afin que les Ponts ne fe détachent pas , vil/ 
pendant que l'Infanterie pafle deflus§» -X-iV. 
pour entrer d^ns la Place ; & que les 
autres Vaifleaux tirent continuelle- 
jnent contre les Flancs , pour empê- 
cher f que l'Artillerie & la Moufque-' 
terie des Ennemis ae nuifent à ce 
débarquement,^ 

Fïiij 
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Si cette opération ne paroîtpasim- 
poffible , elle doit du moins être re- 
gardée comme téméraire ; car enfup- 
pofànt , que les Navires y qu'on veut 
attacher aux murailles, trouvent affez 
de fond , & que la Mer eft fort tran- 
quille , quelle fureté avez-vous , qu'il 
ne fe lèvera pas unjpeu de vent , qui 
fera choquer leVaiiOfeau contre le mur? 
puifqne les Cables , qu'on jçtte du cô- 
té de la Mer pour Tempêchcr ,fi elle 
s'agite , fe laiflcnt lâches ; afifî que Je 
Vaiflçau puifle s'approcher affez de 
la muraille , pour que le Pont y tou- 
che. D'ailleurs dans un fi petit cf- 
pace les Ancres ne peuvent- elles pas 
céder & labourer un peu ? D'un au- 
tre côté les Vagues , qui battent con- 
tre le mur , & qui par leur reflux 
pouffent le Navire vers la Mer nedc- 
tacheront-elles pas cette partie duPa- 
lÈapet , que les Grapins* accrochent i 
:Ou ne rompront- elles pas le Pont, fi 
le Parapet & les Grapins refiftent ; 
& alors les Troupes , qui ne feront 
pas encore entrées en affez grand 
nombre dans la Place, ne feront-el- 
les pas expofées au tranchant des E- 
pées des Ennemis f ' 
Çc que Lupilini propofe feroit fat- 
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fable dans les Forts , qui font fort à 
l'abri du vent par les pointes qui les- 
forment, & pendant que la Mer cft. 
calme : à quoi on pourroit réufGr non» 
feulement avec des Vaifleaux , mais- 
e/icore avec des Galères , des Fe- 
louques , des Brigantins , des Galio- 
tes , & autres Batimci23 à Rames ; 
parce qu*eny;^»t & en vogant , on 
empêche ces Batimens de choquer 
contre le mur , & les Ponts de s^é- 
loigner des Paraf^ets. En deôaut de* 
ponts , on pourroit faire entrer des 
Trpup.çs dans la. Place , en montant 
fur les Antennes iffées , dont on amc-' 
neroit enfuite les bouts fur le fommet 
du Parapet , comme font les Galères , 

Cour faire paflei du monde dans les 
lavires qui ont le bord fort hauts. 
Un fécond avantage qu'on trouve- 
rait dans ces Batimens a Rames , efl, 
que par les Antennes qui font beau- 
coup plus Ion gues^que lesVergues des 
VaifTeaux > on pourroit mettre des 
Troupes dans la Placé, fans approcher 
il fort le Bâtiment de la muraille y qu'il 
ibit en danger de fe fracaifer. 

5 Alexandre le. -Grand ^.aïant or-* 
donné d'élever des Tours de bois 
fur le^. Fi!pi^e^ 4c fe& Galcrfes , IqsjBt 

Ffiiij 
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approcher des murailles de Tyr i 8c 
par des Ponts , qû*on jctta du fom- 
jnet de ces Tours fur la- muraille » 
entrèrent les Macédoniens , qui fur- 
prirent la Place, tandis que le Trou- 
pes de la même Armée donnoient 
l'Aflaut par les Brèches (i). 
- Cette entreprife pourroit mieux 
réufïïr dans les circonAances de i'é^ 
xemple d'Alexandre , que je viens de* 
rapporter ; car comme le plus grand 
nombre des Affiégés fouticndroit l'Af- 
faut aux Brèches , on trouveroît moins 
d'oppofitîon à l'Efcalade , qu'on don- 
neroit parles Batimens fur Mer. Le 
plus feur avantage , qu'il y auroit à 
tirer de toute cette manoeuvre , feroîr 
de donner une faufle attaque d'Efca- 
lade ou de furprife , pour, faire di* 
vcrfion des Troupes de la Garnifon j 
y^e\ t. 7. $. & de . monter enfuite à l'Aflaut par la^ 
5. Brèche , après.que les Canons de vo^ 

Des^fi^rifcs, Vaiffeaux auî^out fait un grand feu : 

comme fi c'étoît pour (outenir les 
Chaloupes , qui fe prefentcnt ran- 
gées, & en difpofition d'aller atta- 
cher les Echelles à la muraille > ou 1& 
Fêtard à une Porte. 

.:{i)Diodorede Sicile» 1 17.^x0^ 
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Alcibiadc , Capitaine d'Athènes , 
BÏant deiTein de lurprendre une nuit 
Byfance en inveftit le Port par fes 
Galères , qui avec grand bruit firent 
femblanf de vouloir attaquer Se enle- 
ver les Navires de cette Place : cô ' 
3ui donna lieu à la plus grande partie 
es Habitans Se de la Garnifon d'ac- 
courir, vers le côté de la Mer ; & a- 
lors Alcibiadeefcalada la muraille do^ 
coté de la terre (i)» 

(i)Diodorc de SxçUe J* 1 3 . c. 13. 
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CHAPITRE XX. 

Ce qtfHfaut obferuer ^ depuis que- 
la Capitulation a étéftgnée , juf 
quà ce quelaPlacefoit évacuée. 
Avis , lorfqvfon veut livrer Ba^ 
taille à t Armée des Ennemis y 
qui s avance pour venir au Jè^ 
cours. Préc(iutions , quil faut 
prendre dans une Place nouvel'^ 
lement conquife. 

V S* !• j ^ B^MÉj '-^î ^^^ i Va^ parJa Çapîta-i 
^^ ^™-latîon on a coutume d'ac- 




j dorder deux ou trots jours à 
la Garnifon , pour'4e difpo- 
fer à la marche /& qu*eiî attendant ; 
on remet à TAffiégeant la porte la pIuS 
proche de la Tranchée. J'ajoute ici , 
que fi la Brèche eft acceflîble , FAf- 
iiégeant y doit mettre une Garde, 
qui , de même que celle de la Porte ,< 
ne laiffera entrer dans la Place ni Sol- 
dats , ni Officiers , ni autres perfon- 
nes 9 fans une permiflîon par écrit 
fignée du Général de l'Armée 5 afin 



Des Sièges ^ Chapitre XX. ^4f 
fl^^vîter le defordre & les querelles* 
Mais quand une petite Troupe , un 
Officier , ou quelque autre , pèé- 
fenteraî une femblable pcrmiflîon pour 
entrer dans la Place , la Garde des 
Ennemis, qui eft ordinairement au- 
près de la votre , afin de compofer 
les Patrouilles de Tune & de l'autre , 
ne pourra pas lui refufer l'entrée.^ ^ 
• Dans le moment même > que la Por- 
te eft remife , on fait entrer dans là 
place un Intendant , ou un Commif- 
faire ordonnateur de l'Armée , un 
Commiflaire d'Artillerie , deux de 
Guerre, & un des Vivres , pourfe 
faifir de toutes les provisions de Bou- 
che & de Guerre , qu'il y a dans la 
Place. Un des deux Cpmmiffaîres de 
Guerre fe joint à celui des' Vivres î * 
& l'autre à celui d'Artillerie , lorfqu'a- 
Irec ce dernier , il n'y a pas un Con- 
trôleur du même Corps de TArtille- 
isie, au lieu du Commiflaire de Guer- 
te. On envoie auffi un Chirurgien , 
un Apoticaire -, le Direôeur , & le 
Contrôleur de votre Hôpital , afin 
lie prendre pofleflîon de tout ce qui _-, ,.. v 
dans celui delà rlacedoit appartenir $. 4. ^y^. ^« 
à votre Souverain. 

Ces pcrfonnes choifîes | chacune 



^8 Rejfextoni Milïtaîres & Polît; 
îel\>€^'vement à ce qui eft- de Gt 
Charge , feront Inventaire do toutes 
les provifions de Bouche , de Guer- 
f e 5 & de l'Hôpital j qui font dans la 
Placer On y fpecifiera ce qoi eft bon 9 
ce qui eA à demi ufé , 6c ne peut être 
que d'un mediecre fervice > ce qui a 
befoin d'être racommodë , & ce qui 
efl tout- à' fait inutile. Ces Inventai-, 
res fe feront Magafîn par Magafîn 9 
êc Baftion par Baftion ; & à mefuro 
qu'on aura fini la viiite $c la revue 
d'unPofte , rAiïîégcanty laifTerauno 
petite Garde > afin que rien ne s'enle-' 
ye. Les CpmmifTaires prendront les 
Clefs des Magaiîns , & donneront un 
reçu de tout ce qui s'y eft trouve à 
ceux^ des Ennemis , qui auparavant 
en étoient chargés , & qui de leufi 
côté ligneront rinventaire. Ces In- 
ventaires Se ces décharges pourront 
fervir en leur tems , fi dans la fuite il 
eft dit par quelque Article de Paix « 
iSeUGnefre qu'on rendra la Place avec les mêmes 
t$l ' '' provifion» de Bouche & de Guerre , 
qu'il y avoit y lorfqu'elle a été prife^ 
Je me trouve aujourd'hui précifement 
dans le cas ; puifque ].e fuis à Turia 
pour otage, jufqu'à ceijue 1-EfpagnG 
Ùx paie' au Bior d& Sardaigne I^Ajt tiller 



Des Sièges , Chapitre XX. 3 
jîc j& les MunitiQns , qu'U y avoit dànç 
ce Koïaume/dans le tems .que nou^ 
^n fîmes la.coqquête furies Impériaux^ 
Les PfScie.rjs , qui doiveat comr 
mander dans la Place , y entrcroap 
auflîtpt , &,?iuro^tfoind'obfery,er dan^ 

?uels pndroits il fapdra jmettre de^ 
îardes, lorfqup \a, Garnîfon y ep?> 
^era. 

^Coromc une des çl%ufes ,ordinaîre$ 
^de la Capitulation eft , que lesJPef?- 
fen/eurs de la Place remettront dà. 
bonne Épi & f^ns fraude les Viyi;cs j 
l'Artillerie, les Munitiojas , & les bâ- 
fres pjcoyiiîons de jGuerre qui y é? 
jtoient, lorfquela fufpenfion d'arme^ 
pour capituler a xon^m^ncé ; fi To» 
trouYjc, ^qu'ona manqué de bonnç 
foi fvir ce point, on pblige le Gouvec-^ 
jncur de dojnoer f^ parole & des Ota?» 
ges ,.pour Gireté du paiement de tout; 
^Q en qqoi il y a eu de la tromperie* 

•^.es Aflîégés font toujours obligés 
de dire oii font les Mines & les Four- 
peaux chargés ; ainfi faites d'abord 
entrer jçl^ns la Place des jVlineurs Aq 
votre Armée , pour jcçonnoître & 
décharger ces Fourneaux & ces ]yii«. 
pes , afin d'éviter lesaccidens du feu j 
jgc f} Ton j;r9uypi)Ç quel(jue jM-eche algf 
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lumée dans les Fourneaux ou dans les 
Magafins,cc ferdit ufer de beaucoup 
de clcraenceje fe contenter de faire 
la Qarnifon Prifbhniere de Guerre ^ 

6 de faire pendre l'Officier , le Sol- 
dat , ou l'Habitant convaincu d'a- 
voir mis ce feu ou d'avoir coiximandé 
de le mettre. 

En même tems que les Officiers & 
les Gardes , dont je viens de parler , 
entreront dans la Place, vous y fe- 
rez entrer auffi foîxante de vos Sol- 
dats avec un Capitaine , fix Subal- 
ternes & fix Sergens. Le Capitai- 
ne en formera trois Partis , chacun dé 
dix Soldats , un fubalterne , Se uA 
Sergent , pour faire continuellement 
Ja Patrouille dans la Ville , & empê- 
cher les défordrfes , que voudroient 
commettre les Soldat^ de la Garni- 
fon & les vôtres , qui fe détachent 
des Gardes » fe débandent , &. croient 
qu'il leur cft permis de voler les Ha- 
bitans , qui étoîent , il n'y a que quel- 
ques momens» Ennemis , Se que la 
Garnifon regarde comme tels , de- 
puis la reddition de la Place. 
* Ces Patrouilles fervent encore pouf 
àppaifer les differens entre les Sol- 
«îats de Fun & l'autre Prince. Pour y 
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Inteux réuffir, à chacune de vos Pa- 
trouilles joignez-en une d'un même 
nombre d'hommes de la Garnifon. 
Votre Capitaine avec les trente au- 
tres Soldats/ , & un Capitaine de la 
Place avec un pareil nombre fe tien- 
dront au milieu de la Ville ; non feu- 
lement pour accourir , où ils enten- 
dent quelque bruit : mais encorepouf 
relever de quatre en quatre heures 
les Hommes des trois Patrouilles. 

Lorfque la Garnifon évacue laPla-* 
ce, ^lle marche entre deux Lignes, 
que forpie FArmée de FAffiégeant. 
Ges Lîgn^s'commencent au pied de là 
Brèche , & fe terminent auffi loin, que 
l'Armée félon cette difpofition peut 
s'étendre dansle éhemin , que la Gar-^ 
nifon doit tenir : ce qui (e pratique 
aîiifi , fous prétexte de faire honneur 
aux Ennemis : mais en effet dans la 
vue , que les Soldats de la Place , 
qui au commencement n'ont pas ôfé 
ééferter , fe déterminent à le faire Si 
à fe jetter dans celui de tant de Regî- 
mens , qui dans un fî long trajet leur 
plaira davantage par l'habillement & 
parla Nation , ou parce qu'ils y voient 
des Officiers &^ des Soldats de leur 
ancienne 'COnriotiTancc Car fî la Gàr- 
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nifon Q^a pas capitulé , que vous ne 
pourrez pas recevoir fes Dcferteurs 
( ce qui ne s'accorde pas ordinaire- 
- f' '**^S* t ment ) il fera permis aux Soldats en- 
perpis de le jptter d^ns vos rangs : mais 
vos Troupes ne pourro.nt 4)as les at- 
tirer par force, ni 'faire la moindre in- 
fuite , ni la moindre injuftice à la Qar« 
»ifon. 

5 Quelques Troupes d'Artaxcrxe 
Ochus cpminençoient à pillerle Ba- 
gage des Grecs y qui fortoient de 
L)amiet|e , ce qui étoit contraire àU 
Capitulation. jLacrate » Capitaine 
Thebain au fervice du même Artaxer- 
;^e , ne pût y remédier , qu'en com- 
t)attant contre les Troupes , qui com- 
inettoient le defprdre^ Artaxerxe, 
\ntTi loin de défaptouver la conduite 
^e Lacrate , iît mourir ceux , qui les 
premiers dvoiept commencé le piUa^ 

L'£fcorte i qui doit accompagner 
ïa Garnifon jufqu'à la Frontière , ogi 
aux Etats de fon Souverain » fe troa^ 
ycra à l'endroit , où les Lignes de 
yotre Armée finiijent. Ordinairement: 
cette Ëfcorte efl de Cavalerie ^ ^uî 

il) Dlodore de SicUe^ L x^«c. X4. 

"i* »... •••-.' 
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-OHtre fon Commandant a un Comr 
jxwflkirc de Guerre , pour faire obfer- 
ver durant la marche ce qui eft por- 
té par la Capitulation. UÈfcorte ne 
doit point recevoir des Deferteurs des > 
lËnnemis j pendant qu'elle les accom^- 
p«gne : mais fi queiqnes_Sold»ts de- 
fertent pour fe jctter dans vos Places, 
il ne fêta pas permis au Commandant 
des Ennemis, qu'on efcorte 9 d'en- 
voïer des Partis pour les arrêter 6c 
les prj:»dre fur vos terres , où il n'a» 
pas droit d'exercer cet afte de. jurif- 
diôion. UËfcorte ôc la Garnifon ne 
pourront de part & d'autre commet- 
tre aucune hdftilité , que 48. heures, ' 
après qu'elles fe feront feparées. 

Les Regimens , que vous dcftine^ 
pour êtreeDGarnifon dans la Place ,. 
feront rangez tout auprès pour y en- 
trer i dès que la Garnifon ennemie 
en fera fortie ; afin d'avoir le teras de 
dfftribuer les Gardes de les Patrouil- 
les y avant que la nuit vienne , dont 
robfcurité favoriferoit les defordres: 
de vo» Soldats , s'ils fe trouvoient 
dans la- Place , avant que ces Qar-- 
diss & ces Patrouilles euubnt été étar 
jblies. 
. 5 La Garnifôn (f une Place , doot 
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Cefar faifoit le Siège , s'étaot révoI<* 
• téc contre fes Commandans , les arrê- 
ta Prifonniers , & offi-ît à Cefar de les 
lui remettre avec la Place , qui ^toit 
d'une grande importance. Il y avoit 
dedans trois Légions. Domitius, plu- 
iieurs Chevaliers & Sénateurs Bo^ 
znains s'y ëtoient j^fermés. Cepen* 
daût CcùS: ne voulut y entrer avec foa 
Arméc^que le lendemain y afin d'em- 
pêcher le défordre > que la nuit au- 
roit pu caufer ; & il fe contenta àc 
mettre de bonnes Gardes dans les 
Poftesles plus importans (i). 

Vous ferez jetter beaucoup de ter- 
re fur les corps morts des Hommes 
& des Chevaux , bien netoïer les rues, 
6c parfumer pendant quelques jours 
les Cafernes & les Maifons , pour évi- 
ter ces maladies épidemiques , qui 
furviennent ordinairement dans une 
Ville, quia foutenuun Siège; à quoi 
contribuent beaucoup la mauvaife 
ves difpalr ^^^po^tion dcs humeurs caûfées par 
fions après u les fouffranccs Se les fatigues du Sîé« 
Bataille, c. 5. gg , Pair infcftel par les Cadavres mal 
enfevelis , la faleté de la Place , que 
les DefFenfeurs n'ont pas tenu aflez 

CO Commune, de Cefor. 
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^propre , & la puanteur , qui fort dt 

certains lieuir pleitîs'd*ordurcs , dont 

les Bombes de F Affiégeant ont ruiné 

les muraîUês & tes conduite* •• * . -> 

Si par ia fi^oation dev^tre Armée > §, ÏIj^ 
par-la qualit<d& par le àéttihrt de vô& 
Troupes , bu par quelque autre ràî- 
fon , vous prenez la détermination de 
livrer lé clrbiî^at *-q - i'At'r^ç ennemie ^ 
qui s'cft^ mft atn îftiËrrché , pôrtfif -veitit 
au f^éours rf^lsrPta^jt ^^éotkt '4om e- 
tes déjà le «Maître, c^iM^iS-de fairô 
f4fcr rArttUerie'St la M'àrl^^tléterife du 
Camp &dela Place; ^fin que les En* 
iiemis, croïant que 4a Place fe deffcnd 
toûjouts, ]poifrfâiv<«t k^ marcbè V'fic 
é'eng^geht à attaquepVotrè -Circoiî-* 
Taflatiôn.oU vos Trôu^^Str '»''.> 

• 5 Ctarfeè'lttifiiàbiïélDû'c?^dé Sa- 
voie mît en ufagêce ftfatagême-aved 
beaucoup ^e fuccès , ttev^nt ta peti- 
te- pkçedeh Charbo^teierc (i)* 

• 5 PMlippê -V\oRokè^Meced(^eV 
après avoir pi?îs4a jPlajge- -de Phcteas ^ 
eut avis, que'ies^Ëtotîetii fesEnne- 
iftis;qûi igtioroient,'qiie tétte Place ... 
fc fut rendue , s'avançotcnt pour la 
(ecpurir. 11 fe pofla dans un lieu a van*' 

(i) Botero y vie des HoÀimes îijuibes. / 
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tàgeux 9 & il les défit entièrement, (t^ 
: Dans cet entfe-ëeux ne laîffez for* 
tir pejrXonne de votre Camp , à l'ex*^ 
ceptîan de qvi:elque$ Officiera d'oae 
/itigulkrc* c^âanc^.i qui fous.diiré« 
rens prétextes^ îrdnt jiate. les Villes 
& les Villages d'alentour > & par des 
geftes ou'paf:^s paroles équivoques 
flonneroQt à eatendri^ ».que vousaves 
^é i^cpm^i hVAffwl^ «6n, que cette 
2K>u!if^lie fe fégande'âç parvienne juf- 
ques aux emiiemi». Tâchez de fubor^* 
lier quelque^ Prifoftniers pour fçavoit 
quel» étoiènt Ijçs (ignauy^que le Gou-* 
yerneur faifoît qu devoit faire pour 
pfçfUefr \c (wKbms. Siv-oxi^ ppavess 
l0 4^cftuwf ,/crycz.yo.u4 m i parce 
que fi ces figpi^ux f0i>t vus^p^r VAtj 
xné^ eùnm^y ihV^ p^^Mp^ Faffi^ qu'elle 
aura fait avancer à ce de£[ein ^ il eRr 
fort pofGble » que te Général ennemi 
fe côpfirn>e dafvs la cfoï^nce que Is^ 
iflace fe d4^%4s &'qu'il le hâte pour 
venir vous ^ttfiquer ^ avant que vou»: 
donniez le h^vkd Airaut> 
^. III, . Si l'Armée ennemie ^ peu à près^^ 
que vous vous êtes rendu maître de* 
Ù Placç i eft devenue plus forte que 



1>es Sièges' 9 Ghapiifi XX. ^^!t 
k vôtre , parce qu'elle a reçu unrcn-^ 
fort çonfiderable de Troupes , ou par-< 
ce que vous avc^ été obligé de dé-^ 
tacher une partie des vôtres vers quet 
que autre endroit j.U eft à préfumer 
que les .Ennemis marcheront auffitôt 
pour repreiulre la Place rf^ï" ^^ c^^"' 
fiance qu'après avoir foutenu un fié-- 
ge ellemanquera de prpvifions de Bou-' 
.che & de Guerre , & que laBréche eft 
ouyerte. Far corrféqueot , dès que 
vous aurez, pris la Place , faites tra- 
vailler (ans délai à^ réparer les Brè- 
ches, les\l?arapets & les Paliflades ;, 
a nétoïer les ruines tombées dans le 
Fofle.}, à- détruire les Tranchées , les 
Batterief,&îa Ligne de Contre vallar 
tioa ; à remplir les Magafins de Bou- 
cha & de Guerre;. & pendant cetcms- 
là confervez votre Armée au dedans, 
de la. Ligne de Circonvallation ou da 
Çfmp retranché , que vous ruiner ez^ 
auffi^lorfoue la Place (c uouvera en* 
4tat de défcnfe. ïlafea en même tem& 
lies Forts , <jue vous aviez^ conftruit» 
auprès de votre Camp , pour alfûret' 
le pallage de vos Convois. 
5 En- 1 5 ri Dou; Pedro Navarro ^^ , 
Commandant de l'Infanterie Efpagno^' 
le prit la PhM^de.Baftiaî & ajgrès^^ 



1 



^^S Refiemm Mthtaîiref & Pûtît: ,. 
avoir mis Garnifon , fans en avoir ré- 
paré les murs 5 il fit rcti re'rV Armée , 
contre le fentiment de Jean Vitelli , 
qui lui rcpréfentoît , que les murailles 
avoient été (î fort ébranlées par les 
coups de Canon précédens ^ que fî le 
Duc de Ferrare la vouloit reprendre^ 
il y réuflîroit. Tout arriva , tômmd 
Vitelli Tavoit prévu. Les Efpagnols 
lie fe furent pas plutôt retirés , que te 
Duc Alphonfe d^Eft vînt attaiquer la 
Place ; & aïant en très-peu' dé tàms 
forcé la foible muraille , il fit paffcr au 
fil de Tépée la Garnifon , que Novar- 
ro y avoit mis. ( i ) 

On réparc d'abord-les Brèches avec 
des Fafcines & des Piquets. Les F'af- 
ctnes fe mettefit à plat , un bout tour- 
né vers fa place , & l'autre ver le Fofle,' 
On jette fur chaque lit de Fafcines 
de la terre bien battue. De cette ma*- 
nîerc l'ouvrage réfifte aux Batteries, 
(urtout fi Ton fc fert d'une terre graflc,* 
ou des décombres de la même Brèche 
& des Edifices , que l'on mouille ficTon 
bat après les avoir criblés. On donne 
au Fafcinage environ un pied de talus 
pat cinq de hauteur; il faut que les 
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Fi{]uets entrent bien avant dans la 
ttrre , & que les Fafcines ibîent bien 
preffécs. 

Pendant qu'on fafcine la Brèche ; 
on la garnit en haut de Chevaux de' 
frife , & de bonnes Palifladcs par der-* 
riere , avec un Parapet de Gazon : ce • 
qui fuffit pour être à couvert d'un 
coup de furprife ; furtoût s'il y a une 
Paliffade fraiféc au pied du Parapet- 
De cette manière on peut fe difpenfer 
de faire nné PalifTade droite dans le 
Foffé tout au tour des ruines de la 
Brèche , ainiî que quelques Ecrivains 
\t veulent. 

• Lorfque pendant le cours du Siège 
on a employé toutes les Fafcines du 
voîGnage , on peut , po^r ferïner la 
Brèche , fe fervit des Fafcines de vos 
Batteries Se de vos Tranchées , en les 
liant de nouveau , & en refaifant la 
pointe des Piquets. 

Vous ferez auflî mettre des Graînd 
atix Piéces,dont les Lumières font trop 
évafées , & remplacer dans les Maga- 
iins les Fufils & les Môufquets hécef- ^ 
faires pour unSiége. 

Si avant d'attaquer la Place , vousr 
n'avez pu prendre les Châteaux , les 
Forts de Campagne &le$ autres Pof? 
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tes du voidnage qui ont une Garnifon r 
tachez de vous en rendre le maitre^ 
après la prife de la Place ; parce qu'au- 
trement elleTe trouveFoit dans une es- 
pèce dcBiocus par lesGarnîfonsde tous* 
ces Fades 9 qu'incommoderoient fes 
convois» fes labours & fon commerce,, 
dès que votre Armée fe feroît retirée^ 
5 (>'cft parcetiecon(îderàtioû5 que 
le Cardinal Archiduc Albert alla pren- 
dre Ardres,d'abord après la* reddition* 
de Calais, (i) 

£n traitant des Révoltes ^ j'ai parlé 

fr IV. fort au long des précautions à pren- 
dre par rapport aux Peuples , dont la» 
fklelité eft fufpeâei Comme il y a de 
la fagefle à fe défier des Habîtans d'u- 
neVilIe,qui vous eftnouvelleraent fou- 
mife, je rappopterai ici les précauHons, 
qu'jÈoée Taôiquc & Antoine de Ville 

\ \ confeillent de prendre , & parles avis 

qu'iEnée Taftique, qjur a écrit de- 
puis ai 00 ans, nous donne, vous ju-> 
gerez.des larcins de certains Auteurs- 
modernes , qui s'attribuent à eux-mê- 
mes ce qu'ils ont volé arux Anciens. 
Le Caraâere Italique déHgnera les^ 
paroles deTaôique & de De Ville^ Se 
fe Romain-les réflexions qpe j'y aurai 

lC^> BeotivogUo Guen:e4Cf Flandre». 
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ajoutées: Voici donc comme parle 
Tadique. 

Le Gouverneur de la Place nommera 
dans chaque jQuaÛïer ou dans chaquç 
rue uneperfonne d^une fidélité reconnue^ 
qtà obfervera les dejjeins & la conduite 
des Habitans. 

Il ne fer a pas permis aux Hajitans de 
forttr , après que la retraite aura été 
battue ; &■ fi quelqu'^un pour une né- 
cefifîté tndîfpenfable efi obligé, de fi)rtir 
après la retraite i\portera-t-il toujours 
une lumière à découvert. 

On ne pourra loger des Etrangers 

fans porter fur le champ leurs noms au 

Gouverneur ; Ù* après la retraite on les 

ferrnerapar dehors dans tetirs charnbre. 

jQjiand le Gouverneur connoîtra qu^il 
y aura un trop grand nombre cPEtran^ 
gers dans la Place , il donnera les ordres 
convenables pour en faire fortir une par'" 
tte î afin que la Gqrnifonfoit toujours 
fupérieure aux Habitans if aux Etran^ 
^étj;. Les Gardes des portes doivent 
écrire les noms des Etrangefs,qui for- 
tent chaque jour /pour fçavoîr le 
nombre de ceux qui demeurent. Il faut 
auffi^que ces mêmes Qardès vous don- 
nent aVis de ceux qui arrivent chaque 
nuit , 8càc Tcndroit où ilsont dît qu'ils 

-Tom. tX: ' ^ H h • 
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alloicnt loger ; afin de voir fi les Ha- 
bitans , qui les logent • font exafts à 
les déclarer Se à eiylonner avis prom- 
tem.cnt. 

Tout Etranger en entrant laijferafes 
armes à là Garde de la Porte. 11 faut 
à chaque Arme un Billet avec le nom 
de fon Maître > parce que j'ai vu plu- 
lîeurs fois qu'un Païfan , qui n'a remis 
qu'un mauvais Fufil en entrant , dit 
en fortant, qu'un autre, qu'il v.oit beau- 
coup meilleur ,lui appartient. Ce qui 
porte préjudice à celui , qui en étoit le 
véritable Maît^ , & donne lieu à 
dés plaintes continuelles. Il arrive auflî 
aifez fôuvent , que les Soldats de la 
Gardé volent ces armes, ouïes chan-» 
^ent , ou en fubflituent de mauvaifes 
a la place. On remédieroit à ces in- 
tonvenîens,'fîron faifoit dans le Corps 
de Garde une petite féparation avec 
des planches , pour y mettre ces Ar- 
mes, dont là clefferoit toujours re- 
mlfe à l'OfHcier* On a coutume de 
permettre aux Gentilshommes d'em- 
porter leurs Armes dans l'Hôtel garni, 
où ils vont loger. On marquera néan- 
moins dans le Corps dcGarde avec 
quelles armes ils font entrés , pour voir 
cnfuite s'ils fortent avec les mêmes Ar« 
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mes : autrement des Gcntilshomnics , 
qui entreroient & fortiroient fouvent^, 
pourroient fournir des armes aux Ha- 
bitans > qui ne feroientpas affectionnés 
à votre rrincc. 

Il fera deffendu à^out Habitant dç 
fabriquer & d* acheter des Armes , & 
à tout Officier , Soldat & Etranger , 
cTen vendre. Il y auroit un milieu à 
prendre , qui feroit de ne pouvoir fa- 
briquer , vendre & acheter des armes 
fans une permiffion par écrit , que le 
Gouverneur ne donneroit qu^à des per-» 
fonnes , dont la fidélité lui feroit con- 
nue. Je dis la même chofe par rap- 
port aux Munitions. 

Les Gardes des Portes auront foin de 
fonder avec de longs Javelots jdans les 
charges défont ou de paille des Char-' 
retes^ qui entrent dans la Place ^ pour 
connoître , x'ï7 y auroit des armes ou des 
Soldats cachés. Les Gardes des Por- 
tes doivent auffi fonder les Tonneaux , 
qui paroiiTent remplis de vin ou de 
quelque autre liqueur , & faire ou-- 
vrir les Balots de marcfaandifes 9 qui 
pourroient contenir des armes à feu* 

Lorfqt^îl y a plufteurs Charretes de 
file pour entrer dans la Place , on ne 
tiendra pa s en un même tems toutes Us 

Hhij 
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Portes & toutes les Barrières ouvertes 5 
parce qu'il feroit facile aux Ennernisj 
qui fe feroient mis eh Embufcadé , ^f^ 
xecuter pituefurprife , aïant prévenus au^ 
'par avant les Charretiers d'arrêter unç 
Çharrete aH> mili^ de chaque Porte. 
On peut voir à ce fujet les exemples , 
que f ai rapportés , en traitant des S«r- 
prifes , Chap. VIII. 

On n ouvrira point le Guichet le ma-- 
m y qu'ail nefoit jour clair ; ni la porr 
te y qu^un Détachement de la Gard^ 
fixait été' à la découverte tout au tour. 
On mettra le jour des Sentinelles fur 
Us Tours Us plus hautes , pour décou- 
vrir , fi quelque Troupe des Ennemis ne 
s^avance point pour furprendre la Pla^ 
'ce à la faveur d*un Bois , d'un Ravin 
'ou d'une intelligence avec Us Habitons. 
Il fera deffendu aux Hobitans defai- 
're des affembléj^s fans une permijfion du 
Gouvertieur ^ qui nommera une perfon- 
ne de confiance pour y ajfijler , & en* 
tendre ce qu'on ^ a^te. 

Atiçm 'flabitant ne pourra envoier 
des Lettres , 0u en recevoir de dehors , 
jwts qu'elles f oient montrées auparavant 
^ un Minijlre établi pour Us recormœtre. 
Il fera fait deffenjès â tout Habitant 
de pajfer pardejftis Us mur ailles j & 



Des Sièges > Chapitre XX. 3 ^ J 
pouf y alUr de la Place , il y aura des 
montées fermées avec leurs Barrières^ 
Par raport à ce dernier point , Taftt- 
qtie a fans doute fuppofé - , que la 
muraille étoit fimple , ou que le Ter- 
replein étoit foutenu par un autre mur 
înicrieur: car fans cela on y monte 
par le talus naturel du Terrrplein ; & 
dans les Places , où toute la Ville fert 
de Terreplein , on arrive de plein 
piedjufqu'au parapet. 

j4 Ventrée de la nuit , FOfficier de 
Garde tirera tous les verrous , pour e- 
frouver , fi le Capitaine des Clefs , par 
mégarde ou par malice , a mal fermé 
lesPortesé 

Il y aura toujours^ auprès de la mai^ 
fon du Gouverneur , un Trompette ; a- 
fin qu'eau fon de fon injlrument , cha-- • 
que Troupe accoure au Pojle , qui lui 
aura été deJHné par avance , fuppofé ^ 
quHl furvint quelque chofe de pnifant 
pendant la nuît. Aujourd'hui que nous 
avons des Canons , il vaut mieux ,- . 
qu'il y ait^auprès de la mai fon du Gou- 
verneur , une Pièce d'Artillerie , que 
le Canonier d'ordonnance , qui eft 
toujours dans fa Garde , tirera , dès 
cjue le Gouverneur lui en donnera 
1 Qrdre. D'abord après que l'allarme 

Hbiij 
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fera fonnée , le Canonier chargera la 
Pièce à Cartouche ; afin de s'en fervir 
félon les occurrences , qui peuvent fe 
préfenter. 

A ces précautions » mie Tactique 
croît néceifaires , De Vi)lc (i). en 
ajoute quelques autres. Il veut , que 
le Gouverneur failb publier un Ban, 
qui ordonne : 

^ue les Hakitans vivront félon les 
loîx du nouveau Frinjce. 

^u*ils n"^ entretiendront direliement 
ni indireéiement aucun commerce avec 
le Fais du Souverain ennemi* 

Que la nuit les Habitans ne pour" 
ront aller dans les rués plus de deux 
enfemblei & feront obligés dHnfomer 
les Patrouilles du monfy qui les a obli- 
gés defortir. 

Qu'yen cas d'^alarme , ils fe retireront 
tous dans leurs matons , ù'y demeure- 
ront fans en for tir ,jufqu'^à ce que le 'oor 
çarme ait été apaifé , à pane Utre 
traités comme ennemis; & pendant tout 
ce tems ils enfermeront fous la clef tout 
les Etrangers , qm feront logés cket 
eux. 

Que de tems en tems on fera des vt- 
fites dans les maifons , & qu^on punira 

(i) D*un Gouverneur de Place. 



^amme Efpwn çu Emijfalre d^s ^nne^ 
mis jj $çHt Etra^fg^ y q^i à la Porte , par 
laquelle iljera ^tré> n^mrapas déclaré 

fan vétitahk nom y fi» P^^^ ^ ^^ i^^^ 
(Toà il venait^ 

• Qt^ on aura urne anentian pa^ticuik- 
re à cijh'v^ k^ démaifçhes des Etrati'^ 
gers , principalement quand on yàt par 
Vétat & la Ufie , qu'ion pt mnt aux 
Garder d^s Pmes , qu^il y en^ dans 
la Place m plus grand mmbre qtfà 
pordinatre. 

^u^on cfioîjîra cermms p^rfmms a^ 
droites , p<mr épier tout ce qmfepajf^ 
& fe dit dam les maifons de jeu ^ les 
Caffez, & les Cffbareu ; conmf atiffi 
parmi Us Etrangers f.en tâchant ave^ 
adre^e d»fe mmrs^ à leurfarviçe , ou d( 
s^en rendre amis. 

Enfin qu'on fera opérer aux Hahi-- 
tans ^ que cette fujetion ne fm pas de 
durée : mais que les 4oix indifpepfabUt 
de la Guerre exigent , qu'on en agijfe de 
la forte dans une Place , qui efi nomd- 

lementfoumije, . , tt t • 

Quelquefois on oblige Içs Habi- 
tant de tçnir pendant h npit , en de- 
hors de leurs fenêtres , un Fanal dç 
cent en cent pas ; afin de mieux dé^ 
couvrir ce qvii k pafle dans les luës ? 

Hh ii j 
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ce qui fert encore pour empêcher les 
vols , les querelles , & autres défor- 
dres ; fur-tout quand les Patrouilles 
Se les Rondes font auffi fréquentes » 
qu'elles doivent l'-étre. 

S'il y a dans la Placé un grand nom- 
bre de Portes , on mure celles , qui ne 
font pas fî néceflaires. 

Si les Aqueducs & les grands Con- 
duits ,*qui débouchent à la Campa- 
gne f n'avoient pas des grilles de fer , 
ou fî elles ont été rompues par vos 
Bombes durant le Siège , voqs ne 
différerez point d'en faire mettre. 

Si les Foires & les Marchez fe te- 
noient auparavant près des Fortes , 
foit en dedans ou en dehors de la 
Place f vous defignerez pour cela un 
autre endroit qui en foit plus éloigné ; 
parce qu'il ne convient jamais , que 
ces grands concours de Peuples foient 
auprès des Portes. 
. Lorfque la Ville n'a pas capitulé ^ 

Su'elle confervera fes armes , vous 
evez la défarmer , avant que votre 
Armée fe retire. 

5 Henri II. Roî de France , aïant 
pris Mets en 1^5*2. defarma IcsHa- 
bitans de cette Ville ; afin qu'ils ne 
fuiTent pas en état de riea entrepr^n- 
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dre en faveur de l'Empereur Charles 

J'ai examiné dans quelques auues §. V. 
endroits de cet Ouvrage, quelles font 
les Places qu*il faut démanteler , con- 
fcrvcr ou fortifier de nouveau : aînfî 
je ne. parlerai à préfent , que delà 
manière d'exécuter promptement la 
réfolution qu'on a prife de démolir 
une Place. 

Il faut y emploïcr les Mineurs de 
votre Armée , ceux des Places voi- 
fînes 9 & un grand nombre de Ma- 
çons & de Tailleurs de Pierre. 

Si vous voulez ruiner un Pan de 
Muraille par une Mine , au Yievf de 
commencer à l'ouvrir par dehors , 
profitez des Rameaux de Contremine 
de la Place , c'cfl le moicn de s'é- 
pargner beaucoup de travail. 

On démolit auflî une Muraille , 
principalement lors qu'elle eft fous 
Terreplcin & par conféquent fans 
Contreforts , en faifant par le bas des 
ouvertuires jufques à la moitié ou les 
deux tiers de l'épaîfleur du Mur , & 
de trois ou quatre pieds de hauteur 
en commençant à rez de terre. A me- 
fure qu'on travaille à. ces ouvertures > 

(x) Guerres d'Albert Lazari. 
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on les eUie avec des forts morceaux 
de bois. Quand ces ouvertures font 
faites tout le long d'un Pan de Mu- 
raille ,on attache à chaque £taie une 
Corde plus longue que Tefpace jaf* 
quçs où les ruines peuvent tomber» 
A l^autre bout de cbaque Corde , 
& à une égale diflance de la Mu- 
raille on met 24« ou 30. Hommes p 
qui 3 à la voix a un feul qui les corn- 
mande , donnent > en tirant forte- 
ment , une violente fecouiTe ; afîo 
que lç6 Etaies venant à quitter , le 
Mur croule. On pourroît , pour tirer 
ces Cordes , fe fcrvir de Cabeftans 
attachés à de gros Madriers plantés 
en terre : mais le plus court $c le 
meilleur expédient efl de goudronner 
tous ces Etançons", de les entou- 
rer de Fafçînes bien feches & d y 
mettre le feu par tous les endroit^ en 
un même tems;afin que^ lesEtançQn$ 
brûlés f la Muraille tombe, 

5 Polybe rapporte ., que Philippe 
V., Roi de Macédoine , aiant voulu 
démolir les Murailles de Palée , les fit 
miner & étançonner j & qu'aiant fait 
mettre le feu aux Etançons , les Mu- 
railles croulèrent (i). Diodore deSi'- 
(0 Polybe, Hift.L y, . 
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die nous apprend , qu'Ànnibal avdit 
de la même manière renverfé les Murs 
d'Himera (i). 

Une Tour , qui n*a point de Terre- 
pleîn , maïs qui a de fortes Voûtes , 
le fait fauter avec un Fourneau , dont 
on fait la Chambre ou le Puit au mi- 
lieu du fond de la Tour. Cette Cham- 
bre eft profonde de trois pieds & 
d'autant de diamètre. On la charge a- 
vec trois ou quatre cens livres dé Pdu« 
dre:cequi fufiîra pour enlever les Voû- 
tes les plus fortes , quand même les 
Murailles auroient iix toifes d'épaif- 
feur : mais comme il s'en trouve peu 
aujourd'hui de cette forte, l'on di- 
minue cette quantité de Foudre ; ou 
bien on fait la Chambre moins pro- 
fonde ; afin que la Fond re arrive jus- 
qu'à lafupeficie de la terre, & qu'il ne 
reile point de vuide entre la roudre 
Se la forte Planche , qui doit la cou- 
vrir. 

Du Centre de la Planche jufqu'à 
la clef de la Voûte on élevé un Ma- 
drier droit. Au pied de ce Madrier 
aboutiflent quatre autres poCés hori- 
zontalement , & qui par l'autre bout 

(i) Diodore de Sicile ^ L 1 3. c ix. 
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entrent 7. ou 8. pouces 4^ns le pied 
des Murailles par des trous , qu'on y 
a faits exprès de cette même pro- 
fondeur. On ajofte parfaitement ces 
Madriers avec des Coins fortement 
enfoncés à coups de Mafles. 

Quatre autres Etançons depois le 
pied du Madrier droit arcbouteront 
également aux quatre endroits de la 
Tour, où la Voûte prend naiffance, 
& où on aura ouvert de la même 
manière des trou^ de 7. à 8. pouces 
de profondeur, pour y faire entrer 
les bouts fuperieurs des Etançons. 

Si la Tour a plufîeurs Voûtes l'une 
for l'autre , on élevé entre chacune 
un Madrier droit de la même ma- 
nière qu'a été élevé celui du Centre 
de la Planche qui couvre la Poudre 
jufqu'à la clef de la Voûte fuperieurc. 
On tâchera , que ces Madriers foient 
bien droits j afin que Timpulfion fe 
fafle mieux des uns aux autres. 

Tous ces Madriers pofés droits , 
horizontalement & de travers, feronrt 
d'un bois ibrt & de iix pouces de 
diamètre. 

S'il fe rencontroît quelque fouter- 
rain auprès du Fourneau , on le rem- 
plira ; afin que la Poudre ne s'évente 
point par- là. 
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Lorfque le Sol de la Tour eft de 
fable , ou d'une terre foible , il faut 
co.qftruire une Muraille tout autour 
de la Chambre ; parce que la Poudre 
perdra d'autant plus de fon ieffort 
contre les Murailles & la Voûte , quç, 
b tprr.e cédera davantage» 

Quand la Tour n*a point de Voûte , 
on fait trois ou quatre Rameaux au 
milieu de FëpaifTcur des Murailles » 
en les commençant par dedans & à 
DÎveau de ferre. Chaque Rameau au* 
ra une toife de longueur. A fon ex- 
trémité on creufe la Chambre 1 qui 
contiendra- jp. à $0. livres de Pou- 
dre. Elle doit être de trois pi ed« plus 
profonde que le Sol <Ju Jl^cau.. 
. Dans les T<^urs quarrées les Cham-^ 
brcs répondent aux i^ngles. Pans les 
rp/ides on divife la circonférence en 
trois ou quatre parties égales ; afin 
qu'i) y ait auHî une mênçie diÛance 
aune C^aîpbre à l'autre. 

Les Chambres &: les Rameaux dq 
Fourneau , pour faire fauter quelque 
Toyr que ce foît , fe fermeat de la 
inême manière que nous l'Avons dit f 
en traitant des Mines. Néanmoins on 
plante au centre de la Tour un fort 
JViadrier, contre lequel Vapuicnt queU 
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ques autres,qui aboutiffent à une forte 
Planche , qui ferme PEntrée du Ra- 
meau: car comme ce Rameau eft court» 
le Fourneau fans cet empêchement 
pourroit refpirer par-là. Ceux qui fou- 
haiteront une plus grande explication 
fur cette matière , & voir dans une 
Planche comme tout cela s*exécute, 
auront recours au fécond Tome des 
Mémoires de S. Remy. 
§. VI. D'abord après la prife de la Place 
donnez des marques publiques de 
D«prew»tf-.rcconnoiffance à votre Armée, & en 
w D«»4^f y particulier aux Officiers & aux Rc- 

dun Générai , t » ^ r j> i*/i* fi 

c. 28. gimens,qui fe feront dmingués durant 

DesDiffcfi- le Siéffe, en leur accordant tous les 

têons après »« • ° u t 

Bataille, c*^' honncurs & tous les avantages , qut 
feront en votre pouvoir. Comme je 
me fuis déjà beaucoup étendu ailleurs 
fur cette matière, je me contenterai 
d'ajouter l'exemple qui fuit. 

y Tite , après avoir pris Jerufalcm » 
demanda à fes Officiers une Lifte des 
Soldats qui s'étoient diftingués. Tite 
les appella par leurs noms ; il les loîia 
• beaucoupjil leur mit de fa propre main 

des Couronnes furlatête, & les com- 
bla de Préfens & de Bienfaits (i). 

. (0 Jofephe Guen:e 4cs Juifs contre les Ro« 
tnaln^ 
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Aujourdhui Ton blâmeroit une 
fi aimable manière de recompcnfer : 
auffi combien voions-nous d'Officiers 
6c encore plus de fîmples Soldats^dont 
le mérite eft enfcveli dans roubli , & 
qui demeure iàns recompenfe par l'in- 
juftice'des Généraux f Si Tiie a laiffé 
dans les Armées peu de fuccefleurs 
de fà bonté , il y en a encore moins, 
qui aient hérité du titre glorieux 
que lui donnèrent les Nations , qui 
d'un commun accord l'appellerent les 
Délices deVUnivers. 
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CHAPITRE XXI. 

Comment on peut empêcher les En^ 
nemis dejècourir une Place. Par 
quels moiens rÂJfiégtanty qui eft 

. obligé de lever le Siège y peut le 
/aire av^c moins de perte û^ dei 
déshonneur. 

Dus avons vu jufqu'îci quel- r t 
es font les voies , qui peu- 
vent conduire l'Affiégeant 
à fe rendr&Maître de la Pia^ 
ce par Capitulation ou par AHant , 
Se quelles précautions il doit prendre 
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dans l'un Se Pautre cas. Mais comme 
avant d'y réulfir il arrivera pcut-étrc, 
que l'Ennemi viendra la fecourir ; il 
eft à propos d'examiner à préfent , 
comment on peut empêcher les Se? 
cours. 

Les Ennemis ne fçauroient jamais 

fecourir une Place fî avantageufemcnt 

& avec moins de péril , qu'en vous 

forçant d'abandonner le Siège > fans 

Fiint.i.O' ^^j.g obligés de courir le rifque des 

événemens d'une Bataille. 

Ils y réuffiront, fi pendant le Siège 

vous manquez d'Argent , d'Eau , de 

Fouragcs , de Vivres , d'Artillerie , 

, de Munitions & autres Provifions né- 

ceflkires pour vous en rendre Maître. 

c. 4. §' i' ^^^ faifon incommode qui furvient ; 

Ofacv' la maladie qui fe met dans votre Ar- 

c\i.§. I. méej une diverfion d'Armes ; l'im- 

poflîbilité de faire conduire de la 

grofle Artillerie contre la Place , de 

fierfcftionner la Bréché & de ruiqer 
^. 5. y. ^ es Flancs ; la difficulté d'ouvrir la 
i!r fuiv. Tranchée dans un terrain , où Ton 
trouve d'abord l'Eau , le SaLfe &lc 
Roc Se la Pierraille , tout cela & mille 
autres chofes peuvent vous contrain-» 
dre d'abandonner l'entreprife - 
J'ai déjà dit par quels moïîms on 

efnpêchera 
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empêchera les Ennemis de fccourir 
tinc Place Maritime ,& celles qui font c.7* t.C 
fïtuées fur un Lac navigable , fur une ^^^ 
Rivière ou dans des Marais. ' 

La précaution de prendre avant le 
Siège les Châteaux , les Forts de 
Campagne & les Villages retranchés , 
qui font autour de la Place ennemie , 
£crt fouvent d*ebftacle aux Ennemis 
pour y jetter du Secours. 

5 Acomat Beg, Miniftre & Géné- 
ral fort cftimé de Mahomet IL con- 
feilla à ce Prince de prendre , avant 
d'attaquer la forte Place de Scutari ^ 
toutes les autres , qui en étoicnt voi- 
fînes & de moins de defFenfe ; afin 
d'ôter aux Ennemis la commodité 
d'y faire entrer du Secours, où il ne 
fut plus poflîble d'en introduire , de- 
puis que Mahomet eût fuivi ce fage 
confeil (i). 

Il faut auffi éloigner tout le Camp 
Volant & tout Corps des Enne* 
mis ; qui voudroit fe maintenir près 
de la Place; parce que ce voifinage in- ^faoïtnre 
commoderoit vos Faurages , vos xTXIUI^^ 
Convois , vos Travaux , les Affauts , ^ »*• 
& donneroit la facilité aux Ennemis 

(1) Suarez -, HHl. des EmpereoM Ottook. 
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ce jetter à la dérobée des Recours 
dans la Place. 

Ne faites pas monter la Tranchée 
par Brigades ; ou du moins , quand 
une Brigade fera de Tranchée, com- 
mandez des Piquets ou des Déta* 
çhemens des autres Corps pour coa« 
vrir pendant la nuit le terrain qu'elle 
occupoit ; parce que^ fi les Ennemis 
favoient , qu'il y a ce vuide dans 
votre Armée » ils tâcheroient par- là 
d'introduire du Secours dans la Place, 
rgre^f^ip. I^orfoue la Tranchée fe monte par 
Bataillons , 8c qu'on n'en prend qu'un 
de chaque Brigade » les autres Ba« 
taillons plus proches peuvent fournir 
des Gardes pour deÀFendre le terrain 
que le Bataillon de Tranchée a quitté. 

Quoique les Ennemis n'aient pas 
des Troupe) à pouvoir £iire entrer 
dans la Place , & que vous vous foiez 
eropofé de l'attaquer de vive force, 
il eft important de fermer les avenues 
par où elle pourroit recevoir des Vi- 
vres : car fi les Aflïégés n'en ont pas 
une abondante Provifion , le Gouver- 
neur fe verra forcé d'en diminuer la 
ration ,. dès que vos Bombes auront 
ruiné quelques Magafins. Or rien ne 
dégoûte taDt les Troupes y que cette 
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'difette de Vivres > qui jointe au tra- 
vail afibiblit le Soldat & le rend ma- 
lade, 

5 II parok qne ce fut l'intention 
qu'eurent les Mexicains , lorfque fous 
les ordres de leur Roi Quctlavaca ils 
afiiégeoient les Efpagnols , qui s'é- 
toient fortifiés dans un Quartier du 
ACexique. Solis le rapporte r n ces ter- 
mes : Ils réfolment , dit-il , d^ajjîéger les 
Efpagndspar famine :cen*£fjlpas qu'ils 
tfperaffent de les obliger àfe rendre pat 
la faim : mais leur vite était de les at-- 
taquer , quand leurs Corps auraient été 
affoiblis , Ù* que les farces aurcient 
commencé à leur manquer. Le même 
Auteur ajoute, que Cortez prévoianc 
ce danger , chercha fa fureté , en s'o li- 
vrant promptement un chemin pour 
fe retirer à Tla(cala avec fon Armée 

(I)- 

Il y a beaucoup plus de fagefTe à §. II. 
fe hâter de prendre la Place , avant 

3ue l'Armée ennemie s'approche 5 que 
e s'expofer durant te Siège à lui li- , 
vxet le Combat. Voïons de quelle 
manière on peut y reuffir. 
" Si lés Ennemis , en faifant une ex- 

(i) Solis , Conquête de la Nouv. Efpagne» 

liij 
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trême diligence , peuvent aiTembtler 
les Troupes & les préparatifs nécef- 
faires pour fecourir la Place , dans cet 
'efpace de tems , dont régulièrement 
vous avez befoin pour la prendre ; faî- 
tes courir le bruit » que vos Mines 
font encore peu avancées , & que 
pour perfeâionner les Brèches &pour 
donner l'AiTaut vous attendez de 
rArtillerie 9 des Munitions & des 
Troupes de quelques Places , ou de 
quelques Provinces éloignées. Peut- 
être fur ce bruit , qui fe fera répandu 1 
ks Ennemis ne prefferont point ii vi- 
vement le Secours» 

Vous en agirez tout autrement, fi 
les Ennemis ont befoin de beaucoup 
de tems , pour tenter le Secours ; 
parce qu'il leur faut aifembJer des 
Troupes des autres Provinces ou des 
autres Armées. Dans ce cas lailTez 
courir le bruit ^ que dans moins de 
jours que ceux qui vous font cflFcâi- 
vement neceffaires ^ vos Mines & vos 
Brèches feront achevées » & qu'inv* 
médiatement apirès vous donnerez 
FAlTaut. 

5 Les Athéniens fe fervicent de cette 
rufe au Siège de Syracufe , pour em- 
pêcher > que Philippe Lacedcmouifia 
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fie fe mit en marche pour venir au 
fecours delà Place (1). 

5 Braccîo Fortcbraccîo aîant ap- 
pris^ que S force & Tartalla Tes En- 
nemis dévoient paffcr par Todi pour 
venir au fecours d'Afcefi , fit porter 
la nouvelle aux Habitans de Todi , 
que la Place d'Afcefi s'étpit rendue, 
éc leur ordpnna de célébrer cet heu- 
reux fuccès par le Ton des Cloches 
£c des feux de jpïe. Cette nouvelle 
fe répandit auilitôr. Les Capitaines 
Tartalla , & Sforce en furent d'abord 
inftruits Se convaincus que la Place 
étoit prife , ils ne continuèrent pas 
leur marche pour venir la fecourir (2). 

Il fera à propos de feindre , & mê- ^" J^^^' 

... * ' 1 • 11» res Démanh'-t 

me d entamer quelques intelligences ^WG(<»^r4/, 
dans le Fais , d'où les Ennemis peu- ^' "' 
vent tirer des Troupes pour gro/ïîr 
l'Armée de Secours. On fera auffi ^jJ^p''^ 
fur cette frontière des préparatifs -^^^f^^* » 
comme fi l'on y attendoit des 
Troupes de votre Prince , en fai- 
fant en même tems répandre le bruit , 
qu'il s'eft mis en marche & s'avance 
par. un autre côté. Par cet artifice Ics^^^^j^'^' 
Gouverneurs de la Province & des 

(i)Thucyd. Hift. 
(»)GsindiUy 1. x,c.S. 
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582 Refiextans MîlUalres & Polit. 
Places , qui dcyoient fournir les Regi- 
, mens , préfenteront à la Cour de ne pas 
De u Gner- Ics en priveF;& fi après plufieurs^ ordres 
^^'i^^«Av'?,f.. réitérés ils font obligés do les fiwrc 
partîr,ce fera avec tant de repognaoce» 
qu'ils tiendront peu la main à faire bâ- 
ter leur départ & leur marche. 

Pendant que les Ennemis , trompés 
par ces apparences , perdent le tems 
pour venic au fecours , gagnez de vo- 
tre côté les inftans pour vous rendre 
maître de la Place en vous fervant de 
vos Batteries jour & nuit , ou en 
vous contentant de moins de Brèches; 
afin qu'en afiignant feulement à cha- 
que Pièce une toife de Mor^c 
Îiu'elle doit ruiner 5 la Bréçhe foit per- 
eâionnée » avant que les Âffiégâ 
aient fini leur Coupure » ou que le 
Secours fe foit approcha : Ce qui eft 
furtout néceiTaire, lorfque 1^ Ëtme- 
mis peuvent en peu de jours afiem- 
bler une Armée u fort ûiperieure en 
nombre à la vôtre » que voua ne fau-* 
riez les attendre endedaofioueodc* 
hors de vos Tranchées. 

5 Le Comte de Walflein ailiégeoit 
Leipfik. Il apprit, que GuftavcA- 
dolphe Roi de Suéde s'avançoit avec 
des forces fi fort fupcrieures aux fîcn« 
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ties^qu'il y auroit eu trop de rifque 
à vouloir l'attendre & lui faire 
tête. Il ne s'appliqua donc qu'à met* 
tre tout en ufage , pour fe rendre 
maître înceiTamtnent de la Place » & 
îl la prit avant qne le Suédois fe fut 
approché (i). Dès que le Comte de 
TiUi eut avis , que le même Guftave 
Adolphe fe difpofoît à venir fecou- 
rir Magdebourg , il preiTales travaux 
& l'attaque & prit la Place d'AfTaut 
avant l'arrivée de Guftave (2). 

5 Au moment même , que les Ef- 
pagnols , qui étoient dans l'Armée 
d'Annibal le Carthaginois , & qui fai« 
foient le Siège d'Himcra , découvri- 
rent les Galères de Syracufe , qui vc- 
noient au fecours , ils donnèrent TAf- 
faut & emportèrent la Place , avant 
que les Galères fuiTent entrées dans 
le Pon (3)- 

Yous m'ob jcfterez peut être, qu'en 
fuppofant, que les ennemis feront en 
état dans peu de jours d'avoir une 
Armée beaucoup fuperieure à la 
vôtre I il ne fcrvira de rien de pren- 
dre la Place ; puifque ce feroit inu- 

(1) Du Buîflbn, vie dcTurenne. 

\%) Suppl. dcForefii. y 

(3) Diodore de Sicile , 1. u. c. x i. 
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tiletnent perdre des Munitions à Faf« 
taque & des Hommes à rAffaùt j at- 
tendu que les Ennemis viendront la 
repreridre par les Brèches , qtii font 
ouvertes. Je réponds , que ce raifon- 
nement eft peu jufte ; parce que vos 
mêmes Troupes, qui ne peuvent pas 
rcfifter à une groffe Armée ennemie, 
lorfqu elles font étendues dans cette 
vafte circonférence néceflTaire pour 
êtfe hors de la portée du Canon de 
la Place 9 & qui ont la Garnifon der- 
lierre', ces mêmes Troupes, dis- je, 
fe deflFendront parfaitement , fi après 
la prife de la Place elles conftruiifent 
en trois ou quatre jours une Ligne 
plus courte fous le Canon des M\> 
railles de cette même Place. 
f^ie\ tme Vous me repliqucrez , que cela 
paroit contraire a la réflexion , que 
j'ai faite dans un autre endroit , où 
j'ai dit , que le Roi d^Efpagne ne fe 
feroit jamais vu fi embaraflfé , que s'il 
avoit pris Barcelone en lyo^^. puîf- 
que pour peu qu'il eut perdu du 
monde de fa petite Armée , à peine 
lui en feroit-il refté aflcz pour met- 
tre une Garnifon fufHfante dans cette 
grande Ville. Je réponds , qu'il eft 
rare, ^ue des. Affiégcans fe trouvent 
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îôans ces côjn|Qpav»rest auiE facheu-r 
îés , qgc celles où fe vit red«iit Iç 
Roi d'Epagne devant Bartelosné; car 
indépendemmeat des autres circonC* 
tances 9 que j'ai détaillées dans j^en^r 
^roit cité à la i&arge , il ie trouvait 
par le -côté le plus proche. 4\qlgxïi 
de 20. lieues du Pais ami^ . * 

Suppofé , que Vous n'aïez befoio 
que de peu de jours pour prendre 
la Place , & que TArmée ennemie^ 
qui vi^nt au fecours & fon tfain d'Ar-» 
tillorie ^ient à pafler pardesPpatSj 
des Bois ou des Défilés ., que vous 
ne fauriez défendre , parce qu'ils font 
trop avancés ou trop éloignés les uns 
des. autres : en ce cas aïez foin ut% 
peu auparavant de rompre lef^PqntSi . 
de brûler les. Bois., de gâtçriçsçhc- 
xnins^, & de'tM^erfer les $ei>tif rs- <S^ 
les Routes parles plus gros arbres qui 
(c trouveront auprès , & que vou$ 
ferez jçttei; à bas : car je prouverai Desnetfui-. 
dans la fuite », que quelques heures '"^"^'^^''P''» 
feulement de ces fortes 4® travaux '^' '^^ 
fuffifent pour arrêter p^ufleurs jours 
îâ Marche d^une Armée. 

Je viens de dire commçiK on peut §, lH, 
empêcher les Secours par les ftra- 
taçémes^ vol^çns à préfent d^- quelle ' 
Tome IX. ' ''" Kk- * 
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manière il faut foûtenir la rufe par U 

force. 

' Si votre Armée, quoique inférieure 

cil nombre , après avoir lailTé un De- 

tacheinent ^our contiducir le Siège , 

{>eut défendre ufte fdule avenue, par 
aquette l'Armée ennemie doit nécef* 
fairement pëlFer j avancez-vous , pouf 
vous y retrancher, 

} L^ Comte de Renembcrg , G^ 
néral des Hollandoi^, faifoiten i C78, 
le Siège -de Dcveiiter. Les HoW 
dois , aiant eu avis , que tes Efçar 
gnols vouloient tenter de fecourit 
cette Place de vive force , firiciit une 
Adembtéé des - Principaux Offidcrs 
^ des Députés des Villes & de la 
NobleCft » ^ il fut réfolu 9 pour s'op* 
pofer au Secours , de ne pas atten« 
dire daiis le Cahip ><Wâis de laiiTer 
^ulement quelques. Troupes à laTran-» 
chée , & de fôrtir avec PArméc Hol- 
landoife , pour recevoir les Efpagnols 
dans èertai|>s Défilés , qu'ils dévoient 
péccffâlrettient paffer (t>, - - 

•5 Simon Géorgien ^ qui «ifîégeoit 
la Place de Teflis , n^aifendh pas dans 
jfô'fi Cftmp les Turcs qui venaient au 

* (i) l^etQten > Hiftf do Btun-ba^i 
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Secours , il àMà à leur rencontre , 
tes attaqua for le bord d'unt Rivière » 
i& les dcffit dans ce ftiîtge (i). 

Qoaiid rùèattà il y auroit deux ou 
trois avenues , on peut cholfir celle , 
tjqi parbît h phi favotable & rendre 
les autres itnpraticables ; fôît eti gâ- 
tant les Cfaemitis ; foit en le^ inon* 
dant par des Digues que Ton rompt i 
ou pat une Rivière, dont on détourne 
te cours. 

f Dès qde les Sfelgîerts , qui aflîé- 
gcôicnt FedncKflb , vireîit, que Gar- 
fyer avec les Trôufpes d' Adhéè , Ty- 
ran de l'Aûe , s'avançoit pour fecou- 
Hr cette Place , ils laifferent quelques 
Troupes po^r ne pas abandonfier le 
"Siège , & avfec lèrs autres ils allèrent 
occuper un Défilé appelle VEcheîU 
auprès de Saporde ; aiant pris aupa« 
ravant la précaution d^ raîre rom- 
pre tous les Chemins des autres A**. 
vcnuës(2). '. 

5 Le -Comte Maurice de Naffaa 

prévôîant y 4^^ ^^ F<5rt S. André, 

|tf il attaqùoît , ne pôuvoit recevoir 

Secours de TArchiduc Albert , 

qac par le côté de Bois-le-Duc \ 
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(i) Cç(ar Catnpana > Hift. da Monde* 
(>)PolybèHift.I. 5. 
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iron\[>ît les iD^guesdeUMeafe^^inoo- 
'<}a tQU;t Cf voiiùiage ^ coupa ainfi le 
paHage au Secôuts » que JLiOius de 
yelaipo youloit y j^tcr., & coott- 
fiua le Siège à la &vcuf ,4u.terrala 
jékvé» qjue les HoUapdcus Oiccupoieûti 
tandis que les chemins par a)U lc$ 
^fpagn.çls pouvoient arriver, étoieûf 

tput couverts. d*çau(i)* 

Il faut néiini9oips prendre garde, 
qu'en voulant venir i^ccupcr ufl 
Pdefilé ^ yops ne . vous avauciez 
trop avant ; parce que les £nnemlsi 

è force de fatiguer, ^c 4e -fl^^o"'^\« 
pourroieqt jpenetjrer p^r un autre côt 
té , & vous couper la conimumca* 
tîon avec votre Pais , ou ayçc le Dé- 
tache nient que vojas j^vcz'MiiK dC" 
,.yant U Place.'/. !' . , 
§' ^^" '** Si' vo,us'-ne pouvez. pa« wwdcric 
Secours par les jftratagp mes dont nous 
stvons pçirlé ^ pu ..p^rçc qu'il n'y ^ 
liî Défiles /ni Gués , ni Pon|St.ÇDtr^ 
l'Armée. ençeï^^ç-âç l^yotrjp:. exami- 
nons fî C'Affiéjge^t ' cjoit ,,. attendre 
rEnoçOT dips . . fe Ç'^QC^M^atiop , 
ou s'avancer pour le combattre; Lc5 
exemples & le$ raiibns , i^u'on peaï 

{î).Bentm)gKo, Hîfl. de f {^(ttpsw , 
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jjlegjier de part..& d'autre , m'cm- 
pêchcQt d'étaoËr aucune règle géné-^ 
jrale>fûr.}éeopojnjÉ. Ce n'cfl que pa« 
U^ pttckrnftatices pankulferes , qu onl 
doit le d!«itflr> ^ 

OnT trouve dans l'Hîlïoîre de Im 
Guerre de Flandres , que les Ma-' 
réchau.x de Btran & de BouiUon< 
étoient id^un fentiment different y 
pour Cwok'-y S*îli falloit attendre 
dans* les Ugats^ l'Ariiée d'Ale-» 
xandre Fathefe , qpi vcnok au Se-* 
co^Fs de Rotien V dont Henri IV.* 
Roi de France faifoit le Siège (i)^ 
On lit. dans la même Hiftoirc, qu^ 
Pon Ferdinand de Tolède , Duo 
d' Albe , aVoit eu mi heureux fuccès^ 
e» attendant dans les Lignes les En- 
nemis , qui vouloient fecourir Mon* 
(i2). D'ûrî autre côté Guichardin nous» 
apprend , qu'il- en coûta cherà Fran- 
çp'\s: LiRof, de Fr:%nce , d'avoir pris 
ce parti devant Pavie (.3),- Le Maré- 
chal deTâlterd fachanti^qwe le Prince, 
de HefféiÇaflet s'avançoit ; pour fc- 
courir Landau y laiifa un. Détache^, 
ment (bus J^s ordres de M. de Lau* 
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r) Bentivoglfe , Hîft. de Flandres. 
%S Meteren , Hiftoire du Païs- Bas». 
(3) Hifioûe dUtafit., , 

ILk ii| 
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banie , pour continiier le Siëge., & 
alla lui-même avec le gros de fon 
Armée chercher te Piince de'Heife* 
Gaflel, .& lé défit avant qu^itfet ar- 
rivé au voifînagc de la Race. 

Charles Martel ibiftit de fes Lignes 
pour aller à la rencontre de l'Armée 
des Saraiins , qui venoient au Se^ 
cours de Narbonne / Ôc étût ces Tfi^ 
fidèles avant qu'ils Te foffeût appro* 
cbës de la Place (i). 
* A ces 'exemples contraires on peut 
ajouter aufli des raifons pour & coA" 
tre. En attendant dans votre Ligne, 
il y a à craindre , qu'une forte Gar- 
nifon par une Sortie ne mette en 
defopdre votre A rmée,pendant qu'elle 
combat avec telle des Ennemis : car 
quoique les Troupeid que vous au< 
rez laifTées à la Tranchée y foient dif- 
pofées à repouilcr la Sortie , le bruit 
qui fe fera par tierriere , caufera ton- 
jours tine certfiine terreur à ceux qu'on 
attaque de firent. « Un fujct de firaïeor , 
cr difaif Br'afidas Cofitame de Lacedt" 
3» moHê f qui furvicnt après qu'on ea 
9» eft venu aiax mains ^ trouble ordi' 
9 nairement davantage , qvHC U d^* 

(0 Forefii i Mappe4dond. HîS; 
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• gcr préfent du Combat (i). 
. 5 Guichardin rapporte , que i'Ar« 
)née de TEmpereur Charles V. s'ë* 
Unt mtiie en marche ^ pour venir fe^ 
courir Pavîc > regarda comme un pré- 
sage aflaré de Viftoite , la réfolution , 
que les François avoîent prife d'at^ 
tendre dans leurs Lignes les Impé- 
riaux; parce qu'on favbit, qu'Antoine 
de Le;yba » c^ui écoit Gox;ivcrneur de 
la Place > (brtiroit avec ia Gamifon» 
pour attaquer les François en qutoë» 
comme il fit avec beaucoup de fuc- 
cès ; atant à cet eifTet abattu autant 
de Muraille i qu'il en falloit , poor 
faire padbr 150. Chevauic de iront 
{2). 

Attendre les Ennemis audedarts .^«^M* 
de fa Circonvallation , c'eft dirainùef IZ'b^^iu. 
le courage de fcs Soldats , qui croiertt ^- "• ** *• 
toujours , que celui qui attaque , eft 
fupericur, 

: £n demeurant dans votre Ligne 
vouSAC pouvez jamais autant gagner» 
que vous vous egcpofez de perdre ; 
parce que ^'fi les Ennemis forcent , 

{i) Tanrvrf^ Vr^iumjam c^ufertum ma^ 
gis y quàm frœjins fericulum homines fertw 
èare joUt. Apud Frachetta D. 8p. 
. ' (i) Hiftoire dlraKe. . ' • — 

Kkiiij 



^p^ Rejf exions Afilîtaîr€s& Folît. * 
lis recourent la Place , & maltraitent 
votre Armée, Si au contraire vous 
les repouflcz ^ vous ne les défaites 
pas pouf cela; puifque pour les pour- 
îui vre I il faut ou que vos Troupes dc- 
iiient en fartant par les Barrières , oa 
qu'elles rompent leur ordre» en fran- 
chîflant le -Parapet & le Foffé ; & 
dans l'un ôc l'autre cas vous lesmet- 
tez en danger d^étre battues , fi le? 
^niiemis font volte-face , & ks at- 
taquent avant qu'elîes aient eu letems 
de fe ranger en Bataille. 

Une des plus fortes raifons^qui, 
félon moi 5 pourroit déterminer à ne 
pas attendre dans la Ligne , eft celle, 
que donne le P. Daniel, qui fait très- 
judi'cîèpfefnent obferver ,• qu'il fuffit 
aux Entremis , pour fecourir la Place , 
d^ réuiÏÏr dans une . feute attaque ; 
quand même ils auroîent été repouf* 
fés auparavant dans plufîeurs (i). 
: Or il ne doit pas paroître , qu'il Toit 
extrêmement diffiaie à l'Armée en« 
Beo^ie de réuilir dans une attaque. St 
Ton fait reflexion , que les Troupes 
de l'Afliégeant font par ^out fur peu 
de hauteur , à proportion d'une Co- 

(i) HiAé de la Milice Fsaaçoife Tom. i« k7^ 
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lonnes de Iroupes des Ennemis , qui 
peut charger de nuit, ou lorfque Iç 
point du joar ne iaiiTe encore.écha- 
per^ qu'une trop foible lueur, pour, 
difcerner toutes les fauâcs allarmes, 
que donnent partout de petits Partis 9 
pour retenir les autres Défenfeurs de 
ia Ligne dans leurs Foftes. C'eft par 
çemotifcfucM, le Duc d'Orléans vou- 
loit à Turin , qu'on fortît de la Ligne 
pour combattre le fecours du Prince 
Eugène ; & chacun fçait , combien il 
en a coûté aux deux Couronnes de 
n'avoir pas fuivi un fi fagc confeil. 

J'avoue cependant , c^'ea fbrtant 
de votre Retranchement Vous perciez 
le grand avantage de combattre à cou*, 
vert y & de pouvoir.dc cette maniéré 
à coups de Fufil tuer aux Ennemi? 
vingt hommes pour un qu'ils vous tue* 
tont. Les Ennemis dans cette rencon* 
tre n'ajuftent pas fi bien leurs coups } 
parce qu'ils tirent contre un objet ex-. 
trêmement plus petit ; parce que leur 
pouls efi altéré par Tagitatioa de la» 
marche, par la fraïeur d'être à dé- 
couvert depuis les pieds jufqu'à la tê^ 
te , pendant toot le tems qu'ils font h 
U portée du Fufit, & par le péril oit 
Vs pj^évoïent qu'ils .vont être expofés^ 



pesOecMjtofis Pq^j^ forccr dcs Troupes défendue 

ùHitféuU éviter n o r^ rr» o ' 

uiàm^Mt. c par un Parapet , & un i^ofle , & par 
^ des fiancs , qui fcmt un doqble feu au 

front. Enfin il ejt certain , que les 
avantages du terrain font préférables 
9U plus grand nombre de Troupes. 
5 Le taraeux M. de Vauban avoit 
coutume de dire , qu'un Camp bien 
retranchée bien défendu ne pouvoit 
pas être forcée II n'y a que peu d'an- 
nées que M. le Marquis de Lede coo* 
firma ce fentiment par l'expérience. 
S'étant retranché avec quatorze milltf 
Èrpagnols en Afrique , il repoufla les 
^ Maures, qui jufqucs à trois fois l'at- 

taq aèrent avec foixante mille hommes. 
Enfortant pour aller chercher les 
Ennemis , il y a à craindre , qu'ils ne 
vous évitent par une Contrecçarçhe 
fecrete ; & alors fondant par un au- 
tre côté fur la Garde de votre Tran- 
chée , rien ne les empêche de fccourir 
la Place. C'cft ce que fit le Vicomte 
de Turenne pour jcttqr du fecours dans 
Ijc Qùénoyj ainG que je le dirai bientôtt 
Comme il n'y a que les cîrconftan- 
çes particulières , qui doivent détcr- 
\ miner ^ |e dis qu'il faut attendre dans 
k Lîgho , lorfquc ks Ennemis font 
fort fopérieurs en Cavalerie j Corp» 
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Inutile pour forcer àts r^tranchemens, 
mi^is qui fort be^uçoiap dws les Com- 

. C^ cette raifoft , qtiç Polybe ap- 

Î>Qrt;e «en<&YCUF 4*Appius , q^i avec 
'Armée Romaine ^iSégeoit Capoqe » 
ôç qui ff fvfa 4e fqnir pdur accepter 
la b^iaiUe , qu' A^aibal lu? préfcntoit, 
Iifj hé'gi^m. Komfh^A i dit Polybe , 
n^afoknt foim forer m rafe Campagne , 
far lor erame qn^elks .AVinèrii de la Car 
H>al»m ^ Cofthage , & elles éteient en 
fureté dans leur Camp , oà elles n'^ap- 
fréhendmnt^pas Us hommei à ' cheval 
qui les avwnt mmcuds dans (Quelques 
ûHtnies bamilks.i}) i ' 

N<? fort^si nom 4« votwt Ligne , . r>e^ ^f^; 
fi vçtro N«tïO!n eft plus propre a corn- ^^iu.c.iv 
battre de pied ferme, qtfà îe mouvoir 
pottr aWcHf allouer: (ur tout lorfque 
îes ODuçniîs , qui peuvent fe trouver 
^an$ la même c*rcQnftaficc> occupent 
ujvtcrr^iu avantageuse. 
■ Demeurez dam votre Ligt^e , fi le$ 
Érwiemis font plus accoutumés que 
yos Troupes à confôrver l'ordre dans 
ks Combats géaéraux ; parce que voe 
(bldats feront forcés de garder Tordre 
qi3â leur donne le Retranchement 

(0 PolybeHiÛ.L,^ ' 
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5p6^ ttefiexions Militaires' & Poèt* . 
T>ês diffêf'i Attendez les Etmemis tians votre 
ulttta^f!^- l^îgne ,• lerfquar Vo^ Traupcs font 
gezs. moins accoût^Siftëfcs*» fçavoirfe ral- 
¥iét s lorfqu'cllcs font chargées d'Ar- 
mes dëfendves'y/prindpalement dans 
«in pais 9 dan^une faîfon , & dans des 
heures , où^h^ chaleur eft en trente ; & 
lorfque leS' Ennemis ne font redouta^ 
blés , que' par hetMrpfêmier eSort , & 
fe rebutent enfuitc aifément » parce 
Mndem féi^.Que h réfiftefiCc au% trouveront ^ 
forcer la L)gfi&5 raiemira lear premier 

jM'pH'ic^ Enfin^ une Armée fupëneurc en Ar- 
tillerie ou en Moufq^eterîe ne doit 
pas fortir de fon Retranchenrcnt; par-» 
ce qoeles ennemis la priveront de cet 
aivantage , en tâchant d'abord d'en ve- 
nir à l'Arme bknche. 
rferdifipjt- Si VOUS- êtct- fupérîeur cff nombre 
^cns fv^ia u»eèe toote fortcT de Troupes , & fi le 
€7i^ ^' *"pw hws' àt votre Ligne cflr ouvert ^ 
il vaut mieux que vou$ fortiez ; par^ 
Xt qu'autrenient votre fopériorité cir 
nombre vous feroit inutile pour en- 
v«loper lès Ailes des Ennemis , &pour 
proiner des Embufcades, que vou^ 
pouvez formisr par dts Troupes , qui 
durant le Combat attaqueront les Ëti" 
acmis en quciic Se eA âanc.. 



t 'Quelquetaipi.rAiîiégcant > qui ne 
Çeixfe pas. que les Ënnttnis puifTcnt 
^embl^. Mjae Armée aiTez puifTante. 
pour forcer la Circonyailation» em« 
%afletrop de Ijerraînj afin .d*avoir. 
.<}aQs fa Ligne quelq^]€5 Villages « qui; 
<)pnneQt dqs mairQa$po.ur lelogementi 
des. Officiers^ pour les JVIagafins &. 
pour les malades; afin d'y enfermer 
une Monca|(ne, dont le fommet com<<^ 
•ipanderoit V Armée ; de s'approcher 
4p quelqiie Rivière pour ic cendre maî- 
tre âe$ Gués Se des Ponts ; de s'alTûrcr 
des eaux des -Fontaines ou des Ruif- 
ieaux néceiT^res pour les befoins de 
TÂrmée ; d'occuper certaines étroites 
aYenues,qu*il faut avoir libres pour les' 
Convois^ IcsFoùragps & la retraite ;. 
^e.s'appxocher d'uae,emboucbure de 
ïà Mer (Se dQ garder dés Digues, par où 
\p Camp pourroît être inondé, fi l'on 
venoit à les rompre. Tout cela eft fort 
biea ^ $c il n^ a ^ucun inconvénient » 
^nt. cji^, rAflîégcant n'a à fe précau- 
tionnér que coiure des fecours > (me 
Ips Enpèmis poudroient jetter à 1^ dé- 
robée ; Sç que leur Armée n'eH pas, 
stïïez forte, pour ofer vous attaquer 
ouvertement* Mais ejn. Cuppofant quje. 



JpS Réflexions Milimres & Polh. 
après avoir laifTé un Détachement pouf 
la Garde de la Tranchée , eft encore 
aiïez nombreufe pour combattre en 
rafe Campagne , au Ircu qu*elle ne 
pourroit pas garnir la vafttf étfenduë 
de la Circonvaikuion , dan$ ce ca$ 
fortez de votre Retranchement pour 
aller occuper un Terrain avamagcux 
fur l'avenue des Ennemis. 

Si pour ne pas embrailer trop de 
Terrain , vous laiffez en dehors de 
votre Canlp une Montagne qui le com- 
mande , fortez de votre Ligne ; fup- 
poté que les Ennemis s'emparent du 
Fort détaché,que vous aviez confirait 
pour défendre la Montagne ; parce 
ûue vous feriez expofé à un feu con- 
tinuel des 'Ennemis , qtit ^our vous 
tuer beaucoup de monde n'auroient 
pas befoin d'en vetiir auKmains« 

Ne demeurez point dans votre 
Ligne , fi le Terrain du dehors con- 
vient mieux que celui du dedans à la. 
qualité des Troupes, qui font la plus 
grandp force de votre Armée. 
•J François L' Rot de France étoit 
du fentiment de ne pas attendre dans 
la Ligne les Impériaux, qui vouloicnt 
fecourir Pavie ; parce que le Terrain 
ji'étoit pas propifepoar faire a^rfà 
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JDe/ Sièges^ Chapitre. XXL j^^ 
Cavelerie , qui étoit fupéricurc à Cel- 
le des Enoemîs ; & ce fut mal à pro* 
pos y que fes Généraux le difTùade* 
reot de fuîvre cette {première réfoiu*' 
tîoti. (i)« 

Après avoir examiné en' quelles cir- 
conftances il e{i à propos de combat'* 
ttc en dedans ou en dehors de la cir-^ 
convallatîoû ; votons quelles font les 
mefures à prendre dws l'un Se l'autre 
cas* . 

En traitant des Bmaitks , f ai prou- 
vé qu'aïant deilein de ibrtir du Camp 
reoranché pour livrer le. combat, il ne 
falloit pas attendre, que les Ennemis 
en fiiflent proche ; parce qu^ls pour-^ 
rotent charger vos Troupes , avant 
qu'elles cuiFettt été entièrement ran*^ 
géea en Bataille. J'ai dît encore dans 
le même endroit, que la petite Garde 
qa'on laiife dans le Camp doit être 
renforcée par des Vivandiers Se des 
Valets àqurP'on donne les armes des 
Soldats morts ou hlciSes; afin d'éviter, 
que quelque Détaidiemeot des Enne* 
mis^ qui anroitprisun détour , n'entre 
dans le Camp pour le piHer , ou pour 
vous y difputer la retraite , fuppofé 
que vous foïez battu. 

' CO Guichardia ,;Hift. <l*Italie, 



4oo Réflexions' Milttimer & PSu 

Cette précaution eft encore plu9 
nécefTaîre^dans le <:as (font aous par- 
lons , <Sc qui exige , que vous vous 
^loigniextin peu ; parce que fi voos 
xdmbattîez fort près de la Place, 
<]uand même les Ennemis fcroient vain- 
cus i il leur feroit aifé •» à la faveur de 
cette proximité , de faiw entrer quel- 
que-petite Troupe dansla Place pour 
en renforcer la Garnifon, 

Prenez garde auffi , que pour évi- 
ter, cet înconvcniéût , vous ne vous 
joigniez trop de votre Camp ; parce 
que votre pert« £sroit d'autant plus 
confidérabïe , que votre retraitefcroit 
plus longue ^ fuppofé que vous fuffiez 
défait. D'ailleurs ily auroità craindre 
qa'ua gros Détachement des Ennemis 
ne vint par une marché. dérobée atta- 
quef la Garde de votre Camp. ou de 
^otfe Tranchée y. Sentît regorgeât, 
avant que vous cuflaez le tems de ve* 
oir au tecours , ou de . combattre l'Ar- 
mée ennemie , qui fans' doute fe iêra 
mi£b dans. un Terrain avantageux > 
tandis qu'elle manque des Troupes de 
Ce Détachement* 

5 Lorfque les Efpagnols étoient de- 
vant le Qucfnoy , le Vicomte de Tu- 
renne , quji cpiumandoit IpsTroopes 

de 



DW Sîî^is ; Chapitre JCXÏ. ' ' ^t 
4c France , fit divers mouvemens pout 
obii^r les : £fpagnp)s d'abandonner 
certains Foftes & defe mettre isn mar-t 
obc pfeûr l^obfervcr. Comme le .Vi- 
comte .O'avott d'ajatre deiTein que de^ 
fecounr le Quefnoy , à.peine vit-il.ce^i. 
Fo lies abafidotlné», que. par un che« 
min tout différent de celui que te* 
noient les Efpagnols » qui vouloient: 
l^obferver ^ il jetca un igr^id Cony aii 
éafis la£léQie«^.i}).. ^ r. 
Jx JLiesriTrotîpeJ deflâniées piour Ta Gar^ 
ée du' GainpT(erotit prévenues d'être- 
prêtes pooir faire retiiaite ; fuppofé que^ 
Votre Arn>ée fut battue ; SL par les^ 
«[vis r^âtérés ^qnor.Tous'flëar en feies' 
i^onér ».vQtjs4euriiiCgnçree>M%c$tque( 
tânl^tdbbBs^dobiM^re retirer*. ' 
^^& votre^ defletn^yea.cas d'une dé- 
^ite^eft de revenir dan» votre Ligne: 
lie Qr'convallation», Élites* y suapara- 
^MiiieQaa((K>fter tous \t% Canons de9^ 
Jknprits.'de' le Tcàttcbéfs & toutes.les^ 
^cdrifiofi5'.de bouche- & de guerre.^ 
jvoilsDe' iÂtentiofv au cc^ntratÂs eft de: 
çcffendre iune autre Retraite , faites con>^ 
'd^ire ces provifi^ops dans les Placées, 
"voifînes ,. où. elles ferviront' conter 



i""' ' f ' .} j'" 






402 RéfexhmMiKùiîreff&Tvlk 
? Armée ennemie , qtùy après avoir 
dëfiaic la votoe , po\irf qsrentteprcndfo 
le Siège de ces Flaoe&. . 
• Il peat arriver , qo'oatre FAnnée 
avec laquelliB v\ms ibrtez pour obfer- 
rer celle des EanefRÎ», vch^ aïez laiffi 
à' ta Tranchée & ao Cankp aiFe2 de 
Troupes pour coniinoer le Siège , aio* 
6 qu'on Y^ vu- au dernier Si^de L^ 
le Se en* pb^lsajars^auires. Il (^ft ceitaifli 
qu'il faut alors confer^idf àcs P«fccs 
dans les Bajtteriesi'de ki Tranchée^ & 
daiis le Camp tout9«e rqui^ft nétcffiri* 
re pour Mrnaée AffiégeaQl!ev $i ceHe 
d'obfefvation a été battM , fans avoir 
été extraocdinairement malttattée > ci* 
le doit venir f©ii>dreFamïc,'qaiaprèi 
avoir laiffôiàlaTlpasithée «iie Garde 
fuffifanie contre les foitite , s^vaoce" 
ra pour fomentr laTctratte- Jes Trou- 
pes amies. Mais k>rft|oe:. VAnaiç 
d'ob(ervàtion a^ été entîereiiiefl$^^^ 
te,. s'il n*y a'parlieii-^crokcyqiïc 
même aycc Te lecows de l^aotre il wit 
poflîble-de défendre le CsiAp retran- 
ché , faites fçavoîr à ces Troupis Af- 
£égeantes vers quel endroit eâesdoir 
vent marcber« 

Dès que le Combat aura commen- 
cé , le Général de4' Armée d'abrerva: 



ï>ef èiegeîf Chapike lC)a^ ^6j 
tîoii en fera auffltôt donner 'a Vis âu^ 
Commandant des Troupes , qui font 
écmeuréci devant U Place- Ce Coni- 
mandant fur cet avis dîfpbfera d*^bordf 
toutes choTes , pow que, les Xçoupef 
foienjt prêtes à marcher. U fera retirer 
fe gros Equipage , &: fon thàrgérâi 
les Canons de mamçre,qu*ils créyôti^ 
lorfqu'on y mettra le feu fur ta nou-^ 
vetlc certaine , que lIAt^mée cPobfcr- 
vâtiqn a été énueremeftt /aillée' cti 

piédrf. : '* ^ ^ . . / '//' ^' -' 
"Enfin a fe ^eut cncbiti, que voua 
ne Jaiiliez devant, la Place auCuneâ 
Troupes ni pour continuer le Siégé | 
ni pour gardpr lia TraoçHéç ; parce 
q(ue vous avez befoixl de iout;e's pour 
Coi3tibattt:e.)*Enncmî. Dans ce cas fai- 
tes par avance condoii'e: aux" Places 
vomnes les Canons , les Mortiers , les 
Madriers de Plateforme, & Içs gros 
Équipages* du Parc de rArtillerie &; 
• clcs,vîvrds.,~en'ne èoafervànt que tes 

5' royrfîonsdc^ouctie'&dè guerre né- 
çflaîres; ïlparOihra péôt-être/ qu'if 
yâudroit autant abandonrfer le Sîé* 
ge que de prendre une pareille réfo^ 
Tutïon j puiÊijuctes AjSégés ne per- 
dront pas un inllaftt pour ruiner let 
Tranchées & les Batterie^ , 8c pour 

Llij 



40^ ^i^kxms^\AX^tmmi^?û^. 
fépSrèr Îqs 'Br^ches.'^Maîs on tâoU con»> 
Çdecefj.^que toùt/ee travail ne fc (ait 
pas'dàris çç peu de- jours ,: qui fuffifcnt 
pour combattre KArmée Ennemie; fut* 
ip}it Çy'foslT:xi:x\ijf,^^,, ne quittent k 
'ÎTr^ahchlSis '& léï.Çamp/^, '^qu'immédiate* 
^eot^ av.ant Êe tems >. qui leur cft né* 
ceftaire pour Te difpofef & fè trouver: 
au Combat. Et s*il arrive que l'Armé^ 
Erynen^p.fojt vaincue, Ja place, QWt 
n^attpndfà plus de fecojjrs * ne tarde» 
ra pas de le rendre , quoique la uarr 
pjfp.p ^it.^d^»ijt,\^nç partie c^Ttan^ 

5Xéopat.d Torffenfon., & Othom 
Çî^niaurne Çomt^ d^ Cpnifmarç^ Oé^ 
coraux, de r Arpiée de, CWîftine flei? 
ïKî^ de: Suéde /affiégcoieptr en, 1-64^ 

/e^^^^Avat^i pppri^ gue^rArchidpa 
t'éop,old d^AutricHé &; T& Général Pi- 
çolon>î ni sîàppr9clioi ei>f pourfccourit 
ciîttc lpljace;rus nexr.ureiit pas devoir- 
tés ^tteridre dans'j^ llÇtigpe , nî làiffcc 
ùriejC5^rdje^JKTr?iOçhec, I^marcbe- 
fe^^^^%? W ^Ijroujv:? , Icut 
allèrent au. dev^ntilçur livrèrent la; 
B^atajlïe^j la gggncretit , &, revinrent 
devant Leipiic ,qui ne Jfît plusuneloo». 
gùe-.dêfenfe & fe rçnclit* (.1)^ ^ , 



' Si vous forcez de; la circonvallatioa. 
pour riecevoîr les Ennemis^ faites avan^ 
ccr un Çorps.de Cavallerîe) qui après 
avoir pris un détour par ^n chemin 
sûr & caché • fe mettra en embufcade 
pour prendre en flanc les Ennemis ,. 
^auilitpt .c]ue vous aurez, commencé d^ 
les aitaquer de front. 
5 Ce rtratagême réufCt à Emmanueti 
Philibert Etuc. de SavoyjS'i lorfqu^em 
xjji. le Çonn^tablje de France ve^ 
noît au fecours-de |a.JPlace de Sain|: 
.Qi^entfn aiSégée. par les. Allemans. &: 
IcsEfpagnols. (i>. c \n 

Quoique rAiHégcani; nç (e (bit d'ar S* ▼ -i.- 
bord proppfé d'attaquer, lïpe. Place 
i}ue dans.Kei^éranceL' de la prendre. ^ 
il eftXouventobligjédeJ^BVjer. le Siège ; 
parce'jquô) Ips, Ennemis ^ant gagné 
june Bataille dans un autre endroit 8c 
le nombre de. leurs Alliés s!étant aug7 
jnentés >. ils ont ailemblé une Armée 
de fecours li pujflante y qu'il y auroit 
id:c ta. témérité &; de l'imprudence à les 
^ttendrje en dedans ou. en dehors de 
ia Circonvallatîon..I] peutarriver auilî 
qu'uae maladie épidémique t qui fe 
met dans:VQttc Aimée y vous> obligç; 

. 4.0 Botero 9.yie d^fl;uaan» PMxbem^ 
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éLà6 Reflexttéf Milti.&Pét. 
a changer d'aîr ; ou qu'une Révolte 
qui s'élcve dans une autre Prorâce 
' de votre Souverain , vous force cfy 

accourir pour Tétduflfçr, En un mot 
il y a mille éVéricméns extraordinaires , 
qui contraignent à lever un Siège : 
votons donc de quelle niginiere on peut 
le faire avec plus d'honneur & moins 
depçrre. 
r^^c. 17. J'ai dît dat*^ un autre endroit , gull 
ftHpît fe défier de ces propofitions 
"de t rrfVe ou de Paix , ^ue fait quel- 
quefois le Prince ennemi , afin tf em- 
pêcher la prife d'une Place que vous 
ailîegez. Si vous préyoïez néanmoins, 

que vous ferez îndîfpcnfablementobli- 
gé de lever Iç Siège*, non-feulement 
votre Sotçvétatn doit accepter ces 
propbfnîoris de paix pu de Trêve, 
mats les entamer ïe premier ; quand il 
faudroît même accorder par un Arti^ 
cïe- préKinînairc , que le Siège fera Ifr 
vé î parce que le âéfeut des forces de 
votre Souverain fè^ <;oijvrc fous te 

{)ktifible prèteitte, de vouloir terminer 
es maux que çaufc la durée de la 
guerre. 

. J Denys I. Tyran de Syracufc » 
voiant qu'il donnoit inutilement des 
Affautî^ à fe Vînt tî^^tbite ; fit la Paix 
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avant de lever le Siège ( i ). 

1\ ne (era pas difficile de rëufCr dans 
cettb dégociatiofi/ quand par unAr- 
tide préliminaire on propbfe de lover 
leSiég^, principalement fîlcsEnne^ 
mi&i^oi^fit que vous y êtes forcé { 
puifqu'il (fera encore en leur pouvoir ^ 
aprè» avoir obtenu la liberté de leur 
Pt^c^ , de ccmckire la Faix ou non* * 
^ S'il n'y afieri à tffperer d'urie pa-* 
Mille négcltiation , offres aux Amë- 
gés de lever le Siégé , à condition 
'qu*ils vouspaïerowt une certaine Con- 
tribution en Argent. 
1 5 Achëe , Tyran de TAfic , aîànt 
trouvé beaucoup de difÇcultés â pren- 
dre tia ViHe de Selga , capitula de 
lever te Si^ge , moïenâant une grofle 
fommt d'Argent qu*on lui païa (a). 

5 Txffapherne , Gouverneur de la 
Baffe' Afîe pour Artaicercc , Roi de 
Petfe , Voià^t qu'il lui ferait difficile 
de prendre la' Ville de Cwmeyà caufe 

Sae THfver àpprdcboit^leWle Siège; 
âht auparavant câphuri^ avec les 
Prifonniert qu'il avoit faits, qu'ils lui 
paieroient ùlie [certaine fomme d'Aî- 
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(i) DIodore de Sicile^ 1* [i4« c 4f 
^i)Potyte.HiftJi::K * * 



^oS Réflexions Aîitkamres & Pùftr^ 
gent pour leur liberté (i^). 

Alla qt^eles- Affiég^^ acceptent ift^ 
Contribution , que vous leurpropo-^ 
%u^^* '^'fez » tâchez dîempèeher , qu'îb ne re- 
çoivent des îîou.vfeUe»r, qui. leur ap- 
prennent le maBvaisétat: cm vous êtes 
teduit^ S'ils- co&rentent de vouspaier* 
we Goâtributioii y.d^anez^k eneea^ 
dre,. aprèsvayoit lev4 le Siège , que 
c'ëtoit uniqwnient danst celte vûë,que 
\rous aviez fait (emblantide vouloij& 
prendre k Place. . 

En traitant des Retraites des Troupe^ 
je ferai voir qu'.une Armée , qui fait 
fetfaite-, court grand rifque d'être 
battue ^iidilén-apas quelqu45S beur 
^ts fur ceUe^ ^es Ennemis r ce qui 
:eft encore pM vraii par, rapport à^une 
Armée, qui lever le Siège j àcaofe 
,4u graod terrain qu'elle occupe , & 
. ,<le l'embarrÉ^' de tout fon Equipagie 
^^Artillerie : principalement- lorfqu'il 
(y a- dans laTlace une forte Garni- 
•fbn , & dafîs Ic.Païç «Jes- Milices ag» 
.guéries., qui peuvent Harceler votre 
Arrière- garde, en attendant que TAr- 
-inée enneinîe jolgjnejupoûr charger de 
front ou. ea flanc. 



i. 



(i) Diodore dé. Sicile.1 Uli4ii<u ;I04 . 
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J Dès que Ethenique » Capitaine 
Spartiate, apprit , que l'Armée Navale - 
de Sparte avoit été défaite par les 
Athéniens à la Bataille des Argineu* 
fes f il leva le Siège > pour ne pas don- 
ner le tems aux V ainqueurs de venir 
au fecours des AiGégés ; afînule no 
'pas ie voir obligé de foutcnir un 
Combat contre les premiers , qui Tau- 
TQÎent attaqué de front > & contre les * 
féconds > qui aui oiçat chargé fon Atr . 
riere-garde (i). 

5 En vous retirant, avant que 1* Ar- 
mée ennemie approche > vous pour* 
m continuer votre marche avec cette 
tranquillités» oui met une différence 
entre la retraite & là fuite. 

Le Cardinal Bentivo^lio rapporte 
dans fon lïiiioire de Flandres 1 que 
la levée du Siège de Retz y Place dé- 
fendue par Gufman Ramire , ne fît 
pas tant de déshonneur à l'Armée 
des Princes AHemans » que leur re«' 
traite fut honteufe ; car il fembloit 
que les Soldats avoient paiié » à qui 
. poùrroit fuir & courir plus vite (2). 
î!n cas de néceffité on fe fcrt pour 
retirer l'Artillerie de toutes Ics.voi- 

' ( i) Diodprd i^ Sicile ,1. 1 3. c. j%* 
(x) Hiftoire de la Guerre de Flandres. 

Tome IX. Mm 
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turcs que Ton trouve dans les lieux 
veifins» & même des Chevaux delà 
Gitvalerie •} parcfe qti^ii rfjr a pas un 
^and înconvénieot » que les Cava- 
liefs marchent trois ou quatre jours 
à pied ; & pourvu que Ton trouve des 
Chevaux accoututnés à être au Xi* 
mon 9 tous les antres font bons pour 
Chevaux de trait* En défaut de 
Bhis , deSâtieres , & de Sardelleson 
met fur les Selles une i5barge modérée. 

Lorfqu'on ne peut pas fauver tou- 
tes les Provifîons de Bouche & de 
Guerre en un feul voïag^^ & qu'on 
n'^ pas le^ems d^en faire pbfieurs^ 
mettez en fureté celles qui vous font 
les plus néceffairesy & détruifez les 
autres en les brûlant , en les fracaf- 
Tant ou en les jettatit dans la Mer ou 
dans quelque Rivière ; afin que les 
Ennemis n en profitent pas. ' 
' 5 Gonfidius , avant de lever le 
Siège d'Acilîe en Afrique , brûla tout 
C€ qù*il nepût pa« emporter (i). Cc- 
fennius P^tus fît la même chofe f 
avant d'afbandonner fçn Logement en 
Arménie (2). 

Il eft quelquefois difficile » quoi-» 

(0 Hîrdus, Guen-e d*A&iqtto. 
(2) Xacite^ Aaiiâies^ 



Des^^s.Ck^p itrê XXÎ- 4r< 
eu^on' ait uff grand nombre de Che- 
vaux de tirage , de retirer F Artillerie; 
foit parce t)ue \e^ chemins fe troi>- 
veront rompus Se inondés par les 
pluies y par des Digues qpe les Eo- 
aemis' auront rompues » ou par des 
Rivières, dont ils auront détourné le 
cours } (bit parce que l'Armée en«* 
aemie fe fera fortifiée fur ks grands 
chbmins , par oà Ton peut, feulement 
conduire de l'Artillerie. Dans ce cas 
£aite9 rompre hes Canons & les Mor- 
tiers ;: afin d'en tranfporter le métal 
par morceaux» 

Si la Garnifoo^ de la^ Place > aidée 
des FaiTans de la Contrée , ou 'feu^- 
tenuc par un Détachement def l'Ar* 
mée ennemîe qui fe fera» avaneée, 
harcelé vo»e Arrière - Garde , rc-; 
chailez avec vigueur les Ennemis i 
afin qu'on connoifle , que , fl vous 
avez abandonné l'entrepcifê , ce n'eft 
pas faute de courage ; mais que deK 
événemens malheureux 6c inefperés. 
vous y ont obligés. 

5 L'Armée des Thébes aîant levé 
le Siège de Pheras., Alexandre Ty- 
ran de cette Place, pourfuivit avec fai 
Garnifon les Thébains , qui furent 
maltraités , jufqu'à ce qù'E^aminoa- 

Mm ij 
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das s'étant chargé du Commandement 
de l'Armée , mit en faite la Garnifon» 
jDiodore de Sicile , qui rapporte ce 

- fait , remarque ^-nqu'E^minondas s'ac- 
quit autant de gloire ) queleChef» 
qui Tavoit précédé , s'étoit attiré dt 
Wâmc 8c de déshonneur (i )• 

Ce feroit bien réparer fa ^oice > 
lî après avoir fcvé le Siège devant 
une Place , vous pouviez dans votre 
retraite, en fecourir une des vôtres} 
dont les Ennemis faSfoient le Siège 
ou le Blocus , & les forcer à leur 
tour à abandonner rentreprife. Faites 

. attention à Pcxemple qui fuît. 

5 Le Comte de Sufe , Commaft* 
dant desTfoopesdcrEmpereûrLco* 
pôld L fe vit obligé de lever le Siège 
de Canife, à caufe d'un puiffant fc- 
cburs , que de Belgrade on détacha 
contrelui. Le Corrtte , pour avoir fa 
revonche , marcha droit- à Levcnza, 
que les Turcs affiégoient, & qui fu- 
rent contraints de fe rcfil^er. Alors le 
Cortite fe glorifia de n'ûvoir abafr 
donné le Siège de Canife , que parce 
qu'il lui étoit important , qu'on ne 
pourfuivît pas celui de Levcnza (a). 

(i) Dîodore de Sîcîle^L 15. c. i^. 
{i) Forefti Mappe-monde Hifiorique. 



Des Skgei , Chapitre 'XIX. 41$ 
S'il n'eft pas poffible de réûf&r en 
Hcn de tout ce que nous venons de 
propofer , ravagez fur votre retraite 
une bonne partie du Pa'is ouvert $ 
^fin de vous dédommager' de la 
dépenfe & des fatigues aufquelles le 
Siége^ qu'on abandonnera donné lieu ; 
&.afin que la défolation des Peu- 
ples étouffe les voix de ceux, qui von« 
droient chanter des triomphes. 

5 Le Marquis Suarez parlant A^Pir 
murât IL qui leva le Siège de Bel- 
grade , dit que dans fa retraite ^ il ne 
TeiTembloit point à . un Capitaine qui 
fuïoit 9 mais à un vainqueur , qui faT* 
foit des conquêtes rapides ; qu'il prit 
une parde^e la Bofnie & de l'illyrie , 
& qu'il porta la terreur par tout où il 
n'avoit pas porté fe$ Armes (i)« 

(i) Hifioire des Empereurs Ottomans. * 



Fm du fieuviéme Volume^ & de la 
féconde Partie des Sièges. 



F^tFTE5 A CÔRRiaÊA 
' -, rf^ijj fc Volume' IX. 

.îj. acr. ^' fables /i/fcti&pe. * 

•a. r^. ' éourbé , lifet , coui^d 

o. lé. tkat divfermé', ii/fz, tanr iê 

diverfitc. 
|8. J. lifrété, Ufez, arrêtée; 

Ji. 4. qu'elle, /i/ea:, ^'ettes. 

*3- if« îgncs, ii/ez,' lignes. •' 

f 5 • 3* de poudre , ajouter i elle ailra 

en dedans dés Lîgnqs , qui 
marqueront la quantité de^ 
poudre de livre en livre. 

57- r^* ^^ï'r ceux , fifez , frour que 

ceux- 

1 03. 7* inné Homme « /(/^z ^ tia Hom« 

' me;' * " . 

iio* i8; plances, lifez^ planchés. 

11^. jiî ne , i//ea; ) cle. ^ ) 

14*. 4. n')r a , /j/e«, n'y ait. 

16$. %Zé retiré^ /i/êz, retirés. 

i^^. z4« tirer ceux» lifiz, ûcet fin? 

ceux. 

> 1 ^« I J^* perfoAnes & leurs biens fau- 
ve, lifez, kurs perfonni^ 
(àuves. 

itl6é xi, âu'ils 5 ii/^z, qu'il. 

%zx. 3t. de , />yèx , des. 

230. 7» Balés 9 /i/êz , Baie. 

X30. 27* Ligne , /i/êz , Ligud. 

233. ^. des bois, /i^x, du bois. 

X 3 8. 7^ le doutes > ïiÇez , les doutes^ 

>^j. iit lie, /{/^z» des. 



c. 
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eobiptoît ^ Ufik , coliâdtc 
avolent faite autour ^ lifiz» 

avoient autour, 
foiti^ iifez, foin, 
la , lifezi le. 

de deux , Ufiz 9 des deux. 
"Portailneftij ï£çi%?onail-neifi 
ptit> it/^z, pris. 
Matalats , /t/exj, Matelas* 
des > /(/êz , de. 
à quel, ii/êz^ enqueL 
hauts, /(/^z^ haut. 
T desDererteurs>/i/êz,deD^ 
fèrteurs. 

i)ottera-t-!l , 2i/iz , il portera, 
eurs, lifez, leur, 
fous , lifez , (ans. • 
le fable, & le roc & la pier- 
raille , lifez, le fable, le roc> 
la pierraille. 
385:. 1. ces ^ /(/cz , des* 



28<îi 


io. 


a86. 


2. 


28é^. 


I0« 


301.* 


13- 


308. 


x^r. 


308. 


28^ 


311. 


f- 


^19* 


17. 


330. 


5. 


33i^- 


i7. 


343- 


20. 


353- 


5. 


351. 


13- 


361. 


ï8. 


3^y* 


»3- 


37(J. 


i7. 



' « 



\ 



/ 



'\ 



